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ES Après quinze ans de dictature militaire 

Le Chili a dit «non» au général Pinochet 

+ PAGE 28 

=: Le rejet La défaite du chef de l'Etat au plébiscite Le débat 

se | pose le problème de son maintien au pouvoir pen eng 

L'arrl casuffiti» ff Q. ans, Le général Pinochet a perdu le plébis- vice-présidence... a survécu. 

se su on, = = ÊE Clon Les réultats partiels fournis EX A1o8S . ds 

de hr Le enle le «non» onellle 53,31 % des suffrages Calédonie 

. re ne me Le PR et le CDS disent 
“ Poterie Perte 1e général contrôle de l'armée. Dès l'annonce de la <oui» au référendum. Le 


EX 2 mn pe E 


seras. 





un plébiscite sur mesure. Le 
piège s'est rofermé sur Iui, et 
l'homme qui s'emportait Hi y à 
peu contre 56 anciens collabo- 
rateurs qui l'avaient trahi ne 
devrait pas tarder à se retrouver 


défaite du général, une caravane d'auto- 
mobiles rejointe par des manifestants à 
pied, a commencé à se former spontané- 
ment. dans le‘centre de Santiago pour 


chanter son allégresse. 











RPR hésite et se prononcera 
le 15 octobre. 


PAGES 6 et 7 


1789-1989 


plus isolé encore. oo résultats du plébiscite, le gouverne. clair pour moi», atil ajouté en Jusqu'à la déclaration du général | Un entretien avec M. Jean- 
le général n'est 4 4 : ment a dû reconnaître son échec arrivant au palais de La Moneda, où Mattheï — il était 1 heure du matin, Noël J , président de 
DURS Par à D rares, A'eprSS de nas envoyés spéciaux aux premières beures de la matinée € général Pinochet a convoqué une  — il fallait écouter les chiffres dif- la Mission à 
| nn pou nm || de jeudi. C'est l'un des membres de 5 re de son cabé  fusés régulièrement par l'opposition 4 Blcetenire 

servir et ratifiée on 1980, à a un «non» a gagné. Les Chiliens hs itaire, le général Mat nr Dm ro on pour savoir ce qu'il en était. PAGE 21 

an pour organiser une élection | Ont refusé, dans leur grande majo- junte militaire, “—.  neur, M lo Fernandez, qui a ——_———— 

présidentielle st reste chef | rité, le maintien du général Pinochet theï, commandant en chef de l'avia- admis en soctant du palais la défaite et CHARLES VANHECKE. Le sommaire complet 
de l'armée et séna- | au pouvoir . Après avoir retardé tion, qui a déclaré le premier que le et promis que les se trouve en e 32 

teur à vie. I n'a. jusqu'ici, jamais | autant qu'il a pu } -Gffusion, des «non» était majoritaire «C'est résultats du vote seraient {Lire la suite page 2.) 8 pag 


etes) Le coup de fièvre de la jeunesse alpéroise maherlaamehehéeens 


perdant de cette consultation 
c'est l'avenir du Chih qui est on 


jeu. Dans un pays déchiré par: 


une campagne très tendue, la 
nécessité d'une € transition 
démocratique » s'impose. Mais 
beaucoup d'incertitudes subsis- 
tent sur les moyens de mettre an 
œuvre un tel processus de 
réconciliation. 


même lo plébiscite le besoin d'un 
du régime. Mais 


assouplissemeänt ji du FLN décidé D 
l'armée de terre, de loin la politique au a decide , : ron des folles nuits d'Alger. . is us 
Dcinnte et là la plus D re que l'ordre serait maintenu à es Pere FRÉDÉRIC FRITSCHER. M. Bornemaïson chargé d’une mission de médiation 
pas encore fait connaître sa posi- tout prix. Orient n'est pas fortuite. + C'est {Lire la suite page 5.} Page 32 


L. deuxième 


obstacle vient des innombrables 


unies pour le «non» poTont- ; 


elles dire « oui » à quelque 
choss, et les chvages anciens ne 





Cherté de la vie, pénuries, chômage 


‘ L'agitation a repris jeudi 
6 octobre, après une journée 
de troubles au cours de 
laquelle le centre de la ville a 
été saccagé. Des mouvements 
de jeunes étaient signalés dans 
plusieurs quartiers sur les 
hauteurs de la capitale. 


On ignorait le nombre des 
blessés de la veille, mais plu- 
sieurs personnes touchées par 
balle ont été hospitalisées. 


Réuni en session extraordi- 
naire mercredi soir, le bureau 


ALGER 
de notre correspondant 


Alger vient de vivre vingt- 
quatre heures de folies Aucun 
quartier n'a été épargné. Par 
vagues successives, des centaines 
de jeunes ont déferlé par les 
grandes artères de La capitale, sac- 
cageant tout sur leur passage. 
Mercredi 5 octobre, à midi, la rue 
Didouche-Mourad (ex-Michelet), 
qui descend des quartiers résiden- 
tiels vers le centre, offrait un 
triste spectacle : vitrines brisées, 
boutiques pillées, voitures incen- 
diées, immondices répandues sur 
les trottoirs et la chaussée. 

Une heure de temps à peine a 
suffi à ces jeunes pour transfor- 


Gisèle 


HALIMI 


l'intifada (le soulèvement). On 


fair comme à la télé, dans les ter- 


ritoires Occupés » : notre interlo- 
cuteur n'est pas bien vieux, mais 
er bennnepe gere 
douze ans, maniant comme une” 
hache le bras désarticulé d’un 
mannequin. Îl en est à sa 
deuxième cabine téléphonique. Le 
verre feuilleté résiste, mais son 


Plus hat, là où la rue Didou- 
che fait un large coude et croise la 
rue Debussy, rebaptisée Chahid- 
Mustapha Sayed-el-Ouali, du 

secré géné- 


nom du taire 
= du * font Folsanio. ils sont 
quelques centaines à s'acharner 
sur le Blue note, un bar- 
restaurant-night club, ancien fleu- 









© Infirmières : 


Le gouvernement face à des conflits morcelés 


aujourd'hui, grèves dans la fonction publique et le 
secteur nationalisé demain ? Le gouvernement doit 
faire face à un malaise social morcelé. Alors que 
les syndicats se retrouvent confrontés à l'apparition 
de « coordinations », M. Rocard est devant un 
redoutable dilemme: tenir bon et attiser les ten 
sions, ou céder et provoquer un effet d'entraîne- 
* ment dans le secteur privé. 


Lire page 26 l’article de MICHEL NOBLECOURT 


Un entretien avec le ministre de la santé 
Page 9 


© Gardiens de prison : 














Vingt mille personnes pour la «Journée de la dignité» 
Les handicapés prennent les Tuileries 


Les organisateurs avaient 


différents » étaient à, souriant 


dre ainsi dans la rue avec leurs 


risquent-ils pss de tout prévu, mais cela. Pas aux anges, tâtant de l'épaule la protégés. Cette fois ils ont os£, et 
tre ? Les Chiliens ont fait certe foule ane défer- densité de la masse humaine et leur audace a été payante. Car 
confiance à nage a qu lant gentiment sur le jardin S°ntant que quelque chose on a découvert l'ampleur de leur 
bole de la jutte « dans pee des Tuileri illant d'exceptionnel était en train de se mouvement. Les adhérents de 
{slogen de l'opposition} contre k eries, grouillan! sous | l'UNAPEI gèrent 1700 établis. 

éral, mais ils attendent main- les marromniers, envahissant P°** sements, occupant 55 000 salariés 
tenant autre chose que le retour les stands et dévalisant les Exceptionnel en effet, jamais permanents et accucillant 

intestines et à l'ins- : P 
à D ii ae fait le lit du coup distributeurs de plateaux- vu. Les dirigeants des 700 asso- 180 000 handicapés. 
d'Etat de 1973. L'Eglise, dans ce repas. ciations qui, disséminées sur le | 
contexte, aura i \ . territoire, s’occupent d'enfants et MARC AMBROISE-RENDU. 
ment son rôle à jouer. L'Union nationale des asso- d'adultes handicapés mentaux 
Pour l'heure, c’est la joie qui ciations de parents d'enfants  n'imaginaient pas pouvoir descen- {Lire la suite page 9.) 

r re. Le régime a inadaptés (UNAPEI), qui 





Le lait de 


avait monté, mercredi 5 octo- 
bre, à Paris, une « journée de 
la dignité », avait tablé ‘sur 
5000 participants. Il en est 


sans toutefois 20 . venu plus de 20 000. DES LIVRES 
Pinochet a , 
la première manche. Mais | 4 * En a Une rencontre avec le romancier espaguol Maunel Vasquez Montalhan, 
on M a nement Orange cd en | LacrmmCmPngt 
délicate. N est des rangs d'épaisseur, la place de la a L'itinéraire baulerersé de Catherine Pozzi, 
où le trimpne doit a FomMaN Concorde. Les associations de la m Lettres italiennes : Aldo Palazzesrhi; Eimondo De Armitis; Elisabetta 
Mae e |‘ HyiSntie No Gae les 
moins. 
| : P ou TL nr nr éducs- = Le foitonde Bertrand Paru Delpech: deux res dHleé Gb. 
16 #. teurs, les handicapés mentaux, 
GALLIMARD nf RE ne de Pages 11 à 20 
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s’est écrié : « Quelle joie, quelle 


délivrance! » M. Mermaz à 









de déposer son bulletin dans 
l'une. « On a attendu quinze ans, 


stade national de Santiago. Ce 
méme stade qui avait servi en 
1973, après le putsch, de camp 
de concentration. hui, les 
militaires ne sont là, l'arme sur 
l'épaule, primer à la main, 
que pour à quel point 
« le Chili est un pays civilisé » au 
dire de leur chef, le général Ban- 


rejoindre son bureau. A San 
Miguel, quartier populaire, qua- 
torze mille personnes doivent 
voter dans un collège. il n'y a 
au'une seule porte pour entrer, 
Première queue dehors. Autre 
queue devant l’une qui est trans- 
parents. Une fois son devoir 
accompli, l'électeur doit tremper 
son doigt dans une encre verte 
indélébile. Amsi, il ne pourra pas 







Dix heures du matin. Les 
queues s'’aillongent devant les 
bureaux de vote. Une heure, sou- 
vent deux heures d'attente, avant 


on peut bien patienter deux 

















voter deux fois. Les femmes sont 
séparées des hommes. Leurs voit 
sont comptées à part dans les sta- 
tistiques électorales. 

«A votre avis, c'est le.non ou 
le oui qui va gagner ? s« Ça ne se 
demande pas ! » répond un 
homme. Pour lui, le non est majc- 
ritaire. Les raisons données sont 
diverses. Un retraité parle du sort 
misérable qui lui est fait comme à 





… Quinze ans de régime militaire 


morts. Plus de dx” mille Personnes 
doivent s'exier. 


26 SEPTEMBRE 1974 

La général .Carios Prats, dernier 
commandant en chef de l'armée de 
terre avant Augusto Pinochet, 
ancien ministre d'Allende, espoir de 
l'opposition progressiste, est tué, en 
son exil de Buenos-Aires, dans 
l'explosion d'une voiture piégée. 
L'année suivante, le général Bonille, 
qui avait tenté une fronde de 
l'armée de terra contre le chef de ia 
junte, en Kaison avec la DC, meurt 
däns un accident d’hélicoptère. Peu 
après, à Rome, Bernardo Leighton, 
ténor de l'aile gauche de la Démo- 
cratie chrétienne, est grièvement 
biessé dans un attentat. En septem- 
bre 1976, à Washington, Oriando 
Letelier, ancien ministre d'Allende, 
est tué dans l'explosion de sa voi 
ture piégée. 
12 DÉCEMBRE 1977 

Après la condamnation, pour la 
quatrième année consécutive, de 
son régime par l'ONU pour ses vio- 
lations des droits de l'homme, le 
général Pinochet annonce un plébis- 





cite contre l'e ingérence étrangère ». 
Organisé le 4 janvier 1978, c scru- 
tin accorde 75 % des voix au gou- 
vemement militaire. Le 17 décem- 
bre, le secrétaire du PC, M. Luis 


. Corvalan, détenu depuis le coup 


d'Etat, est spectaculairement 


..t échangé » contre le dissident 


soviétique Viacdimm Boukovski. Le 
11 mars 1978, l'état de siège est 
lavé, non l'état d'urgence. 
24 JUILLET 1978 

A. Pinochet destitue le général 
Leigh, membre de la junte, qui avait 
assumé une position en flèche dans 
a préparation du coup d'Etat, mais 
qu avait été très hostile au plébis- 


“ cite du 4 janvier. Il est remplacé par 


le général Matthei, encore en fonc- 
tion aujourd'hui. ! 
"11 SEPTEMBRE 1980 
‘ Approbation par 67 % des 
votants d'une , reMmpla- 
cent celle de 1925, et organisant un 
retour très lointain à une « démocra- 
te limités», encore dite « proté- 
gée x. Une mesure « transitoire » 
prévoit la du général 
Pinochet comme président de la 
République jusqu'en 1989. Une 
autre mesure prévoit l’organisation, 
vers la fin de ce « mandat», d'un 
plébiscite autour d'une candidature 
unique, Pour la succession: cette 
disposition est à l'origine du scrutin 
du 5 octobre 1988. 
11 MAI 1983 
Première d’une dizaine de jour- 
nées nätionales de protestation 
{« protestas 2}, étatées sur deux ans. 
Organisées par le « comando » des 
travailleurs, elles marquent une prise 
de conscience des forces d'opposi- 
tions jusque-là trop désunises. 
Pinochet 


reprend en main 


Cent ans 
d'une houlteuse 
histoire 





la Situation en nomment prernier 
ministre un politicien modéré, Ono- 
fre Jarpa, qui promet un dialogue, 
lequel s'enlisera. L'état de siège est 
rétabli le 8 septembre 1984. . 
2 AOÛT 1985 

Le chef des carabiniers st mem- 
bre de la junte Cesar Mendoza 
démissionne an raison. de l'mplica- 
tion d’une douzaine de subor- 
donnés dans l'assassinat de trois 
dirigeants communistes. f est rem- 
placé par le général Stange, encore 
en fonction. 
7 SEPTEMBRE 1986 

Le Front patriotique sr 
Rodriguez, proche du 
un attentat contre le général Pino- 
chet, qui a fait cnqg morts dans son 
escorte. Îl se murmure que des 
mernbres des Forces armées ont 
aidé les conjurés. 
25 FEVRIER 1987 

Les partis politiques de plus de 
vente mille adhérents sont auto- 


1e AVRIL 1987 
Jean-Paul 1! commence une visite 
de six jours au Chili. 


1989-1997. Les officiers 
Matthei et Merino avaient pourtant 


souhaité un candidat « de 
consensus » — ce qui écartait 
Augusto Pmochet. Le 25 août, en 





Les n 


Dessin paru dans l'hebdomadaire chilien « APSI » 


Diplomatie 


iations sur les armements conventionnels 








vemement, répond : «les droits 
de l'homme ». Une institutrice 
évoque la répression exercée 
contre le corps enseignent. « J'en 
ai trop vu, dit une jeune fille qui 
vote pour ia première fois. On a 
été trop longtemps réduit au 
, Un 


Les partisans du oui sont sou- 
vent agressifs, surtout dans les 
beaux quartiers. Ils deviennent 
coléreux à la vue des journalistes 
étrangers : € Vous ne dites que 













. Une belle journée à Santiago 


des mensonges sur le Chifilz 
Convaincus que la presse inteme- 
tionale trempe dans un compiot 
contre leur pays, comme Île serine 
depuis quinze ans le régime mi 
taire, ils tournent quelquefois la 
tête quand on leur pose des ques- 


- ons. 


« Nous n’avons 
plas peur » 


A Las Condes, quertier de la 
haute bourgeoisie, la discussion 
manque de tourner mal. Le oui va 
gagner, disent les hommes en 
complet-veston au visage respi- 
rant & santé. Mais si c’est le 


non ? «€ Alors, le président aura un 

en pour organiser de de nouvelles 

élections. Ainsi le prévoit la 
Nous 


rester. ils appellent un soldat pour 
expuiser l'impudent 

Mais le militaire ne les écoute pas. 
Aujourd'hui 5 octobre, à 
10 heures, l'armée chilienne est 
aimable et loyale. 

Au contra de la capitale, l'insti- 
tut national est l'endroit où votent 
les autorités. On attend d'un 
moment à l'autre le général Pino- 
chet. La moyenne d'ôge est éle- 
vée.,et les tendances sont 
diverses. Un quidem lance à la 


md ” CR 


I montre une carte de presse pas- 
sablement défraïchie. Autrefois, 
a travaillé à E} Sig/o, journal du 
PC. « Nous n'avons plus peur, dit 
un autre. Enfmn, beaucoup moins. » 


Le général Bandiols, en grand 
uniforme, parie aux radios. Le 
Monde ? «Je connais, dit-il. Je 
vais quelquefois à Paris. » Dur 
entre les durs, selon les connais- 
seurs, d est ce matin tout sourire. 
H n'a vu partout, nous dit-il, que 
de l'e enthousiasme ». «Ce sers 


droits de l'homme. Le général 
Bandiola leur donne l'accolade. 


La journée est illuminée par un 


soleil radieux. Des neiges brillent 
sur Ka cordillère. IE fait vraiment 


… Le problème du maintien au pouvoir 


(Suite de la première page.) 
La « Coordination du non» a pro- 


À 17 beures, après ia fermeture 
du scrutin, a commencé un pittores- 


montrée : seuls quelques membres 
des partis de droite rédaient, 
remment convaincus que leur candi- 
dat allait gagner. 


À 19 h 30, le sous-secrétaire à 


6 mural de cuivre où La 
Junte a inscrit les deux dates qu'elle 
conskière Comme importantes : celle 
de ri (1810) et celle 
de Ia «libération nationale » 
(1973), autrement dit du putsch. 
Le «oui» est gagnant à 57 %, dit 
le sous-secrétaire d'Etat, M. Carde- 


Moscou auraïît accepté les discussions 
sur [a défense aérienne 


Washington 
soviétique a rt 
concession de 


P). — L'Union 
de 


Soviétiques] semblent 
chi » ct « ont envoyé des 
ps » indiquant que cette 


Toujours selon ces sources, 
nion soviétique a signalé un chan. 
goment de sa position à ce sujet lors 








A 
. 0,36 ® des suffrages. 
deux heures 


apparition 
EU CRE As 
rétrécit : le « oui » n'en est plus qu’à 
51 % des votants. Puis c'est le 
silence complet. La batierie d'ordi- 
nateurs servie par des hôtesses de 
charme, où le triomphe de Pinochet 


veau, cette fois pour lire les chiffres 
de ia défaite. 


Jusque-là, l'événement a été de 
l'autre côte de la rue où Les carabi- 
niers ont lancé des avertissements 


locaux de la Coordination sont 

arr rs aux forces de l'ordre 
de nature à troubler la 

tranquillité de Santiago. 


A midi, les dirigeants du « » 
savaient déjà que leur estimation 
d'avant le scrutin serait sans doute 
dépassée. Ils avaient prévu de 
gagner par pol % d'écart. Is ont 


rule docteurs à Le sors des a. 


que la victoire it être de 60 % 
come 40 A. Cest a SOFRES qui a 


été chargée de l'enquête. Deux de 
ss ss techniciens sont venus de Paris. 

Saleh Der er 
doit à la Coordination du 
non 
ont voté, si par hasard le résultat 
final était escamoté par La fraude ou 
tout autre trucage. Ils donnent en 
mijournée des très 
proches de ce que seront les résul- 
tats diffusés par l’opposition, 
laquelle, à partir de 21 heures, lance 
ses premiers chiffres, de peur que 
les annonces officielles ne trompent 
Le population. 


«Cest 
un triomphe » 


58 % de «non> contre 42 % de 
«oui». Au fil des heures, la victoire 
de l'opposition — « celle de {a démo- 
cratie», ses dirigeants — évo- 
luera autour de ces pourcentages. le 
M Fa À A nu 

win, porte-parole de 


“re à sg 

CT Ga 2 Pins _ 
et, c'est un mais nous 
RÉ PTE TN 

tactique 
démocrate-chrétienne, qui: affirme 
due le seul perdant du scrutin acrait 
le général Pinochet, M. Aylwin 
ajoute Qu'E ny à en soir du Vanue 
< Ai vainqueurs ni Véincus ». 


à la réconciliation entre les 
Chihens général Pinochet Iui- 





même, qui, le jour du scrutin, a 


peut rester encore un an à son poste 
où il doit convoquer pendant ce délai 
des élections parlementaires ct pré- 
sidentielle, « La Constitution sera 


Dé, on a vu mercredi soir soir cer- 


partisans 
«nou». Même après l'annonce des 
résultats, aucune manifestation ne 
s’est produite, en quoi les consignes 
de la Coordination ont été suivies. 


- Le ministre chilien de l'intérieur, 
“M. Sergio Fernandez, a fait 
6 octobre la déclaration sul- 


Abe Co he nes Le 
rer la stabilité du pays, au cours de 
de Goo CUS cn 
quablement garanti par Les forces 
armées et Le corps des carabiniers, 

» Le grand vainqneur est le pays 
tout entier. Le gouvernement remer- 
ce t appui électoral qu’il 
a obtenu aux urnes, et il engage, 
d'ores et déjà, sa volonté et son 
effort pour renforcer les idéanx qui 
l'ont inspiré. 

» Le du ne 
doit s'arrêter sous aucun re 
La démocratie que nous construi- 
sons donne une place à tous ceux qui 
croient véritablement en elle, 

» C'est l'heure de montrer que, 

le contingence, il y a le 

CHR ct ses valeurs permanentes. 

Par conséquent, nous respecierons 
les résultats que le pays connaît déjà 
et qui seront ratifiés, en définitive, 
par les organismes compétents.» 
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du « non » au plébiscite 
Augusto Pinochet : 


qu'à comporte 
+ d'incertitudes qu'il ne résout de problèmes, le plé- 





n'est pas Franco qui veut 


… € C'est le même 1» Certains manifestes de la 
récente campagne électorale montraient ainsi côte 
à côte le Pinochet de la « photo de famille » des 
vanqueurs d'Allende, le 11 septembre 1973, et le 
chef de l'Etat candidat à sa propre succession le 
5 octobre 1988. Ce rappel s'imposait, en effet. 
Car, à première vue, la distance est abyssaie entre 
l'homme du coup d'Etat posant en uniforme au 
milieu de ses pairs galonnés — le visage patibu- 
laire, les yeux dissimulés par de larges lunettes 
nores, les bras croisés « comme s'appuyant sur un 
Cimeterre », — selon le mot d’un opposent, — et le 
« grand-père de la patrie », certes un peu coléri- 
que, mais somme toute bonhomene, qui vient de 
Silonner le Chili dans son costume trois pièces à 
l'élégance un peu britannique en quête des suf- 
frages de ses concitoyens. 

H y à quinze ans, Augusto Pinochet était 
lincamation de la perfidie et de la cruauté. Perfi- 
cie, Car il avait lancé contre le palais de la Moneda 
les chars sur lesquels, deux semaines et demie plus 


tôt, le président du pays lui avait confié la haute . 


main en le nommant commandant en chef de 


l’armée de terre, eu à sa réputation de « müli- 
taire légaliste ». Et cruauté, car les représentants 
de ces institutions qu avaient le plus 


En cet automne de sa première défaite, qu'est 
devenu le général Pinochet pour une majorité de 
Chiens ? L'homme qui doit s'en aller, certes. Mais 
non plus comme un mal propre : ainsi que l'indi- 


constitutionnel du 11 septembre 1980, qui avait 
prévu cette procédure, et à l'homme qui a conduit 


de devenir le Franco de l'hémisphère sud : celui qui 
aurait duré assez de temps pour laisser, après sa 
mort, un pays si transformé que sas ennemis 
n'aient plus les moyens et même pas l'idée de 
déboulonner ses statues. Bien plus 


biscite du 5 octobre a au moins tranché sur ce 

point : Pinochet ne sera pas Franco. Si même, en 

effet, violant sa propre légalité, le général chilien 

devait s’accrocher au pouvoir, il ne feraît que relan- 

cer la guerre civile, et, à soixante-douze ans, il n'a 

plus, tel le Caudillo en 1939, ls temps pour lui. 
Un « intellectuel » 

Augusto Pinochet était-3 à être le 
générai-dictateur Pinochet ? À priori, non. Le Chiti 
n'a-t-il pas joui très longtemps d'une réputation 
fort rare en cette Amérique latine secouée de 
golpes : les militaires ne sauraient y avoir de car- 
rière politique ! Or Pinochet est un militaire, 
jusqu'au bout des ongles. Entré à dix-huit ans à 
l'académie de Santiago, il a grimpé tous les éche- 
a mentor era rabisle& 
ment sans fulgurations, loi aitement 

de troupes dans le Nord, les 
fonctions d'enseignement à Santiago (l'artillerie et 
la géographie) et les postes et missions à l'étran- 
ger (notamment aux Etats-Unis et au fameux Sou- 
Command américain à Panama). Après treize 
de piétinement, sa carrière s'accélère avec 
Eduerdo Frei : en deux années, de 1966 à 1968, i 
passe de commandant à « deux étoiles ». Pinochet 
serait-3 devenu un « général politique + ? Non ! On 
s'explique même assez mal Qu'un gouvernement 
démocrate-chrétien ait « poussé » un officier 
autour de qui flottait la réputation sulfureuse 
d'avoir été, quelque années, franc-maçon. 


pouvoir civil ? Pinochet .n'a certes pas encore 
révélé, à la fin des années 60, qui le portent au 


‘pinecie, ce côté « un petit peu dominateur » que 
son épouse Lucia, ravis, ki reconnaïîtra, enfin, 
après le coup d'Etat. ° 

Parvenu au généralat, CO « cONSErvateur » — 


décrit ainsi — ne lésine pas sur La loyauté due 
Érphratrere ins républicaines, lors même que 
celles-ci s'incament dans un socialiste 


président , 
Salvador Allende, depuis la fin.de. 1970. Lorsque, . 


décembre 1971, à l'isaue du séjour de 
En WP CHR, des de bus 
société entreprennent une « marche des casseroles 
vides » pour stigmatiser un « régime de misère », le 
de le garnison da Sentiago pro- 
clarne : « Si ia droite lève le nez, on le hui fera bais- 
ser». FT 
L'année 1972 est celle où s'exaspèrent les 
antagonismes sociaux et où le chef de l'Etat cesse 
de contrôler la situation, jusque dans son propre 
g | exprime bénignement 


l'espoir due toute «cette énergie 5e canalisera 
dans un travail productif s. || est bien proche, 
alors, de devenir « Pinochet », tout simplement : 
afin d’apaiser la crise provoquée par la grève des 
transports routiers, le à nomme le com 
mandant en chef de l'armée de terre, le général 
Cartos Prats, ministre de l'intérieur : et, en raison 
de son ancienneté, Augusto remplace par intérim 
son supérieur et ami tout en haut de la pyramide. 
Le pire provisoirement passé pour Allende, il rentre 
dans le rang. Il n’en ira pas de même lorsque, l'His- 
toire bégayant un peu, Prats est nommé ministre 
de la défense au début d'août 1973 : Pinochet 


redevient commandant en chef par intérim : mais 


trois sernaïines plus tard, i devient titulaire de ce 
poste, sur les indications de son prédacesseur, lui- 





même contraint par ses pairs de donner sa dérmis- 
sion du gouvemement et du service actif. 

D'avis concordants, le nouveau chef de 
l'armée de terre hésite longuement à se lancer 
dans la conspiration déjà nouée par l'aviateur Leigh 
et le marin Merino. On assure aujourd'hui que c'est 
son épouse — forte femme comms le sont beau- 
coup de Chiliennes, dit-on — qui lui fait franchir le 
pas en lui faisant honte de son résolution devant 
ses enfants endormie. La suite est mieux connue. 


Tee mt à: 
Allende » 


Parti tard, Pinochet doit être plus dur. C’est 
une i à de l'absence de scru 
pules qu’ démontre dans la répression des 
vaincus de l'Unité populaire. Ou bien, comme tant 
de ses compatriotes, a-t-l eu peur ? Peur que le 
pays ne verse dans le marxisme; et la peur, 
comme On sait, est atroce conssillère. On peut 


aussi Soutenir que, ayant tiré l'épée, et l'ayant uti- : 


lisée de la plus brutale façon, Augusto Pmochet 
n'avait plus le choix de s'arrêter en chemin : d'où 
la durée de ce régime, aberrante dans une Améri- 
que latine où la plupart des dictatures militaires 
ont, ces dernières années, cédé le pas à des démo- 

À 

Mis il est également loisible de penser que le 
vainqueur d’Allende a pris le goût d'un pouvoir 
dont il a vite cessé de voir les bornes, d'autant que 
ses compagnons de coup d'Etat — hormis l'arniral 
Merino, davantage porté, à est vrai, sur la bouteille 
que sur la politique — ont tous disparu. ils ont été 
poussés vers le retraite, ou bien, pour quelques- 
uns, tel te général Bonilla, sont morts dans de 
mystérieux accidents. En peu de mois après le 
coup d'Etat de 1973, la promesse d'une prés 
dence tournante de la junte a été oubliée. Puis 
Pinochat est devenu € chef suprême de la nation », 
puis de l'Etat. Un peu plus tard, en 1981, à sera 
« président de la République », en vertu d’une dis- 
position transitoire de la Constitution qu'il a fait 
approuver on 1980 — et dont une autre l’a conduit 
à organiser l'e imperdabie » plébiscite du 5 octo- 
bre. 


Sur quoi s’est fondée la longévité excaption- 
nelle du général Pinochet ? Tout d'abord, sur une 
connaissance bien entendu intime de l'appareil 
rräfitaire — uftÿre ratio de son pouvoir. ës Li 


que lui. C'est à ha qu'ils doivent leur carrière — lui 
1973. 


la 
paralysie et le désordre avant de l'être dans le 
sang. 

Enfin, le dictateur a bénéficié à deux reprises, 
de 1976 à 1981, et de 1985 à aujourd'hui du 
boom économique qu'a valu au pays l'apphcation 
des recettes de l'hyparibéralisme à ls Mitton Fried- 
men appris aux Etats-Unis par de jeunes et brir 
lants technocrates chiliens. Il est vrai que tous les 
citoyens n'en ont pas profité à part égale et que les 
riches se sont enrichis encore, insolemment. Mais 3 


Etranger 
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ETATS-UNIS : le débat télévisé des candidats à la vice-présidence 


Face aux attaques de Lloyd Bentsen, 
Dan Quayle a finalement survécu... 


- WASHINGTON 
de notre correspondant 





Dommage pour Dan Quayle que 
le débat ait doré une demrheure de 
trop. Tout allait étonnamment bien 
pour lui, les minutes passaient sans 
gaîfe ni dérapage, et l’on commen- 
çait à se demander si le jeune colis- 
tier de Bush méritait sa 


que occasion de montrer qu'il a bien 
l'étoffe d'un vice-président, et éven- 
tuellement d'un président ? 


pas de risque inu aux 
questions en récitant des loppe- 
ments bien préparés. Mais son 

ire, tout expérimenté et tout 


reprises, la « poignée de mains > 
avec son adversaire...), et à ce jeu 
sans génie Dan Quayle fait plutôt 
bonne figure. Les arguments sont 


Souvent un peu Courts, et trop 


connus (M. Dukakis est un libéral 
qui affaiblirait la défense du pays, 
etc.), mais plutôt bien présentés. 
Faute d'inspiration, il y a de la 
conviction, et le -challenger » 
prend confiance au point d’oser, le 
premier, attaquer son adversaire. Il 
le fait en rappelant ï peu 
glorieux de la carrière du sénateur 
Bentsen, qui avait, dans les 
rer gas ï de « 
tants de groupes 
pr di me qe Lg Lies 
petits déi en sa compagrrie, 
la somme de 10 000 do!- 


-‘lars M. Quayle ‘rappelle que son 


adversaire, en tant que président de 
la commission des finances du 
Sénat, joue un rôle décisif dans 
l'attribution des exonérations fis- 
cales et autres bénéfices « ef je suis 
sûr ve ne payaient Pis 
1000 ars pour manger 
corn flakes »… 


La réponse de M. Benisen n'est 
pas vraimem brillante. Il explique 
qu'il a renoncé à ces petits déjeuners 
dès qu'il lui était apparu que le 
public (en fait alerté par lu presse) 
en avait sure mauvaise percep- 
tion Maïs il concède que, s'il a 
fait « très peu d'erreurs dans sa vie, 
celle-là en fut une grande. Un 
point pour M. Quayle, mème si, 
comme le rappelle son adversaire, le 
sénateur de l'Indiana n'est pas le 
dernier à recevoir, — Comme tant 
d'autres au Congrès — de l'argent 
versé par des « LPHÉTÈIS DrivEs ». 


« Je commencerai 
par prier » 


On s'affronte ser divers sujets 
sociaux, sur les votes émis par l'un et 
l'autre au Sénat, sur le commerce, 
l'agricuiture et, à chaque fois, le 
«jeune» s'en tire honorablement. 
Les choses pourtant commencent à 
se gâter quand Dan Quayle doit 
répondre, pour la troisième fois, à la 
même question : que ferait-il au cas 
où il devrait exercer les responsabi- 
lités suprêmes, une situation qu'ont 
dû affronter maints vice-présidents 
dans l’histoire des Etats-Unis ? « Je 
méme el! pour le pays qui me serait 
confié, et puis je ré L Ë 
tres et les conseillers de la Maison 
Blanche >», a d'abord répondu 
M. Quayie, avant d'embrayer sur un 
développement préfabriqué concer- 
nant ses qualifications : selon lui, 
elles sont bien meilleures que celles 
de M. Dukakis sur trois sujets essen- 
tiels — la défense, l'emploi et la 
rédaction du déficit budgétaire. 

La question revient, sous 
une forme plus insistante, et le can- 
didat redit à peu près la même 
chose, maïs, à le troisième tentative 
d'un des trois journalistes qui inter- 
D Horde aim. , 
ajoute : « Je suis plus ifié que 
beaucoup d'autres anciens candi- 
dats à la vi 
Kennedy était sénateur depuis 
moins longtemps que moi quand il 
s'est présenté, lui. à la présidence ». 
Cela non n'est pas faux — le 
Kennedy de l'époque passait même 


pour un piètre sénateur, surtout: : 


connu pour sa bonne mine et 
l'argent de son père. | 
Mais c’est ce moment que Lloyd 
Bentsen choiait pour frapper, cruel- 
lement : il contemple un instant son 


adversaire, du haut de sa taille et de - 
son expérience, et lâche : « J'ai servi 


Le best-seller & ‘_: 
de la perestroïka 


idence » (ce qui. U 
n'est pas faux) et «Jack (John) 


avec John Kennedy, j'ai connu John 
Kennedy, il était mon ami » Suit un 
bref silence, et le coup de dague : 
« Sénateur, vous n'êtes pas un John 
Kennedy. » Dans la salle, la partie 
« { le» de l'assistance 
hurle d'une joie un peu mauvaise, 
comme à la vue du premier sang. 
Blême, mâchoire serrée, Dan 
Quayle encaisse le conp, avant de 
répondre : « Cela, sénateur, n'était 
vraimen! pas nécessaire. » 
L'épisode peut paraître 
mais le malheur pour Dan Quayie, 
et M. Bush avec lui, c'est que ce 
type d'échange est exactement ce 
dont raffolent les « networks » 
(réseaux) américains. Une petite 
phrase, un moment de tension, et le 
tout ne dure que quelques secondes : 
l'idéal pour résumer un débat, et 
M. Bentsen peut être assuré que 
cette séquence sera rediffusée des 


Dan Quayle eut à subir d'autres 
Epreuves : on l’interrogea sur ses piè- 
tres résultats universitaires, et Lloyd 
Bentsen porta une attaque oblique 


. destinée à rappeler l'« affaire » qui a 


tant agité les médias au mois 

août — son service militaire dans 
la National Guard, bon moyen d'évi- 
ter le Viemam M. Bentsen s'abstint 
de le critiquer sur ce point (son pro- 
pre fils avait d’ailleurs fait la mème 


avait fait preuve d'une étonnante 
iasensibilité au sort des anciens com- 
battants. 

Maïtrisant ses neris jusqu'au 
bout, son jeune adversaire évita Ia 
gafte, l'erreur catastrophique qui 
aurait scellé ee Longs on re 
trop, dans la derni partie du 
débat, qu'il faisait un effort considé- 
rable, émouvant, pour tenter de se 
montrer à la hauteur. La tension, 


gosse », on percevait clairement 
l'ombre d'un orgueil blessé, insulté. 
L'essentiel, ce soir, était de met- 


avec dre candeur le 
directeur campagne républi- 
caïine, l’ancien secrétaire au Trésor 


Pos ar 








* tants serbes qui 
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YOUGOSLAVIE 


Des purges sont attendues lors du prochain plénum 
de la cab des communistes 


important « renouvellement » des ins- 


tances ce a annoncé, mardi 
4 octobre, le président du parti. 
M. Stipe Suvar, daps une a de 
la télévision de Sarajevo. « La prési- 
ren a-t-i] ajouté, hackers à établir 
les critères de lité de ses 
membres. » Tout dirigeant qui 
«n'obtiendra pas les voix 
tiers des pi ml du comité central 
devra quitter cetie instance ». 


Setinc, entendait mettre garde 
contre la recrudescence du nationa- 
lisme serbe. Celle du second, M. Bosko 
Krunic, qui représentait la province 
autonome à de Voïvodine, avait Êté 


exigent 
prérogatives de La Serbie sur le Kosovo 
et la Voivodine. 


Mercredi soir, 5 octobre, les diri- 
ri 


autonome de Voïvodine ont 
offer leur démission, als qu NES 


cent mille personnes manifestaien 
Novi-Sad devant le bâtiment du 
comité central du parti 


jeudi, de poser la question de 

», à déclaré M. Svetozar 

Jovanovic, membre du bureau politi- 
ir Voïvodine. « Tous LS 


i étaient trente 
mille au début de leur rassemblement, 
mercredi matin, dénoncent k politique 
ñ« autonomiste - des dirigeants de Voï- 
vodine, dont ils réclament « /a respon- 
sabilité » ei proclament Jeur cest gr 
revendications constitutionne 
Serbie en scandant: - {4 ru dr 
ient à la Serbie 1», « Une seule 
titution, une seule Serbie ! ». — 
(AFP, Reuter.) 





ESPAGNE 


Madrid veut dé veut développer 
la coopération économique avec la RDA 





MADRID 
de notre correspondant 


Le chef de l'Etat est-allemand, 





qui 

devrait Dermttire de contes le volume 

des commerciaux bilatéraux, 

SL se montent actuellement à 
50 millions de 


soit un « espace 
adéquai pour une coopération 
constructive entre les peuples ». 





M. Felipe Gonzalez n'aurait pas 
évoqué avec son interlocuteur la ques- 
tion des deux Aïllemagnes. Mais lors 
d'un diner offert en l'honneur de 
M. Honecker, le roi Juan Carlos a mis 
l'accent dans son discours sur la nèces- 
sité de La libre circulation entre les 
pays. En recevant le numéro un est- 
Énaal due Cortes le t du 
Congrès des dépusés, M. elix Pons, a 
Émis rr 
fallait « abartre les murs 


eee ou Le Pa PE cu 
NOUS », 


rap sans doute trop préoc- 
upée par son intégration dans 
urope CORRE, n ue 
us montré jusqu'ici un 
rèt pour les pays de l'Est. Madrid sem- 
ble avoir combler cette lacune 
en recevant cette semaine M. Honec- 
ker et en annonçant la visite, au mois 


Jamais Pan Am 
ne vous 2 offert les US.A. 
à de si petits prix. 


“Pan Am US. Super Price” est un véritable 
événement. Jamais Pan Am ne vous avait proposé 
de meilleures occasions pour partir aux États-Unis. 
“Pan Am US. Super Price” est une offre spéciale 
qui s'étend du 15 octobre 1988 au 15 mars 1989 et 
qui vous permet de séjourner de 14 à 30 jours en 


territoire américain. 


Petit détaïl important, le nombre de sièges 
offerts à ce tarif est limité, aussi réservez vos places 


dès aujourd’hui. 


Demain, il sera peut-être trop tard, alors 


contactez au plus tôt votre 


Agent de Voyages 


ou Pan Am au (1) 42 66 45 45, l'Amérique à de 
si petits prix, cela ne se voit pas tous les jours. 


Prix allerfretour au départ de Paris en 


Offre valable du 15 octobre 


pli rypnéshentr gt 2e 2 décembre Poe grernie C pplémen 

u re au 15 

les vendredi. samedi, dimanche. Aucun remplir nd | ue 
bions particulières de vente, contacter voire Agent de Voyages où Dennis 


auires 
au {1 42 66 45 45. "Super Prix Pan Am pour les U.S.A 


Afrique 





ALGÉRIE : cherté 





Mal de vivre et rivalités politiques 


Premier à se tenir sous la prési- 
dence de M. Chadli Bendjedid, le 
quatrième du FLN, en 2e 
vier 1979, avait un slogan 1 propre 
séduire un pos rs Lot la 
guerre puis par 
sation : « Pour une vie pe roro .. 
Avec son air ct sa répu- 
tation d'homme sensible aux pro- 
blèmes du quotidien, le successeur 
du spartiate iène faisait naï- 
ee Cu 
SE plus tard, en décembre 
1983, le mieux-être était toujours à 
l'ordre du jour, mais avec un ajout 
de taille en guise de nouveau Li 

« Travail et rigueur 
garantir l'avenir ». Le problè me 
actuel de M. Chadli est d'avoir 
annoncé turément des lende- 
mains qu! chanteraient tout en rom- 
pant avec le discours révolutionnaire 
ciment du régime, le travail et la 
rigueur étant de toute évidence 
incompatibles avec le à 
l'algérienne, fait avant tout de fonc- 
tionnarisme. 

j Le pare invitaït les Mit png 
* « après-pétrole » 

mL irc radicale des objectifs de de 
production et des méthodes de 
vail en même temps qu'il OCR 
de mieux faire iter les consom- 
mateurs de la rente toujours fournie 


les h 
cales Die cho celles de 


la reconversion de l'industrie et sur- 
tout de l'agriculture, même si le sec- 
teur privé était invité à prendre le 
relais de l'Etat dans certains 
domaines. 


La malchance à voulu pour le 
régime que cela tombe au moment 
de La baisse des cours du brut et du 
gaz, imprudemment indexé dans les 
contrats algériens sur celui du 

à l'époque où une telle clause 
semblait une bonne affaire. L’effon- 
drement des cours cette semaine est 
un coup supplémentaire pour un 
Lo hear dont environ 90 % pi recettes 

devises proviennent ventes 
d'hydrocarbare. 

-< Expansion soutenue de la pro- 
duction et satisfaction des besoins 


Ag ation qui croît à raison 
der rer à par an », pré- 

deuxième plan quinquennal 

CS 1985) La croissance de la 
est bien la seule qu’il 


ue En cévines à 1 Deisge, ur 
6 millions d'habitants en 1985, La 
population active n'était que ‘de 


S, Supe 
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3700 000 personnes. L'Algérie ne 
connaît guère le problème des pen- 
sions aux retraités (moyenne de vie 
soixante-trois ans), mais ses res- 
sources sont dévorées par la jeu- 
esse. 

Ecoliers, lycéens et étudiants 
mécontents de leurs conditions de 
travail, chômeurs de moins de trente 
ms Paseo mage une mers Sens 

us explosive que, pour re 
oïs dans son histoire, l'Algérie 
compte, depuis le début des 
années 80, une population citadine 
pe importante que les ruraux. 

onçue pour 800 000 habitants, 
Alger en a au "hui plus de trois 
millions. . Dé; av 1985, les 
jeunes, encouragés par les youyous 
des femmes, avaient violemment 
manifesté dans La Casbah, en raison 
des conditions insalubres et du man- 
que d'eau, la plaie de la capitale 
jusqu'à La construction de barrages. 
De grands axes routiers _ été 
tracés er rqu autour de la 
mais le projet, longtemps Dr dre 
métro a LL La ni été aban- 
donné par mesure d'économie. 

S'il est un reproche qu'on ne peut 
leg im sine au- 

us de ses moyens. Elle importe 
encore plus de la moitié de sa pro- 
duction alimentaire, mais ne 
dépense pas ses devises en produits 
fins. Mauvais thé, médiocre café, 
stocks européens ou néo-zélandais 
de beurre pas très frais constituent 
l drliaire au Eh nn. D 
vueues, appelées là-bas « 1a 
Ghaîne ». 


à Rabat 

Longtemps tout cela a fait partie 
des choses acceptées, en raison d'un 
certain égalitarisme dans la pénurie. 
Mais l'apparition — en soi bénéfique 
sur te plan économique à long terme 
— des produits du secteur privé, au 
prix fort, a créé des frustrations 
parmi l'immense majorité de la 
population qui ne peui se les offrir 
au tarif en vigueur. Le luxe, au 
demeurant tout relaif, des restau- 
rants et des er du parc de la 
Victoire, symbol es réations Cas 


l'ère Chadli, res 
manifestants, est ne made 


D ne ui 
lité islamiste est présente comme en 


rares boîtes de nuit dans la centre 
ville. La découverte de la facilité 
d'approvisionnement au Maroc, 
nt moins riche, à la faveur de 
réouverture des frontières a pu 
aussi inciter à des comparaisons 
acrimonieuses. 


Pour exprimer leur mal de vivre, 
les jeunes manifestants de la rue 
Didouche-Mourad n'ont pas fait de 
détails. Parce qu'il se trouvait sur le 
passage de la vague déferlante, le 
centre d'information du PL Poli- 
sario a été endo Ce besoin 
de destruction par éfoulement, 
dont a aussi fait les frais le bâtiment 
des Sahraouis, 2, paradoxalement, 
amené le roi Hassan II à s'informer 


présen- 
algériennes de la 
ation dans son paÿs à li pre 
mer sa sympathie à l'épreuve 
Depuis les troubles qui avaient 
suivi au Maroc les émeutes du pain 
à Tunis, en 1984, on sait bien au 


bles sont pentes 
expriment simplement le ras-le-bol 
de la le joues Où s'il ya apent 
eux une manipulation par ceux 

su sein de l'armée et de l'appareil dû 
parti, n'approuvent es orienta- 
tions de de M. Chadli” notamment la 
réconciliation avec le Maroc. 


q 
Spsear D dos affai Ibrahimi, ministre 
rien des affaires étrangères, 2 

és ué mercredi à l'ONU le réfé- 
rendum d'autodétermination au 
Sabara-Occidental en s’abstenant de 
réclamer le retrait de l'armée et de 
Fadministration marocaines comme 
il le faisait auparavant (mais en 
réclamant toujours des sr 
directes entre Rabat et le Polisario) 

Toujours dans le domaine spécu- 
latif, mais de façon assez logique 
pour que l'annonce de La réunion 


ou du bureau politique au 
manifestations ait fait naître 
ren) rumeurs sur la mauvaise posture 
ce el de l'Etat dans une commu- 
es he en France puces 
Le, On peut. _ à 
tout le moins de passi t la 


montée du onitenent es 
anciens caciques, dont la fin de ie 


























« révolution agraire » ct la mise à 
l'honneur des valeurs de la libre. 
entreprise ont troublé le discours 
idéologique et perturbé les sine. 
cures. 

Finalement, le bureau politi 
été fidèle à ses méthodes en dbno 
çant sans plus de précision des 
« maripulations hostiles » à l'Alpé- 
rie. 1] a affirmé que « Je programme 
d'action arrëté par le gouvernement 
consiirue La seule voie pour dévelop- 
per durablement l'emploi et la pro- 
duction ». L'unanimité de rigueur 
est sauvée. Reste à savoir si C'est ou 
non un Chèque en blanc pour le chef 
de l'Etat. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 





de libération prochaine 
# tion 0] 
de Nelson Mandela 


Si l'on en ur le quotidien 
gouvernemental The Citizen, Net. 
son Mandela serait libéré avant la 
fin de l’année. Ce journal, 
s'appuyant Sur une Source ministé- 
riclle « de haut niveau =, non identi- 


paie Leg eprès 
les élections municipales du 26 octo- 
bre si le climat politique Le permet. 
Selon cet article, le seul fait pour 
Nelson Mandela d’acce de res- 
pecter les lois actuellement en 
vigueur suffirait à son i 
ment. Ce qui signifie qu'il devrait se 
plier aux restrictions de l'Etat 
d'urgence et abandonner le recours 
à la violence comme moyen d'action 
politique, condition qui a toujours 
€ ab open dr par le régime et qu'il a 


Rien, pour nie. ne de 
penser que le lcader nationaliste etl 
prêt à un qe compromis 
avec les autorités. 

Nelson Mandela, atteint de tuber- 
culose, avait été hospitalisé le 
12 août, puis 31 août, 
dans une clinique privée du Cap où 
il se trouve toujours en convales- 
cence. — { } 
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ou Sr La Knesset veut exclure des élections 
» . » 
Ps le parti du rabbin Kahane 
= ue ou encore inciterait au racisme, 
JERUSALEM Prévoyant, le rabbin Kahane avait 
! de notre correspondant me à sa patiouelité en os 
= y a quelques mois. Mais pas à son 
g : Pour une fois, le Likoud (la programme. 
R k ) et le Parti travailliste étaient Or, celui-ci, a estimé la commis- 
: d'accord: il faut mettre un terme Je coup de à Hg 
: aux activités du rabbin raciste Meir lation de 1985. Le Kach prône 
‘ Kahane et empêcher sa formation, à tous les 
le Kach, de se élec- d et territoires 
tions du 1# novembre. Les deux occupés. Le rabbin Kahane a soumis 
- ont donc voté ensem| se men interdire les relations sexuelles et les 
* S octobre, au sein de la commission mariages entre juifs et nou-juifs en 
électorale de la Knesset pour & priver Le Arabes Ssreflons 
exclure le Kach du scrutin, en « dis- qu droit vote, à réserver certaines 
: qualifiant » sa liste < pour racisme plages anx juifs, etc. « /! n'y a pas 
et incitation au racisme ». de placs'en Israël pour ce genre de 
La décision finale appartiendra ‘hposirion », a décidé la i 
quelle le Kach à lent de 2e . 
laquelle intention de Se Le Likoud, les travaillistes, le cem- 
4 et qui devra rendre son les petites formations de gauche 
| avant ke 18 octobre. En 1984, la RS ee es DU 
Cou avait anqulé une décON ee ment voté l'exclusion du Kacb. 
gr K 'elle Seules, les at pr ultrs- 
: n'était f Sur aucune et A À s 
: rabbin Kahane avait été ln quel- De Lo on. 
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8- ; bre 1981 qui vit Anouar El gti déchiré. | large éventail d'activités dans la chimie, la parachimie, les pneu- 
ee.” Secate sous les balles da ü + " Q # le LC} 
: militaires qui participaient au matiques, la sidérargie, la transformation des rs nr 
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: de la vie, pénuries, chômage 


Le coup de fièvre de la jeunesse 





5 octobre, le président 


ton. 
Dans une déclaration à la 


presse, après le passage des 
défense antisérienne français et 


le litige frontalier de Taba. : 


l'espace. Autant de raisons pour 
que nous soyons prêts à toute 
événtualité », a cependant 
estimé le ministre de la défense, 
le maréchal Abou Ghaals. 
Le président Moubarak a 
la cérémonie 


d'ailleurs, que sur celle de Nae- 
ser. 


AB. 





em ee 


essor sans précédent. 


L'industrie d’avan 


avant-parde entraîne une sous-traitance 
tres diversifiée au profit des PML, voire de l'artisanat qui 
génère des emplois à une main-d'œuvre qualifiée et abondante. 


Cette terre d'initiatives accueille les entreprises performantes. À une de- 
mi-beure de Paris, pour un nouveau challenge, installez-vous en Picardie, 


Photo nisisée auec l'imahie participasion de Sespin, Berger Picard. 


SACRÉE 
PICARDIE 


Pire 





6 Le Monde @ Vendredi 7 octobre 1988 eee 


Politique 





Le décret du président de la Républiqne décidant, sur proposi- 
tion du gouvernement, conformément à l'article 11 de la Constitu- 
tion, de soumettre à référendum, lé 6 novembre, le projet de loi 
« portant dispositions statutaires et préparatoires à l'antodétermi- 


æation de L 


je en 1998 » est paru, jeudi 6 octobre, 


au Journal officiel, Le texte du projet de loi, adopté le 5 octobre par 


le conseil des ministres, a été 


Le Journal officiel du 6 octobre publie 


ee 
annexé à ce 


également 
sée la veille par le premier ministre au président de la République 


Première sonnerie 


la lettre adres- 


pour In proposer 
M. Rocard y ra 


Le premier ministre engage la campagne 


de recourir à La procédure référendaire. 
que, « depuis 1945, la Nouvelle-Caldonie n°a 


ppeile 
pas conmu moins de sept statuts, dont trois au cours de la dernière 


décennie » et que « si le dé 


É économique et Fa constrnc- 


tion de l'avenir ont besoïn de La paix civile ils exigent aussi la stabi- 


lité dans Ia durée ». 
M. 


François Mitterrand a souhaité mercredi que « J’ensemble 


gouvernement s'engage dans la campagne ». M. Rocard participera 


à quatre meetings organisés 


par le Parti socialiste, 


Le premier ministre s'est rendu mercredi soir devant le bureau exé- 





moins d'être des experts en poli- 
tique, il n'est pas sûr que les 
électeurs qui n'ont pas suivi Michel 
Rocard à la trace, dans son méritoire 
marathon calédonien, aient vraiment 
compris, mercredi soir, en regardant 
la télévision, ce que le premier minis- 
tre, assez elliptique, attendait d'eux 
le 6 novembre. Mëme s'ils ont retenu 
qu'il ne s'agirait non pas de voter 
pour l'indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie ou son maintien dans la 
République, mais d'accomplir «un 
geste de fraternité» à l'égard de 
leurs compatriotes des antipodes. 

Un peu plus de simplicité pédago- 
gique n'aurait sans doute pas été 
superflu à l'intention d'une opinion 
publique qui demeure, en général, 
fort perplexe sur ce sujet. 

La premier ministre n'en a pas 
moins atteint son objectif politique 
qui était de s'engager pour mobiliser 
les Français et éviter que le nombre 
des abstentionnistes soit, dans Un 
mois, aussi important qu'aux canto- 
nales. : 

Pour Michel Rocard, qui a su trou- 
ver le ton juste dans un exercice diffi- 
cile où transparaït toujours, en fil 
grane, l'ombre gaullienne, l'essentiel 
était, en effet, de sonner le rével. Nul 
doute qu'aujourd'hui les électeurs 
savent qu'il y aura le 6 novembre un 
scrutin déterminant. Voilà un énorme 
progrès par rapport aux cantonales. 

l'est sûr, en revanche, que Miche! 
Rocard a de moins en moins de souci 


à se faire dans. l'arène politique. 


Venant après le soutien exprimé par 
Raymond Barre, Simone Veil, plu- 
sieurs Lt el pi A les 
dirigeents du , {a prise posi- 
ton de l'état-major du Parti répubtt- 
cain en faveur d'un « oui critique » a 
réduit davantage le cerré de ceux qui, 
à l'UDF comme su RPR, camouflent 
sous des arguties leur volonté de na 
pas laisser au président de la Répu- 
blique et à son premier ministre la 
dividende politique de leur efficacité 
dans le traitement d'un dossier sur 
lequel ils sa sont eux-mêmes cassé 
les dents. k 

Jacques Chirac, conservant 8es 
distances vis-à-vis de ses llsutenants 
embarrässés, le plus isolé des chefs 
de file de l'opposition est aujourd'hui 
Valéry Giscard d'Estaing. L'ancien 
chef de l'Etat a demandé mercredi 
soir aux autres dirigeants de l'UDF de 
faire preuve de discrétion jusqu'à la 
réunion du conseil nations) de la 
confédéretion, qui doit se. tenir le 
14 octobre, à ia veille de l'assembiéa 
du comité central du RFA, convoqué 
pour arrêter [ui aussi sa consigne de 
vote, Àu terme d'une réunion de son 
buraau politique, le président de 
l'UDF a dû constater, en effet, que [a 
division règne dans son mouvement. 
Le président du CDS, Plerre Méhai- 
gnerie, at le secrétaire général du PR 
ont lé pour une participation 
positive, contre ls parti abstention- 
niste, représenté par M. Didier 
Bariani, secrétaire général du Parti 
radical, chargé du rapport par Valéry 


Giscard d'Estaing et appuyé par 
Jean-Claude Gaudm, président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale (M. Bariani est en fait proche de 
M. Chirac]. 

Dès lors, i paraissait exclu, malgré 
la perspective de la séance de 
concertation prévue le lundi 10 octo- 
bre entre Valéry Giscard d'Estaing at 
Jacques Chirac, que l'UDF et le RPR 
puissent aboutir à une prise de posi- 
fon communs. 


Un réquisitoire 


Comment donc Michel Rocard 
n'aurait-il pas eu le sourire, mercredi 
après-midi, au Palais-Bourbon, en 
opposant son plaidoyer pour eune 
grande cause humaine et nationale » 
aux sr finesses tactiques », € 







difatoires.» et autres « bonnes âmes » 
qui s'inquiètent de l'abetention.…. en 
se refusant d'appeler à voter ? 

Le premier ministre ge serait 
amusé encore plus s'il avait pris 
connaissance du rapport ds l’ancien 
secrétaire d'Etat aux droita de 


‘Fhoamme, Claude Malhuret, sur lequel 


le bureau. politique du Parti républi- 
cain venait de fonder sa décision de 
faire voter «oui» en dépit de ses 
réserves ot da ses craintes pour 
l'avenir. 

Il y aurait découvert une analyse 
qui a valeur de réquisitoire contre 
l'argumentation soutenus par les 
partisans du «nonx ou ds l'absten- 
tion et qui renforce sa propre démar- 
che. 
Que dit la mission du Parti républi- 
cain revenue de Nouvelle- 
Calédonie ? Elles saoullgne que les 
accords de Matignon «sont apparus 
comme le facteur inespéré d'une 
immédiate décrispation et ensuite 
comme Î& chance d'évolution d'une 
situation totalement bioquée s. Ella 
évoque «le sentiment de grand sou- 
lagement qui caractérise aujourd'hui 
l'état de l'opinion publique calédo- 
nienne s. Elle souligne, à propos de 
l'attituda de Jacques Läfieur, mise en 


— Le citoyen impossible, d'accord, mais 
pour qui? Plerre le Grand ou Lénine? 


— Vous voyez une différence? 





P8S DE OUT, FAS DE NON 


ON VA BiEN TROLNER. 
| QUELQUE CHOSE ! 


cet appel 


cause par le président du groupe RPR 
de l’Assemblée nationale, que « con- 
trairement à ce que faint de croire 
Bernard Pons, les accords de Mati- 
gnon ne constituent pas un reviré- 
ment spectaculsire du RPCR3. Elle 
souligne, au passage, que dans le 
projet de nouveau statut «fe décou- 
page de la province Sud est économi- 
quement inespéré randis que la 


provinces 
pour le futur congrès est très favora- 
ble» au parti de Jacques Lafieur. Elie 
note que, de son côté, le président 
du FLNKS, Jean-Marie Tiibaou, a 
réussi sune sérieuse reprise on 
main» de ses troupes. Elle considère 
que le gel de l'électorat local pendant 
dix ans «n'est pas contraire aux dis- 
positions tuti les >. 

Et de conclure, à l'opposé de la 






tendence apparemment majoritaire 
au RPA, que l'appel à l'abstention 
aurait de nombreux inconvénient : 
celui de «l'absence d'un choix ciair h, 
d'un «risque de confusions, d'un 
e sifaiblissement»s du compromis ds 
Matignon, d'un « décalage » avec cie 
réponse de nos amis du APCR qui 
recommandent de voter « oui ef qui 
ont signé eux-mêmes ces accords ». 
Sans omattre lie risque d'être «mal 
compris d'une bonne partis de l'opi- 


rapport du PA, dans notre propre 
camp pb. 

Ca fut décidément une belle Jour- 
née pour Michel Rocard, ainsi bénéfi- 
ciaire, dès ie début de sa montés au 

ay — malgré une 
polémique du passé qui n'était pes 
ds nature à favoriser {es ralllements 
— d'un opportun renfort vanu de la 
droite en forme... d'« ouverture » ! 


ALAN ROLLAT. 


Le Monde publiera demain 
le texte intégral du projet de 
loi sournis à référendum sur 
l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonte. 






Un appel d’universitaires 
et d’élus 


A l'initiative de deux universi 


taires, Mn Sylvie Jacquemart, cher. 


cheur à Lille II, et M. Christian- 
eur ci lent Enr maître de 
conférence, un a ciper au 
référendum du é ovenbre areule 
actuellement dans les milieux politi- 
ues et universitaires. « Le devenir 
e ef grrr concerne 
tous les Français, indique notam- 
ment ce toxic. Quend Îles forces 
pre d'hier sont parvenues à 
laloguer il revient à chacune et à 
chacun d'entre nous, individuelle 
ment res, es de notre destin 
collectif, de contribuer à cette 


.| démarche historique. Le silence, 


l'indifférence, l'absteniion ferme- 
raien! la chance unique d'une solu- 
tion pacifique aux problèmes de la 
Nouvetle-Caiédonie. 11 est de notre 
responsabillié de consolider, par 
noire engagement, l'espoir de 
concorde qui ‘se dessine, 
aujourd'hui, sur ce territoire » 


Parmi les prose signataires de 

igurent notamment 
MM. Umberto Battist, Jean-Pierre 
Balduyck, députés, André Diligent, 
sénateur, Bernard Frimat, vice- 
président du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais, Jean-Claude 
Fortier, Jean-Claude Douente, Ber- 
nard Toulemende, Patrice Grevet, 
Yves Luchaire, universitaires. Fran- 
çois Lionet, journaliste, Jean-Paul 
Jouanelie, assistant parlemen- 
taire, etc. 


* Collectif, Nous vorerons le 
6 novembre, BP 291, 59965 Villeneuve- 
d'Ascq. 








HE 


C'est le président de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius, qui a rendu publi, mercredi 
après-midi, durant la séance des questions au gou- 
vernemnent, le texte de La question qui sera posée, le 
6 novembre, aux électeurs : « Approuvez-vous le 
projet de loi soumis au peuple français par le 


cutif du PS 


« solenniser sou engagement », à indiq iqué le porte- 


parole du parti, M. Jean-Jack Queyranne. 


Le président de la République, pour sa part, doit achever à la fin 
de la semaine la rédaction de la déclaration par laquelle il exposera 
référendum. 


aux électeurs les motifs du 


La campagne 
partir du 24 octobre: Outre les 


isations politiques dé 


organisations 
d’un groupe au Parlement, les formations ayant recueilli plus de 5 % 


La question posée 
président de te République et PNR 
Laon de Le Nouvelle Calédonie en 1998 ? » 


Les électeurs devront répondre par « oui » Ou par 









La déclaration de M. Rocard à l’Assemblée nationale 


« Une grande cause humaine et nationale » 


En réponse à une 1 
par M. Michel Péneard, | député 
RPR des Yvelines, le premier minis- 
tre a déclaré, mercredi après-midi 
5 octobre, à l'Assemblée nationale, 
au cours de la séance réservée qux 
questions au gouvernement : 


« Dans l'état actuel de notre 
Constitution et des textes qui régis 
sent l’organisation du référendum, lo 
Conseil constitutionnel ne pout être 
consulté que sur les décrets convo- 
quant le corps électoral et 
sant La électorale. El ai, 
naturellement, ls projet a êté 
transmis au Conseil constitutionnel, 
c'était pour Lg pe me et non 
pour solliciter un avis que nous 
n'avons pas le droit de lui demander 
Eté à le propouiéon que le Bree 
suite tion que 
dent de la République avait faite on 
ce sens dès 1984 et à laquelle vous 
vous étiez montrés hostiles à l’épo- 
que. 


» Conformément à l'article 60 de 
notre Constitution, c'est sur les 
décrets as du référon- 
dum que le il constitutionnel a 
été saïsi et qu'il a rendu des avis, ot 
que nous nous faisons un devoir de 
suivre à la lettre, 

» Quant au projet de loi lui- 
même, c'est le conseil d'Etat qui a 
eu à en connaître ot qui, cotimo 
c'est son rôle, a donné son avis au 
gouvernement. 


» Îl ne peut y avoir ni confusion ni 
superposition du rôle de doux 
hautes instances, 


» Sachez donc que le Conseil 
d'Etat a examiné le toxte, y compri 
les questions cônstitutionnelles. il a 
proposé quelques modifications que 
nous avons toutes retenues dans 
exception, en foi de quoi oette 
assemblée d'éminents juristes a 


donné son approbation complète au 


«Un 


Voici le texte intégral de 
l'allocution télévisée prouoncée 
mercredi S$ octobre par 
M. Michel Rocard, sous !a 
forme d’aue communication 


Hôtel Matignon : 

Françaises, Français, 

Mes chers compatriotes, 

«ll y a six mois, l'anchaînement 
des incompréhensions et des vio- 
lences avait conduit ke territoire de 
la Nouvelle-Calédonie au bord de la 
guerre civile. : 

Deux hommes courageux, Jac- 
ques Lafleur et Jean-Marie Loc 
ont refusé cette fatalité de l” 

Ils ont refusé la haine et la dis- 
corde. Ils ont eu la volonté lucide de 
construire l'avenir du territoire 
avant d'avoir à se prononcer sur son 
destin. 

Mes chers compatriotes, c'est ici 
même, autour de cette table, celle- 
ci, à l'hôtel Matignon, qu'a été 
signé, le 26 jar dernier , l'accord 
qui a is d'ouvrir une perspec- 
tive Miele pour la Nouvelle- 
Calédonie. 

C'est ici que Jean-Marie Tiibaou 
et Jacques: , en se serrant La 
main comme on le fait dans notre 

ys, entre hommes libres et de 

nne foi, ont scellé cet accord. 

Mais alors, puisque ces accords 
ont été signés, puisque Le culme est 
revenu, pourquoi ce référendum ? 

Parce qu'en 1963 et 1986 on a 
depuis Paris modifié, de manière 
unilatérale, sans consulter personne 
là-bas, les institutions du territoire et 


les équilibres politiques, économi- : 


de et culturels. Parce qu'on a, ce 
aisant, par deux fois, manqué à la 
parole de la France. 

Notre constitution prévoit que 
dans certains cas, là loi peut être 
votée directement par le peuple, par 
vous, À travers La procédure du réfe- 


texte qui sera soumis aux Français 
et qui, à la virgule est celui 
délibéré par l’assemblée générale du 
Conseil d'Etat. 

» Et si vous aviez encore un 
doute, il aurait été levé, je pense, par 
les déclarations du esseur Fran- 
çois Goguel qui a, vous le savez, 
quelques raisons d’être vigilant 
quant au respect de nos institutions, 
et qui a affirmé ce matin même ne 
voir dans notre texte «aucun motif 
d'inconstitutionnalité» (1). 

» Oui, donc, le référendum pour 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
aura lieu. Oui, il aura lieu le 
6 novembre hain. Ainsi en a 
officiellement décidé, ce matin 
même, le président de la Républi- 
que, sur La proposition du gouverne- 
ment. 

» Tous ceux d'entre vous qui ont 
suivi de près l'évolution de fa situa- 
tion en Nouvelle-Calédonie savent le 
lien étroit qu'il y a entre le délaï de 
dix ans préparatoire au scrutin 
d’autodétermination, auquel 
tenaient le RPCR et M. Jacques 
Lafleur, et la garantie solennelle 
qu'apporte le référendum, essen- 


. telle aux yeux du FLNKS et de 


M. Jean-Marie Tjibaou. 


» Autrement dit, comme l'a souli- 
gné le président de la République, 
«renoncer au référendum, ce serait 
renoncer à l'accord lui-même. Ceux 
qui s'en prennent à la forme, en fait, 
s'en prennent au fond». 

» Car enfin, mesdames et mes- 
sieurs, l'encre est à peine sèche au 
bas de ces accords, la paix civile et 
le dialogue sont encore si fragiles, 
que déjà des dirigeants de l'opposi- 
tion pressent le chef de l'Etat et le 
gouvernement de revenir sur un élé- 
ment de ces accords ! 
voudraient-ils 
expresse des 


À la télévision 


»s Ces dirigeants 
justifier la demande 


délégations de Nouvelle-Calédonie 
de recourir au référendum qu'ils ne 
s'y prendraient pas autrement. 


» Pourquoi croyez-vous que les 
Calédoniens aient tant insisté pour 
ce référendum national ? C'est jus- 
tement parce qu'ils ont fait l'objet 
de trop de débats parlementaires, de 
trop de statuts qui se sont succédé, 
de trop de promesses non tenues. 
Quelle que soit la participation, ce 
que le peuple français aura directe- 
ment approuvé, toute majorité 
future y regardera à deux fois avant 
de le remettre en cause. 


» Ce ne sont ni les finesses tacti- 
ques, ni les dilatoires, mi 
pire encore les refus de répondre et 
pas davantage les cœurs pusilla- 
nimes qui font avancer l'histoire. Et 
puisque tant de bonnes âmes 
s'inquiètent de labstention pour 
l'avenir des accords — qu'au demeu- 
rant elles approuvent —, je ne doute 
pas qu'elles appelleront à un vote 
massif, Car aul ne comprendrait que 
d'un côté elles craignent l'abstention 
et que de l'autre, elles la provo- 
quent. 


» Nous avons un mois pour expli- 
quer à nos compatriotes pourquoi il 
faut qu'ils votent, leur rappeler d'où 
vient ia Nouvelle-Calédonie et où 
elle entend aller, leur faire compren- 
dre que chaque voix sera une garan- 
tie de plus pour la réconciliation des 
communautés et pour la paix civile. 
Un mois, c'est plus qu'il n'en faut si 
nOus nous y mettons Lous, sans hypo- 
crisie et sans arrière-pensée, c'est-à- 
dire, j'y insiste, sans pervertir par 
des enjeux politiciens une grande 
cause humaine et nationale. » 


om led rpm td ras 
esseur Goguel pu le idien 
de Paris da 5 octobre. Pr 


seste de fraternité » 


rendum. Elle n'en aura que plus de 
force. Qui osera, en effet, remettre 
en cause ce que vous aurez décidé ? 
Oui, le 6 novembre prochain, votre 
voix sera la voix de la France. 

Les représentants de la Nouvelle- 
Calédonie l'ont souhaité pour dis 
ser de ia durée et de la stabilité 
nécessaires. Votre vote pour l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie sera, à 
leur égard, un geste de fraternité. 

C'est aussi l'intérêt de la France, 
sur ces rives lointaines du Pacifique 
sud où se jouent :rr Las grands 
défis du prochain millénaire. 

Si.. grâce à votre soutien, nous 
rÉussIissSOns , DOUS, la France, dans 
cette entreprise, quel que soit le des- 
tin que nos compatriotes de 
Nouvelle-Calédonie se choisiront 
dans dix ans, Pris restera Dré- 
sente et res cette partie 
du monde, si 

Oui, vraiment, devant un pareil 
enjeu, celui de la paix civile, celui de 
la fraternité, celui du rayonnerent 
de la France des droits de l'homme, 
comment peut-on hésiter ? 

Je vous le redis avec force : il 
s'agit, dans cette consultation de la 
Nouvele-Calédonie, de la paix sur 
le territoire, de son avenir Llié, 
ct de rien d'autre. 

Il ne s'agit pas de voter soit pour 
l'indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie, soit pour son maintien 
dans la République française. 

Ce choix-là, ce sont nos compa- 
triotes de Nouvelle-Calédonie qui 
auront à le faire, dans dix ans, à tra- 
vers uü scrutin d'autodétermination, 
selon la prévue par notre 
Constitution, et accepté par la 
charte des Nations unies. 

Maus il faut ue choix, ils puis- 
sent le faire librement et sereine- 
ment, dans la confiance et non dans 
l'affrontement. 

Françaises, Français, 

Mes chers compatriotes, 

Je le sais : en vous demandam de 
vous rendre une nouvelle fois aux 





urnes, cette année, c'est un engage- 
ment supplémentaire que le prési- 
dent de la République et le gouver- 
nement vont vous er, 


La liberté est notre bien commun. 
L'égalité exprime notre aspiration à 
la justice. La fraternité sera le geste 
que nous ferons, le 6 novembre pro- 
chain, en votant pour l'avenir de la 





Nouvelle-Calédonie. 
Vive la République ! 
Vive La France !» 
Le Conseil constitutionnel 
précise les règles 
du contentieux 


Le Conseil constitutionnel vient 
de préciser par une décision du 
5 octobre le règlement applicable à 
L her suivie pour les réclamaä- 

ativ i 
référendum. pue de 
règles générales de procé- 
dures déjà cxistantes sont complé. 
tées Comme suit : - Tour électeur a 
le droit de contester la régularité du 
re en faisant porter au procës- 
Le de sa réclamation. Dans ce cas, 

, est transmis au 
Conseil constitutionnel com- 
spy de recenseme: A. ù 
ement prévoit encore 
dans les M-TOM et collectivités 
lérritorièles à statut particulier. 
: le représentant de l'Etas qui 
é gs directement au Conseil dans 
. lai de quarante-huit heures 
: Ve opérations d'une circonscri 
: Vote dans laquelle les condi- 
flons el formes légales ou réglemen- 
pe n es Pas été observées », 

FOur les centres de vot = 
Er gr WT de Pa ces le 

( affaires ét Î 
Lepee de ni rangères qui 


_—- ms ue 














Politique 


pour Île référendum sur la Nouvelle-Calédonie 








des suffrages aux dernières élections légisiatives pourront tici k 
! Cetie dméaltien pormalirs an Pr J à se prononcer par um scrutin d'antodétermination» et que «seront qni succédera le 14 juillet 1989 au régime d'administration directe 
| « nou », de disposer de Cing minntes de radio ef Gear een de 2dlmés à participer à ce scratin les électeurs inscrits sar les listes _ en vigueur depais le 14 juillet dernier. 
Se ee télévision. Le FLNKS et le RCPR auront épalement chacun dard ae Da Gi GE De De de cms & qui 7 ont Le président ELNES, Me JaeeMe Ces Qt à 0 roger 
A Vin ee même re , SomicEe depais référendum » du 6 morembre pro- mercredi idi par le président du CDS, M. Pierre 
P Tete. ont en UE a teteps d'antenne sar les ondes Ie tie mont de er i Cie de 


« cordia] », a réaffirmé sa crainte d’une forte abstention et a sou- 


Le projet de loë sur lequel les électeurs seront appelés à se pro- haité que les Français « prennent leurs 
LI s . « è 


RONCEr par « Où » ON PAT « DON » tue 


reprend le conteun des accords conclus le 26 join à 


CR - P quatre-vingt-seize articles.  Phôtel Matignon et le 20 août à la rue Onéinot. I! prévoit a mi 

Îl prévoit notamment que « enfre le 17 £ ENS RE en à Æ 7 de 
% RTE TUE aunent que mars ef le 31 décembre 1998 place, dans le cadre d’un nouveau déconpage du territoire M. Tjibaou 2 également été j au siège du RPR, 
uu î } 4,3 VE les popalations intéressées de le N seront appelées Ia création de trois « prorinces », d’une organisation institutiunelle par M Chirac : DE Ep gun 


um, a ML Gabriel Kaspereit (RPR) : « Tous, là-bas, veulent la paix » 
“ me gs +. UE Land 10 octobre, une nouvelle s | ité j iti à i «oui» ai 
OL ET Beu entre me délégation tion de FUDF coudnit conduite par Moser ?" Val d'Obe, qui ai nid à RPR, rémnt mercredi edi $ octobre à huis clos autour print es dirsens ne po mt ps 
ns M CS or nc se RER digée par Front matioual en 1987, souligne le rapproche- de M Chirac, a entenda le rapport des membres . non s’effritent, labstention semble correspon- 
A ———_. ML Chirac. Au sein de cette dernière, pour La pre- ment de sa formeñion avec le RPR Le CNI s'est de Nouméa. Aucune décision t'a El prise pui re do 


CCR 





| fois d'ètre 


Lorsque le comité central du 


. RPR, ke 14 soplembre, a décidé 


d'envoyer une mission d’mformation 


M. Sarkozy, Hants-de- 
Seine, maire de Neuilly et de 
M. Masson, du Losret. 

Ce n’est pas par hasard que le sort 
et la main de M. Chirac sont tombés 


M. Chirac et un proche de 
Chaban-Delmas. Ïl a même su, 
aux pires moments d’une vie politi- 
que mouvementée, des 
relations confiantes avec de 
ces deux hommes, réalisant ainsi 


i, le 21 septembre, il a 
pris l'avion pour Nouméa et rendu 
compte le 5 octobre, devant le 
«comité d'orientation» du RPR, 
des résultats de la mission. 


l'activité jusqu'à ce qu'éclate la 
dramatique affaire d'Ouvea. » 

M. Kaspereit a surtout voaln 
savoir uoi le RPCR avait 
changé d'attitude en signant les 


‘ poule, se rendre dans les 
"et même à Hiengène pour rencon- 


accords de Matignon avec le nou- 
véeu gouvernement. Il est mainte- 
nant fixé: « Nos amis sur place, 
autour de Jacques Lafleur, ont 
acquis la convict _ qu ils avaient 
une Ccarle majeure À jouer avec ces 
accords. Ceux-ci leur permettent de 
sortir du climat de veille de guerre 
civile qui s'éternisait. Ils sont per- 
suadés que l'indé à terme 
de le Nouvelle-Calédonie n'est pas 
inéluctable Selon eux, la région 
re Pourra même servir de pie) 
a présence française et être su, 
Jisamment séduisante 


les auires régions de céder à une 
temation indépendantisie qui serait 
suicidaire. » 

« D'ailleurs, ajoute le député- 
missionnaire, si les indépendantistes 
doivent avoir des élus dons l'assem- 


membres de la mission RPR 
dant leur voyage en Nouvelle. 
Calédonie, c'est l'aspiration una- 
nime à la sécurité et au maintien de 
D Ne res 
là bas, veut la païx », affirment-ls. 
Ils ont pu circuler libremen 


escorte militaire, 
les « caillassages » étaient naguère 
aussi fréquents que les nids de 


trer M. Jean-Marie Tjibaou. 

Le she du FLNKS est 
apparu à ses visiteurs parisiens du 
RPR comme + 111 madré », 

« les 
parmi les indépendan- 
tistes qu'il a réussi à convaincre — 
ce qui l'oblige parfois à dire « oui » 
et cnon>- en même temps». En 
conséquence, «if ne faut jamais 
oublier que M. Tjibaou 
op il s'adresse. toujours, à la 
lois au public métropolitain et à ses 
mandants canaques, et que cela 
exige des trésors de subtilité et 
l'utilisation d'un langage codé ». 
Maïs ce qui a aussi frappé 
it et ses COMDAgnons, 
c’est l'attachement de M. Tiibaou à 
la sécurité retrouvée et son < ahan- 





La Parti républicain prend position 
pour un «oui» critique et conditionnel 


Le bureau politi du Parti 
LLe bureau politique du 
bre, s’est rallié, après us long débet, 
aux arguments défendus par 
M. Claude 


« Cette réponse positive, art-il SOu- 
ligné au terme du débat, est fondée 
nt smart té : le RPCR 
nous paraît être le meilleur juse 
pour apprécier la rations, 

» — La = 

ire d'Etat, de l'avenir de 
an di territoire, et cêite 
préoccupation doit grévaloir . 
toute cuire dion. 


» Mais cette réponse positive 
doit être critique et conditionnelle. 


rique : le Parti bli- 
lera que le résident de 
sue n'aurail mr dû pro- 
æ ratification de ces 
er € ae 

, €R cas 
ogg fr 


dum empêchera la discussion et les 
amendements des différents articles 
du projet de loi. 

» — Conditionnelle : l'ordre 
public doit ètre rétabl, 
avant le référendum. 


Ja 
céder à 
accords 


ë, pariout, 
Les minorités 
aucune 
discrimination. 
memaire doit s'exercer pleinement 

jusqu'en 19858. » . 
énéral du PR, 


Le secrétaire É 
M. François Léotard a regu, 
jeudi 6 octobre, M. Jean-Marie Tji- 





Jean Lacouture conteste les reproches L 
de amiral de Gaulle à propos de sa série télévisée 


Lacouture, répond dans le Figaro du 
nous reproche à La 
gaulliste, de vouloir 
5 le. général 


« L'amiral 
recu a icte. 
de Pnullé et d'ère entigoull 


de route des 
l'un de ses 


Trotski et 
communistes, de 
proches. » 


Sur les relations entre de Gaulle 
et Pétain, dont la nature a été 
contestée par l'amiral, Jean Lacou- 
ture répond : . 

« {l a été reconnu par l'histoire 
que les deux hommes ont été très 
intimes. Tous les documents ont êté 

uits. De Gaulle était un officier 


brillant. Pétain, qui était intelligent, 
e voulu se l'attacher. C'est me 
vérité historique. Nous y faisons 
référence dans ces films car c'est 


ROOÏrENIENT CORNLL » 


brement, sans |, 
sur les routes cù : 


montagnes - 


don du combat armé pour le rem- 
placer par la négociarion ». 

Auprès des F M. Kaspe- 
reit à recueilli l'impression que 
< tout le RPCR était soudé autour 
de M. Jacques Lafleur » car, selon 
eux, « c'est le FLNKS qui a changé 
d'attitude en acceptant notamment 
que le dialogue direcr s'établisse et 

de mot d'«indépendance» ne 
have pas dans le texte des 
Avec le projet de statut Rocard, les 
loyallsies ne se sentent plus en état 
d'infériorité comme c'était Le cas 
avec le statut Pisani ». 


la 


Sur ses 


le 1e Festival des Cath 
année les Musiques d'Europe en 


en septembre, la Grande-Bretagne qui 
solistes, ses chœurs, les plus 


que le comité central du 15 octobre se pronon- 


Seul le Front national, décidé à 
voter « NON», est COnvaincu que la 
réforme envisagée aboutira inélucta- 
blement à l'indépendance du terri- 
toire, mais M. Kaspereit - #'a pas 
eu l'impression que ce courant 5e 
renforçait >. Le député de Paris a 
naturellement exposé à ses interlo- 
cuteurs néo-calédoniens les objec- 
tions d'ordre constitutionnel que for- 
mule le RPR quant à la limitation 
du électoral pour le référen- 
eutodétermination de 1998. 
t'argument d'a pas été partagé. 


Dépaysez-vous les neurones: offrez-vous la grande évasion ! 

up larges plaines comme dans un livre ouvert, la 
” K£ #4) Picardie a éent les premières pages de l’histoire de 
ce ce, avec pour enluminures ses six cathédrales qui 
& forment le plus bel ensemble gothique du monde. 


Châteaux ou abbayes, 


Remontez le cours du temps. 
la fête médiévale que 


public venu de tous les horizons. 
P 


e oceu 
Picardie 


Au présent la De 


chaque année un 


€ tout l’espace avec 
accueillera chaque 


Pour les caldoches, « ce terme est 
bien lointain, et ces arguries juridi- 
ques passent bien après leur souci 
prioritaire de maintenir la sécurité 
sur le territoire -. Le député de 
Paris ajoute : « {{s ont dit cependan: 
qu'ils comprenaient fort bien que la 
lointaine métropole ait de telles 
préoccupations et que, vu de Paris. 
le référendum du 6 novembre ait 
une portée différente » 

Sans vouloir peser directement 
sur la décision que prendre Ie comité 


crande evasIon 





ut l'histoire affleure. 
uvez l'esprit de 


Première invitée 


e qui produira ses orchestres, ses 
prestigieux. À une demi-heure de Paris, 


tons les plaisirs de l'esprit vous attendent en Picardie. 


Photo rialisée erec l'aimable participation de Scopin. Berger Picard. 


central du RPR le 15 octobre, les 
chaques Le ns Per 

s, selon M. reit, que le 
Poui » soit . Us souhaitent seu- 
lement que les raisons de leur appro- 
bation des accords de Matignon 
soient bien comprises, même si elles 
ne sont pas Un « non» les 
choquerait. car ils y verraient un 
désaveu, mais Üs admettraient que 
l'abstention soit décidée. Telle est, 
du moins, l'im ion globale rap- 
pores Dar es missionnaires 


du RP 
ANDRÉ PASSERON. 





SACRÉE 
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Politique 


Le débat sur le RMI à l’Assemblée nationale 
La droite ins’ste sur le lien 


entre revenu et insertion 


Les députés ont achevé, mercredi 


- 3 octobre, la discussion générale sur 


‘le projet de loi relatif au revenu 
minimum d'insertion (RMI). 
Me: Yans Piat (FN, non inscrit, 
Var), dont le parti avait le même 
Jour publié un communiqué fusti- 
gant l'attitude favorable du RPR et 
de l'UDF qui -s'aligrent sur Îa 
gauche pour développer l'immigra- 
tion, a déclaré qu'elle voterait 
pour ce texte. Elle l'a toutefois jugé 
+ démagogique » et a observé que 
« quelques billets ne redonnent pas 
un sens civique aux marginaux qui 
ont' choisi délibérément de vivre en 
dehors de la société ». 

Le générosité est une vertu telle- 
ment appréciée en ce moment chez 
les parlementaires que chacun 
s'efforce d'en avoir un peu plus que 
son voisin. Le consensus de fond qui 
s'est dégage sur le RMI n'a ainsi pas 
empêché les parlementaires de souli- 
gner, çà et là, les insuffisances ou les 
faiblesses du projet. À gauche 
comme à droite, on a exprimé la 
nécessité pour le gouvernement de 
renforcer le dispositif d'aide et 
d'insertion des jeunes de moins de 
vingt-cinq ans, qui sont exclus du 
bénéfice du RMI. M. Gilles de 
Robien (UDF-PR, Somme) a souli- 
gné « la situation extrémemen! pré- 
vaire et dramatique des jeunes 
majeurs isolés qui ne bénéficient 
plus d'aucune solidariré fami- 
ie, ”. 


droite reste en revanche très 


attachée au lien entre rovenu mini- 
mum et insertion. « La solidarité, 
ce donnant, a A déclaré 
Godfrain Avey- 

ron) | précisant que » ce n'est pas le 
revenu qui est un droit dans noire 
société, c'est le travail ». Des propos 
ui irritent fortement M. Umberto 
ttist (PS. Nord). qui ne com- 
prend pas ce discours sur l'« inser- 


tion pérdiéntielle » et met en garde 


le premier ministre sur le risque de 
la - chasse aux mauvais pauvres ». 

En écho, M. Jean-Pierre Sueur 
(PS, Loiret) soulignait que l’inser- 
tion - ñe devait pus être seulement 
un devoir pour l'individu, mais pour 
la naïion iour entière ». Le RMI ne 
doit en aucune façon entraîner une 
- résignation - au chômage, et c'est 
- à la réduction du nombre des allo- 
cations du RMI qu'on jugera de la 
réussite de la politique d'inser- 
tion >. 

Au nom du groupe RPR. 
M. Jean-Pierre Delalande (Val- 
d'Oise) a jugé « perverse - la liaison 
faite entre RMI et impôt de solida- 
rité sur la fortune, « qui laisse pen- 
ser que la solidarité envers les pau- 
vres serait le fait d'une seule 
catégorie de la population alors 
qu'elle doit concerner l'ensemble de 




















Les réfugiés politiques ne 
bénéficieront pas du revenu mini- 
mum d'insertion (RMI), contraire- 
ment à ce que souhaïîtait le prési- 
dent de la commission des lois, 
M. Jean-Michel Belorgey (PS). 
rapporteur du projet. Le gouver- 
nement, qui craignait la réaction 
négative de l'opinion publique et 
l'éventualité de l'«appel d'air» 
au-delà des frontières que cette 
mesure pourrait entraîner a donc 
obtenu des députés socialistes 
un recul Sur ce point. 

En contrepartie, le gouverne- 
ment s’est engagé à donner des 
moyens supplémentaires à 
l'Office français de protection 

ur les réfugiés et les apatrides 
OFPRA). afin qu'il puisse statuer 
plus rapidement sur Îes 
demandes d'asile poiitique et 


Le sort des réfugiés politiques 


la nation ». Il à également critiqué 
le centralisme excessif du texte et le 
renvoi Lrop systématique au pouvoir 
réglementaire. 

M. Maurice Louis-Joseph- é 
(PS, Martinique) s’est déclaré 
quant à lui sg er le renvoi à 
un décret des ités d’applica- 
tion du RMI dans les départements 
d'outre-mer. prévu à l'article 47 du 
projet de loi. Rappelant que les 
Mertiniquais avaient ps 70 % 
de leurs suffrages à M. François 
Mitterrand en mai 1988 et envoyé 
quatre députés socialistes à l'Assem- 
blée nationale, M. Louis-Joseph- 
Dogué a déclaré qu'il ne fallait « 
aucun prix différer l'application de 
la loi ». précisant quil attendrait, 
pour se déterminer sur ce texte, 
d'être assuré « de la volonté du gou- 
vernement de réaliser l'égalité -. 

P. R.-D. 





donc limiter le délai — de trais ou 
quatre ans actuellement — pen- 
dant lequel ces étrangers demeu- 
rent sans statut sur le territoire 
français. M. Belorgeay Souhaitair 
que ces étrangers, qui bénéfi- 
cient pendant un an d'une alloce- 
tion spécifique d'insertion, aient 
ensuite droit au AMI jusqu'à ce 
que l'OFPRA statue sur leur cas. 
Cette proposition ne sSuscitait 
d'ailleurs pas l'adhésion de 
l'ensemble du groupe socialiste. 

Pour M. Michel Sapin (rocar- 
dien), de la commission 
des lois, «if na faut pas chercher 
à résoudre par le RMI des légisia- 
tions mal faitess. «le revenu 
minimum n'est pas une rustine à 
coller partout où il y a des 
fuites. » 






“Les socialistes critiquent le projet de Plan 


Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste a formulé, le mercredi 5 octo- 
bre, de vives critiques-à l'encontre 
de la,:« pretfière gsquisse» du 


ka semaine -der - 


uière ger . Lionel Stoléru, socré- 

ie Eat ré RES ( ., may du 
septembre). M. Jean-Jac 

ranne, ce du PS, a dE, 

après {a réunion du bureau, que ie 

texte du secrétaire d'Etat cat « assez 


éloigné. dé. ce que “souhaitent les 


socialistes, -" -. 

Les critiques n'ont pas € sur 
la préface du'prajet, signée par le 
LL ministre, mais sur 
"Acsquissos çile:même, qui, sclon 
M. Dominique Strauss-Kahn, prési- 
dent de.la commission des finances 
de l'Assemblée naulonaic, « baigne 
dans un. parfum de non- 
intervention» ct ne définit pas de 
. moyens d'action ». Pour 
M. Strauss-Kahn, c'est In justifica- 
tion même du Plan qui est ôn cause, 








présenté par M. Stoléru 


M. Michel Charzat, membre du 
secrétariat national, chargé des 


entreprises, à reproché au texte de 


M.. Stoléru de présenter l'Europe 
comme <une contrainte, el ROR 
come un destin, justifiant des 
politiques volontaristes communes 
enire PAYS EUrOPÉERS », 

Les rocardiens n'ont guère 
défendu le projet, dont M. Alain 


Richard, rapporteur général du bud- 


gel. a relevé le caractère par trop 
«administratifs, Le secrétaire 
d'Etat, personnalité d'« ouverture », 
rocardien, se voit ainsi prié de sc 
conformer davan à in concep- 
tion socialiste du Plan qu'au libéra- 
lismo défendu, en la matière, par 
l'ancien candidat à la présidence de 
lu République, 

Le bureau exécutif cat revenu, 
d'autre pan, sur les résultats des 
élections cantonales, MM. Gérard 
Le Gall et Alain Richard, tous doux 








« Vif» échange 
entre M. Giscard d'Estaing et M. Dumas 


"La France de 1988 n'a pas 
attendu M. Giscard d'Estaing pour 
avoir une politique étrangère, pren- 
dre des Initiatives: romme le montre 
le discours du président Mitterrand 
à l'acvasion de la quarantre- 
troisième session des Natians 
unes », a déclaré mercredi $ octo 
bre à l'AFP, M. Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères, en 
réponse aux propos tenus le matin 

me sus £brope } par l'ancien 
chel de Rs 

Cela fait déjà quelque temps que 
M. Gisçard d'Estaing u mis de GÔté 
la complicité qui semblait le lier à 
M. François Mitterrand dans le 
domaine iiernutionel, Depuis son 
élection à la tête de ln commission 
des affaires étrangères, M. Giscard 
d'Estaing 4 plusiourn Fais dénançé ln 
friloaité dont ln France forait 
preuve, » On parle peu de !a Franre 
dans le monde, an ronnafr mal tes 
positions, et elle ne prend pas d'int- 
tiative », at-il déploré mercredi. 

" M. Giscard d'Estaing n'a sans 
doute pas pris connaisance des sep! 
propositions qu étaient! rortenues 
dans le discours tenu à l'ONL' par 
M. François Mitterrand +, à ironisé 
M. Dumas. Selon lui, cetic sortie 
n'est - sans doute qu'une diversion 
pour masquer les difficuliés de 
M. Gisc d'Estaing à la tète de 
l'UDF, ou son impuissance à pren- 
dre une position claire et cohérente 
sur la Nouvelle-Calédonie ». 

Dans Faprès-midi. M. Roland 
Dumas a été entendu par la commis 
sion des affaires étrangères. 
L'ambiance courtoise qui y règne 
d'ordinaire n'a pas été troublée par 
les passes d'armes du matin. Le 
ministre a rappelé les propos Er 
faiics récemment par le chef de 
l'Etat en matière de desarmement 
chimique avec tenue d’une confé- 
rence internationale à Paris, l'action 
menée en faveur du Cambodge et 
les initiatives prises pour aider le 
Liban a retrouver son unité et son 
intéorilé. 

Le député socialiste de l'Eure, 
M. François Loncle, à, pour sa part, 


reproché au président de in commis 
sion, M. Glacard d'Encing de ne 
pes avoir convoqué celle-ci depuis le 

juillet alors que de nombreux évé- 
nements avaient eu liau depuis. 
M, Giscard d'Estaing a expliqué que 
personne ne lé lui avril demandé. 
Au cours d'un bref 18le-à-Lète tenu 
à l'issue de {n réunion, M. Giscard 
d'Estaing a reproché à M, Dumas 
d'avoir êté «vif. duns sa critique, 
Le mininire lui a retourné la remar- 
que, 


PS. 





Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres 
an palais de l'Elysée le mer- 
crodi 5 octobre. A l'issue du 
conseil. le service de presse de ka 
présidence de la République a 
diffusé le communiqué suivant : 
© DISPOSITIONS 

STATUTAIRES 

ET PRÉPARATOIRES 

A L'AUTODÉTERMINATION 

DE LA NOUVELLE- 

CALÉDONIE EN 1988 


{Lire pages 6 er 7.) 


e BUDGET | 
DES COMMUNAUTÉS 
EUROPEENNES 


Le ministre des affaires euro- 
pécnnes & présenté au Conseil des 
ministres un projet de loi autorisant 
l'approbation de la décision du 
conseil des Communautés euro- 
péennes du 24 juin 1988 relative au 
système des ressources propres des 

mmunautés, 


@ LA RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE 
Elément essentiel du renouveau 
de l'enseignement supérieur, la 





membres adjoints du secrétariat 
national, ont présenté des analyses 
légèrement divergentes du rapport 
des forces tel qu'il se dégage de ces 
élections. M. Richard le voit proche 
de l'équilibre, tandis que M. Le Gall 
le situe, au « tour décisif » (intégra- 
uon des résultats qui ont assuré 
l'élection d'un candidat au premier 
ou au second tour), aux rons de 
48,5 % pour la gauche, soit un léger 
recul par rapport aux élections légis- 
latives de juin dernier. 


Débat difficile 
sur k PCF 


L'appréciation des reports de voix 
varie, ausai, au sein du bureau exé- 
outif. Alors que M. Le Gall les juge 
melllours qu'aux canto- 
nules de 1982 et aux dernières élec- 
tions légisintives, M. Georges Sarre, 
secrétaire d'Etat aux transports, 
observe qu'ils ont été « souvent dif 
ficlles, parfois même inquiétants ». 
n Les résuliats auraient été meil- 
leurs si la direction du PCF n'avait 
pas délibérément choisi de jouer, en 
plusieurs endroits, la carie du 
pire -, écrit M. Sarre duns la « loi 
tre » du ciub Maintenant ct demain, 

Au total, cependant, chacun 
s'accorde à juger les résultats des 
élections cantonales satisfaisants 
pour les socialintes au promior tour 
et pour la gauche au socond, La 
question de l'attitude à adopter 
rapport aux communistes pour los 
élections municipales devrait donner 

lou, dans les prochaines semaines, à 
un débat plus difficile, certains 
rocardiens ropruchant à la direction 
du parti d'avoir manqué de f 
Jora des élections cantonales, 

P, J. 


recherche univoraltaire constitue 
une priorité da l'action du gouvorne- 
ment. Elle scra plus vigoureusement 
SQuIONUE, 

Cet cffort se traduira par les 
mesures suivantes, qui feront l'objet 
d'adaptations à l'enséignement supé- 
rieur agricole : 

1) Pour améliorer la compétiti- 
vité de nos grands centres universi- 
taires, le rapprochement entre les 
universités et les grandes écoles sera 
encouragé et les procédures d'éva- 
luation des activités de recherche et 
d'enseignement seront i 
par la participation de spécialistes 
appartenant à la communauté scien- 
tifique européenne ; 

2) Les études doctorales seront 
développées, en particulier dans les 
domaines qui permettent des appli- 
cations concrètes. Les liens seront 


renforcés avec le milieu économique 
afin d'obtenir ces formations 
de meilleurs débouchés profession- 
nels ; 


3) Pour inciter les meilleurs étu- 
dianis de troisième cycle à se former 
à la double activité d'enseignant et 
de chercheur, un monitorai d'initia- 
tion à l'enseignement supérieur va 
être mis en place ; 


L'élection des présidents des conseils généraux 


Nous publions ci-dessous la liste 
des présidents des conseils généraux 
avant le renouvellement des 25 sep- 
tembre et 2 octobre en mentionnant, 
le cas échéant, les changements sus- 
ceptibles d'intervenir lors de La dési- 
gnation, vendredi 7 octobre, des 
nouveaux patrons des départements. 

Aïg : M.J es on, député 
RPR (bien que les élus F soient 
plus nombreux que les RPR, ia 
confédération ne remet pas en cause 
le choix de M. Boyon) : 

Aisne : M. Charles Brazier, divers 
droite (M. Paul Girod, sénateur 
UDF, postule cette présidence à 
laquelle le sortant n'a renoncé. 
M. Girod doit avoir l'ap int de 
divers droite pour faire diffé- 
rence) ; 

Allier : M. Jean Cluzel, sénateur 
UDF-CDS ; 

Alpes-de-Haute-Provence : 
M. Ernest Don, PS (M. Don 
devancé, dans son canton, par le PC 
au premier tour, s'était retiré avant 
le second. Les résultats donnent, 
comme en 1985, la droite et la gau- 
che à égalité de sièges. La prési- 
dence devrait revenir, au bénéfice 
de l'âge, à un UDF) : 


UE iges : M. Marcel Les- 
bros, UDF (le RPR considère que 
M. Lesbros est plus divers droite 
qu'UDF) : 

Alpes-Maritimes : 
Médecin, RPR : 

Ardèche : M. Henri Torre, séna- 
teur UDE-PR : 

Ardennes : M. Jacques Sourdille, 


Ariège : M. Claude Naudi, PS : 

Aube : M. Bernard Laurent, séna- 
teur, UDF-CDS : 

Aude : M. Raymond Courrière, 
sénateur PS ; 

A : M. Jean Puech, séna- 
teur UDE.PR , 

Bouches-du-Rhône : M. Louis 
Philibert, PS : 

Calvados : M. Michel d'Ornano, 
député UDF-RP ; : 

Een : M. Pierre Raynal, député 


Charente : M. Pierre-Rémy Hous- 
sin, député RPR : 

Charente-Maritime : M. François 
Blaizot, UDF.CDS (bien que le 


M. Jacques 


RPR dis de plus d'élus que 
l'UDF, le mblement ne devrait 
Lors à la réélection du sor- 


Cher : M. Jean-François Deniau, 
député UDF-PR : : 

Corrèze : M. Charles Ceyrac, 
RPR ; 


Corse-du-Sud : M. José Rossi, 
député UDF-PR (le RPR s'estime 
en position de contester cette prési- 
dence, mais a décidé de ne pas le 
faire) ; 

Haute-Corse : M. François Gia- 
Ep Eee MRG ça ee Le 
a gauche se pa nt i 
trente sièges Lg A compte 
sur le soutien d’« amis > de droite) : 

Côte-d'Or 


: M. He Berger, 

RPR : nry reer 

Côtes-du-Nord : M. Charles Jos- 

selin, député PS : 
Creuse 


: M. Michel Moreigne, 


sénateur PS : 

: M. Bernard Bioulac, 
député (M. Bioulac ne dispose 
plus que d'une avance de deux voix 
aur Le total de la droite) : 


Doubs : M. Georges Gruillot, 
sénateur RPR : 


Drôme : M. Rodolpha Pesce, PS : 
Eure : M. Henri Collard, aénateur 


UDF-Rad, : k 
Eure-et-Loir : M. Martial Tau- 

gourdoau, député RPR, (le RPR ne 
ia que de cinq sièges alors que 


FUDBF en détient huit et qu'il y a 
quatre divers droite) : 

Finistère : M, Louis Orvoën, séna- 
teur UDF-CDS qui ne s'est pas 
Le dans son canton {la riva- 
lité entre deux CDS, MM, Guellec 
ot Cozan. « permis au RPR, 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


4} Los jounes équipes de cher- 
cheurs seront cncouragées, notant 
ment dans les domaines situés aux 
frontières de différentes disciplines : 

#) L'institution d'une maison des 
sciences sociales du travail est mise 
à l'étude. M. Changeux est chargé 
d'un rapport sur les sciences cogni- 
tives. 

La direction de La recherche uni- 
versitaire sera organisée ct ses mis- 
sions redéfinies. Un conseil scientifi- 
qu restreint, COMPOsE moitié 
de, personnalités sera 

Un système d'évaluation rigou- 
reux va être mis au point en liaison 


- avec le comité national d'évaluation. 


{Lire page 21.) 


@ LA PRÉPARATION 
DU BICENTENAIRE 
DE LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE 
ET DE LA DÉCLARATION 
DES DROITS DE L'HOMME 
ET DU CITOYEN 


{ Lire page 21 l'entretien avec Jeen- 
Noël Jecnnerey.) 


‘e ORENTATIONS 
DU CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 


L'état des lieux 


M. Charles Miossec, d'être désigné 
comme candidat à la présidence) ; 

Gard : M. Gilbert Baumet, séna- 
teur divers gauche : 

Haute-Garonne : M. Léon Ecck- 
houtte, sénateur PS (le sortant 
ayant décidé de passer la main, le 

lui a choisi comme successeur 
M. Pierre Izard) ;: 

Gers : M. Jean-Pierre Joseph, 
député PS ; 

Gironde : M. Jacques Valade, 
RPR (la droîte ayant perdu la majo- 
rité. la présidence revient à la gau- 
che. en l'occurrence à M. Philippe 
Madrelle, PS) : 

Hérault : M. Gérard Saumade. 
député PS ; 

Îlle-et-Vilaine : M. Pierre Méhai- 
gacrie, député UDF-CDS ; 

Indre : M. Daniel Bernardet, 
UDF ; 

Indre-et-Loire : M. André- 
Georges Voisin, sénateur RPR ; 

Isère : M. Alain Carignon, député 

Jura : M. Pierre Brantus, séna- 
teur UDF-CDS ; 

Landes : M. Henri Emmanuelli, 
député PS ; 

Loir-et-Cher : M. Kléber Lous- 
tau, UDF, qui ne s'est pas repré- 
senté dans son canton (bien que 
l'UDF dispose de plus d'élus que le 
RPR, c'est au sein de cette dernière 
formation qu'a été choisi le candidat 
de la majorité départementale, en 
l'occurrence M. Roger Goemaere) ; 

Loire : M. Lucien Neuvwirth, 
sénateur RPR ; 

Haute-Loire : M. Jacques Barrot, 


député UDF-CDS ; 

Loire-A : M. Charles- 
Henri de Brissac, sénateur 
UDF-PR ; 

Loiret : M. Kléber Malécot, séna- 
teur UDPF ; 


Lot : M. Maurice Faure, MRG, 
ministre d'Etat ; 

Lot-et-Garonne : M. Jean 
François-Poncet, sénateur UDF ; 

ane : M Janine Bardou, 


Maine-et-Loire : M. Jean Sau- 
vage, UDF-CDS : 

Manche : M. Léon Jozeau- 
Marigné, CNI et UDF-PR, qui a été 
battu au second tour (le choix des 
conseillers de droite, largement 
majoritaires, s'est porté sur 
M. Pi Aguitton, UDF-PR ; 

Marne : M. Albert Vecten, séna- 
teur UDF-CDS ; 

Haute-Marne : M. Pierre Nieder- 
berg, UDE-PR ; . 

Mayenne : M. René Ballayer. 
sénateur UDF-CDS ; 

Meurthe-et-Moselle : M. Claude 
Huriet, sénateur UDF (les conseil- 
lers généraux UDF, RPR et divers 
droite ont préfére au sortant M. Jac- 
ques Baudot, UDF-CDS) ; 

Meuse : M. Rémi Herment, séna- 


bin M. Raymond 
than : M. Marcet 
lin, député UDF-PR : 

Moselle : M. Julien Schvartz, 


RPR ; 
Nièvre : M. Bernard Bardin, 
député PS ; 
ord : M. Bernard Derosier, 
député PS : 
Oîïse : M. Jean-François Mancel, 
déput£ RPR : 
: M. Hubert d'Andigné, 
sénateur RPR : 
Pas-de-Calais : M. Roland 
Huguet, sénateur PS : 
Puycde-Dôtse : M. Arsène Bou- 
lay. PS, qui ne s'est pas représenté 
dans son canton (les socialistes ont 
désigné pour lui succéder M. Pierre 
Bouchaudy) ; 
A 3 : M. Henri 


Pyrésées-Atlantiques 
Grenet, UDF-Rad. (le RPR étant 
numériquement plus fort que l'UDF 


nte son candidat, M. Franz 
boscq. sénateur) ; 
Hautes-Pyrénées : M. Hubert 
Peyou, sénateur MRG : 


Le ministre de la recherche et de 
la technologie a présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur les nouvelles orientations du 
Centre national de la recherche 
scientifique. 

Le CNRS a pour mission essen- 
tielle de développer une recherche 
fondamentale de qualité internatio- 
nale eu veillant constamment à ce 
que ses travaux contribuent au déve- 
loppement de l'activité économique. 


Le projet de budget 1989 
a CNRS de ra ce 
ufs. . 


Le CNRS poursuivra une politi- 
que d'ouverture vers ses partenaires. 
Des dispositions ont été arrêtées 
pour faciliter la mobilité des scienti- 
fiques entre le CNRS et les cntre- 
prises, notamment les PME qui ont 
de grandes capacités d'innovation. 
* Lire page 21), 


 # LA POLITIQUE 


EN FAVEUR 
DES HANDICAPÉS 


La recherche sur le handicap n'a 
pas ou jusqu'ici une place suffi- 
sante; c'est pourquoi l'INSERM 
cngageora des travaux spécifiques sur 
ce thème. 


— 
Pyrénées-Orientales : M. René 
. UDF ; 
Mines D : M. Daniel Hocffel. 
sénateur UDF-CDS. 


Haut-Rhin : M. Henri Goetschv. 
sénateur UDF-CDS (M. Goctschy 
ayant décidé de r la main. le 
candidat à sa succession €st 
M. Jean-Jacques Weber, député 
UDF-CDS) : 

Rhône : M. Jean Palluy, UDF- 
CDS : 

Haute-Saône : M. Jean Reyboz, 
divers droite ; 

Saône-et-Loire : M. René Beau- 
mont, député UDF-PR : 

Sarthe : M. Michel d'Aïllières, 
sénateur UDF-PR: ; 

Savoie : M. Michel Barnier, 
déprié RPR ; 

ute-Savoie : M. Bernard Pella- 
rin, sénateur UDPF : 

Seine-Maritime : M. Jean Leca- 
nuet, sénateur UDFE-CDS : 

Deux-Sèvres : M. Georges 
Treille, sénateur UDF-Rad. ; 

Somme : M. Max Lejeune, séna- 
teur UDF-PSD, qui ne s'est pas 
représenté dans son canton (ja 
droite devait désigner un candidat 
commun) : 

Tarn : M. Jacques Durand, séna- 
teur PS ; 


Tarn-et-Garonne : M. Jean- 
Michel Baylet secrétaire d'Etat aux 
collectivités territoriales, MRG : 

Var : M. Maurice Arreckx, séns- 
teur UDE-PR ; 

Vaucluse : M. Jean Garcin, PS : 

Vendée : M. Michel Crucis. séna- 
teur UDEF-PR, qui ne s'est pas repré- 
senté dans son canton (plusieurs 
noms sont avancés. dont ceux de 
MM. Philippe de Villiers, PR, Jac- 
ques Oudin, RPR, voire M. Jean 
la Rochetuion. UDF) : 

Vienne : M. René Monory, séna- 
teur UDF-CDS ; 

Haute-Vienne : M. Jean-Claude 
Peyronnet, député PS : 

Vosges : M. Christian Poncelet, 
sénateur RPR : 

Yonne : M. jean Chamant, séna- 
teur RPR : 

Territoire-de-Belfort : M. Chris- 
tian Proust, PS. 


Eu Ile-de-France 


Essonne : M. Jean Simonin, sérnis- 
teur RPR, qui ne s'est par eue 
senté dans son canton (le RPR 
devrait ter comme successeur 
M. Xavier Dugoin, député RPR) : 

Hauts-de-Seine : M. Paul Gra- 
dani, RPR (avec une voix d'avance, 
M. Charies ua s’est vu préféré 
par ses amis RPR au sortant) : 

Seine-et-Marne : M. Paul 
Seramy, sénateur UDF-CDS : 

Seine-Saint-Deuis : M. Georges 
Valbon, PC : 


Val-de-Marne : M. Michel 
Germa. PC : 

Val-d'Oise : M. Paul Salvi, séna- 
teur UDF-CDS : 

Yvelines : M. Paul-Louis Tenail- 
lon, député UDF-CDS (le RPR a 
finalement renoncé à contester la 
réélection du sortant}. 





© RECTIFICATIFS. 
et-Loire. — Les résultats du canton 
de Mäcon-Nord, publiés dans {e 
Monde du 4 octobre, ont été, à la 
suite d'une confusion, mal transmis. 


— Saône- 


Voici les chiffres corrects : ins- 
crits, 15 973 : absten- 
tions, 57,87 % : exprimés, 6512. 
M. Hervé Joubert (PS), 3 867, ÉLU : 
Mr Anne Bouchacourt {UDF-PRI, 
2845; Mr Jacqualine Falconnet 


{RPR) s'était retirée à l'issue du pre- 


mier tour. 
e Corrèze. — Voici les résultats 
rectifiés de Brive-la- 


Gaïllarde-Sud-Eat : inscrits. 7 772 : 
abstentions, 44.27 % : suffrages 
exprimés, 41,62 %: Mr Cisudine 
Labrunie, PS, c.s., 2 250 voix, RÉÉ.- 
LUE ; René Arvis, RPR, 1 912. 





L'éducation des enfants handi- 
capés sera améliorée, d'une part, en 
développant les places de soins et 
A sup spécialisée à domicile 

« Gautre part, en renforçant la 
qualité de la scolarisation tant en 
classes ordinaires qu'en établisse- 
ments médico-éducatifs. 

L'accueil et le 1ravail des bandi- 
capés doivent être adaptés aux 

Soins : des places d'accueil seront 
créées en plus grand nombre en 
faveur des enfants qui souffrent de 
plusieurs handicaps. 

L'évaluation du handicap avant 
attribution d'allocations sera moder- 
miséc et simplifiée. À cet effet, un 
nouveau barème sera publié avant le 
1= mars 1989 ct une réforme des 
COT scra cntreprise, Un 
pores de travail, présidé par 
LA pr ASsIne, ancien président dé 

1 Scra chargé d'émettre des 


Propositions pour accélérer l'indem- ‘ 


miSation des victimes d'accidents 
ee graves. pi 
ae mission d'étude confiée à 
M. Teulade, président de la Mutua- 
; rançaise, Proposera des mesures 
€ laveur du soutien à domicile des 
Personnes à mobilité réduite. 


(Lire en première page.) 
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Aie. " Un entretien avec le ministre de la santé 

sé. 2 sr = EL ; . | 

nn « Le statut des infirmières doit être revalorisé » 

l COUT 5 u 

LL : Po e RRNTEE Répondant à l'appel de la coor- tra certain que le malade y trouve iou- 

ne a des him d'hede- allons pa de ler à Fiméiur nOUS déclare M. Claude Evin Jours son compte. On ne Peut pas Lai 

ur . UT Hi 6 CE LM On RS oi te : en ein Mu Fini quité. D'auant que sur l'hpita 

Fab sa S | 2 FO et bé rit rh de une i grande de En premier lieu, parce de spl : ’ public pèsent des contraintes de ser- 

Ras - inations d'autres pe ression des salariés à l'intérieur de qu’elle permet use prise en charge glo- motre système hospitalier ? vice public qui . ne 

DRE PER professions inédiceles es Phil À rare ! serait urile de Dale du malade. Une telle - On ne peut apprécier ce d'autres institutions. Il faut donc donc far- 
'orptapime -,- à : professions paramédieule et KiGez la ag lari£ permet d'autre part de remédier au blème qu'au regard de ce qu'est notre moniser Les financements de ces deux 
nr à u hr er M “où : D CON morcellement de l'hôpital, à la multi sécurité sociales Tant que Dous rester secieurs. 

Fa <% EU national de grève. avec des mant- 6 ne Lo cismut des Safi plication des services avec une miérar. rons dans un sysième de J _ On sssiste actuellement à la 
MT |: > festations dans plusieurs villes mières doit être revalorbé an regard de Cie très atomisée qui en arrive parfoi ive, système auquel les création de véritables «chaines de 
+ Se :: hs £ = à s'auto-atretenir. Or Français sont très attachés et auquel, climiques privées dont les 
ar Dans l'entretien qu'il nous a l'évolution de leurs contraïntes spécifi- n'est pas de savoir comment on Personnellement, je tiens beaucoup, sont de puissants à 

D o | d accordé, M. Claude Evin, ministre pee ae pus dm mais Car c'est, à mon avis, le seul qui per- Ce vous 2 
nr ar 7 de la solidarité, de le santé et de la La départementalsation comment on répond aux besoins du metie de manifester une réelle solida- — Il s'agit d'un problème qui, 

nt " FN d'a Protection sociale, explique com- malade. Pour autant, je ne vais pes ‘1ité, nous ne puurrons établir de com- effectivement, me Je ne 

: | pis mer vont s'engager les négociations sera encouragée refaire du «ping-pong» législatif, Je paraison avec les Etats-Unis. Lä-bas, peux pas penser qu'il n'y a cs 

MSN re ee - : avec le personnel de santé Selon » Cola étant, est évident que leurs n'ai pas l'intention de revenir sur la loi rappelons-le, il n'y a pas de protection chaines que ue des objectifs de gestion 

has A lui, «le statut des infirmières doit ne peuvent être Me Barzach a fait adopter — sociale identique pour tout le monde. F et je veillerai à ce que 

A EE -, AE" être ». indé des salaires de La Contre mon gré, faut-il le rappeler ? Je Comme il est impensable — leur n'aboutisse pas à 

k ni ie fonction publique et du maintien apporter des réponses en ne l'envisage — de remettre en cause une du service public 

On k « pensez-vous de cette grève ? certain bre de ilibres ‘ormmes d'incitation et de mobilisation. 1’bôüpital public, les cliniques privées ou taber. ne Suis pas OPPOSÉ À ce qu'on 
= : x. se) der de 5 cœŒ ac 00m grands équili Tai le 4 &s la an : j forte raison, créer des établi cherche des ayestisements que 
ren EE 12 et je dirais la même EE come On ne peut pas déra init à octobre que, ler en ter que je m'en tendrai striciement à ce mettent d'améliorer notre 

| x chose en. matière de 1989, on utilisera une fraction de la dès lors travailler en termes de com- 

des - cins — des motivations pro- Fe de pobtique A de manceuvre du budget siobal it£. Avec comme principe de duc définissent les cartes sanitaires 1 d'assurance privée dépendant ‘au 

peer . : fondes, notamment un souci de l'autre. des spécificités propres UX% pour inciter de manière comté, au base : mêmes droits, mêmes devoirs, 1.207 Pas de dérogations. En outre, nivean de participation des individus. 

ne da cs és pouvoirs publi e/ le MOINE eu Ent se pme dem cn pisse de déparememal ant pra Bu nes a moyens séjours Enfin | ae M 0e ER 
Far - ER is elles ne cn isa » Pour de à ce souhaite : pe 

jus - rc ne Grent pieces pos traitées indépendamment des  » Les infirmières peuvent se retrou- aoaci de complénentanié, je soulñe alternatives à l'hospitalisation et pou- Re à l'hbpéts ET 

CRT ANER fessions, C'est ie ces pro- pete 2 eg mb mon ver dans un tel schéma qui leur don- Se ES en see voir in ces structures à la carte ie ss dre 

CAES | : RE: mr en on ln ne faut régler de traiter le problème une plus grande à et La planification des équipements de sanitaire. un tel système, mais 1 encore nous 

RÉ ah infirmières. Je comprends ce mouve- L dans une perspective de l'intérieur de l'équipe sé sp santé. En arrivant dans ce ministère, avons assisté à deux réformes succes- 

oo ‘ ie, ment. Mais le réponse à y carrière. A moyen et long terme. i j'ai signé un certain nombre de cartes _— Le secteur hospitalier public a <"u toi 5 

sn | | doit tenir compte de l'ensamble des — La mise em pièce des départe- Sanitaires qui étaient en souffrance  t-f à craindre la concurrence du Sec- ue C'est pourquoi je n° 

" eo = contraintes auxquelles est confronté le ments hospi ne D RS ER nn PRE ain ais pour de revenir sur La situe 

SHOT _. gouvernement. rehansser le rôle _jos par Les fxbr- É coccisience clairement à tous ceux qui seraient — Sauf quand la complémentarité tion act 

M -_» Aux infirmières, je vais donc par- Æéères Au sein des sans pes de soc bep tentés de me solliciter pour créer des  ; &4£ bien pensée, on assiste fréquem- Propos recueils par 

Sn Bin ler statut, rémunération, conditions de  — Je suis très partisan dela dépar. Mers, public et privé? Existetü, à lits supplémentaires, ct donc à plus mem à une concurrence dont je ne suis 

esp. . 

ut 20 000 la « Journée de la dignité » 

#4 i ; 

ne L Les handicapés prennent évei 

+ | pes P « Réveïllons-nous 

ET + 2 e d C ! »- 

en | | les Tuileries sr 

Soda 4 , da ‘ moment avait lieu 

D ou … {Suite de la première page.) Des milliers de handicapés sont 

hiencgen encore exclus de l'école, manquent 

La LES man rpm de travail et demandent un lit dans De de me cu 

Mes 2: ? = vaient aussi beaucoup foyer, a-telle expliqué en a | au gouvemement, Monique 

. pro Due Le nu de jme ti Papon (UDF, Loire-Atianque) a 

1 £ Le mnt" mile et re région es dépassé. géeene on 

mme Du ee ua (CAD. Ca significatif dans le budget de 1989. 

se Er ques, ces aq gra Un étrange cortège s’est alors : 

Fed ‘x pere ar avancé vers le i Sar une M. Gikibert, secrétaire d'Etat 

sq = or PE à Su D corde longue d’une centaine de | Chargé des handicapés et des 
dm E tionele, : ik accidentés de [a vie, a répondu : 

on - à d'escalade, des filles et des garcons  de-Calais avaient accroché les noms Ainsi, tion d'un secréts- 

tu LE ° ea survétement PR UE k her qu radars La qu rm on réveille = 
mepes : mie 25 acte sport n'est pas l'apanage 1en- en vain, consciences 

dés ‘| nés. Les clubs sportifs bandi- un CAT. Îl y en avait 4 000. Impres- A dE 
Wémbnr dé :: : Le er capés sont nue & port e sionnante ribambelle qui a arraché darité à ces exclus que le 

Re a comptent adhérents cette exclamation à an ministre pré- hasard de la vie a marginelisés 

Sub :- Re ee minier à sent : « Nous avions besoin d'enten- 

Ms die. Un banquet de soixante cou- lun ce 
id  — = verts régalait les officiels. I avait Car les personnalités politiques 

PRE été préparé par des handicapés et n'ont pas boudé les Tuileries. Des 
LL fut servi par une d'entre dizaines de parlementaires apparte- 

de Mr + eux venus de l'Ain. De vrais profés- Lent à toutes les formations sont 
FA éme L sionnels en veste blanche, venus en voisins de l’Assemblée 

x F mes nationale où ils tenaient séance. 
es Claude Evin, Michel Gillibert l 

Le 7 | (secrétaire d'Etat chargé des handi- our en 
ROLE Oser capés et des accidents de la vie), . | 

Huet Jean-Pierre Soisson, ont pris la : 

Mu nou ne nee SdVOIT plus SUL,, | 
eu TT Foire exposition, fête de famille, dont ils se vantaient, ont €t£ même l 
dus + +: la Journée des Tuileries était chahutés par l'assistance. II est vrai L'ÉCONOMIE REGIONALE 

 : une authentique manif. À le tribune, que Le leitmotiv de La journée était : | 

4 in Bernadette Wahl, présidente de « Nous voulons être des citoyens à Je désire recevoir une documentation sur 

cas vaine formule. 

3e = figne. 7% Sd 2 Ses 

nt ; = ” En fin d'après-midi, les groupes | rencontré besucoup d'élus Je or particaliérement au I 
Hu OUT, Le Monde de handicapés et Jeurs parents regs- | locaux Sans eux Sans Vous 6e ENTRE À 

Dar. as ABONNEZ-VOUS LE er on Cu pe journée Histo- | LES LOISIRS Ï 

ame REA : RÉABONNEZ-TOLS rique représentait d'abord une vio. | MO UE re som : 

mures TE D ANDE toire sur eux-mêmes. ls avaient @6 | ouées ie enr À F3 Je désire recnoir une docomentaionsur | 

. rome : se montrer, faire et revendi- toutes les possibilités de loisirs 

Ms, “a ETSES PUBLICATIONS quer. Comme disait un accompagna- A : : alusns 

Gérez vos abonnements teur en complétant le texte de l'affi- M de doi Je m'intéresse plus particulièrement à 
: an sur minitel 24 heures sur 24 che placardée partout : « La silence. M. Gillibert a été TR DT TU RE PEER | 
di ñ in Is FL dira bon- + 
| # Hi 7 jours sur 7 Jots, on nous applaudi sur tous les bancs. EArt Gothique en Picardie et le Son et | 
.+ s, = 
bis ECS 

_ M EE] Je désire recevoir Le programme des | 

ae oi concerts du Festival des Cathédrales - Musiques Ë 

noms Ur msi ipnlc du 16 septembre au 2 

: 

a | 

a CAPE UM 2 0. I 

L = e 7 TRES | Mortoñoment Trappé Gun COUD 6! PPT Ne TE TS EE D nn nan nn ns comm nncmmomnnaqenene 

Ed CAPEL habille se met en quatre | 52% Se Le EE l 
or pour les 
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REPRODUCTION INTERDITE 


RÉGION ILE-DE-FRANCE 
recrute par voie de concours 


12 agents administratifs 
ualifiés 


(sténodactylographes) 


Date des épreuves : 27 OCTOBRE 1988. 
Clôture des inscriptions : 26 SEPTEMBRE 1988. 


Renseignements et retrait des dossiers d'inscription à : 
7. LA RÉGION D'ILE-DE-FRANCE 
251, rue de Vaugirard, 75015 Paris. Tél. : 40-43-72.69. 









Libre rapidament. 
Tél. : 48-75-5663. 


Petite quarantaine mails 
Vous dtrigez PME, je 
peus VOUS étre utuo. 

En 20 ans, j'ai acquis uns 
expérience variée comme 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


go en 

FRADUCYRICE DE RUSSE 

DRE et 
7.350 ù 

documesrtation, 

média, atc.} 57-25-02-04, 





pr Afrique ou Asie, ) 
4. 116) 31-89-15-83. 





J. Femme. 34 ans, DESS 


GESTION du PERSONNEL 


7 ans resp. Agence de trav. 












CLUB VACANCES 
DES ANIMAUX 


NAILLY par Sans 85 100 
(161 86-97-01-36. 


PENSION CHIENS CHA 





. appartements ventes 


 SAINT-PAUL 


Duplex 110 nv + 30 m', 


LE. dt,, 850., poer |- 


eb., DNT., Darf, ét. 
, 42-78-06-56. 


BD ST-GERMAIX 


120 mm, tnple liv. + 2 ch. 
2.600.000 F, 42-25-49-57, 


H PAPE/ 
dans sacteur pavillons 
anciens, Ge lv. + 3 chires 


AY. VERSAILLES 


{près) beau géi. + 1 ch., tt 
cit, rafait nf, B", ac. 
1.200.000 F. 45-26-1D0-44. 


“( 78-Yvelines 


CI 

ÉCOLE MILITAIRE | crane 
plugeurs 106 m'. rofaite | SNtrée. Die CUS. sde bus. 
nout. SLT. 42-89-16-16. immo M n | 42-52-01-62. 

GE. Var d One 
ALEXANDRE DUMAS | V0, #2. Ur, Em, 20» 
Bei mm. réc.. 3 0... 25 nr. a.d.b.. Ww.-c. cuis, dress, 
baic.. éL. dlavé, asc. . |‘oggra. chouff. ind. gaz. 
D 





appartements 
achats 


Flach, 2 à 4 p.. PARIS, L 
E, @, 7°, 1%, 1. 47 


12, av. ou sans 
PAIE CPT chez notsirs. 
48-73-48-07 mime sol, 


IMMO MARÇGADET 


ou portes. 42-62-01-B2, 





GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
OU OCCUPÉS 


paiement comptant 


PROMOVIM 


3, rue Etienne-Marcel 


75001 PARIS. 


Tét, : 42-36-56-26 
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js PARIS & BANLIEUE 
RÉNOVATION — PROMOTION 


LAN un = 0), 3 
‘ 


24 CR us + 
Ye 








PLEN EXPANSION 
pr PARISIENNE 


racherche 
ATTACHÉ 
COMMERCIAL 


30 ans minimum. 
pere- 


handicapés, Qéris- 
trie). Tél. : 30-87-1+-35. 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 


format. théorique et pratique 
hi. H/F études , 
{800 { Supér, 


G.F.N, 
" 42-03-36-71. 





d'entrée 
d'infirmibres. 
d'urg. au (1) 42-38-43-23. 


VOS A6, 5 portes TR, 4 ov, 
menthe, pelniure us 


boîte vitesses, ess 
giace AR, ordinatour de 


, droit, 
14,009 km, m. 96, 46.000. 
T. 69-24-18-87 eprès 18 h. 


locations 
non meublées 
offres 





Tolet tte 
non meublées 
demandes 


| CENTURY 48-55-0609 


Rech. VIDES MEUBLÉS 
BX APTE, da FONCTION. 
CLIENTÈLE G 


INTERNATION. 
60, av. Foch, 75116 PARIS, 


Parts MELLE 
Occupé 


toto 
information 


FONCIAL 45-55-06-18 
Dome 


Locations 
DOMICILIATION 


bureaux, fix, télécopie 


AGECO 42-94-95-28. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL. 
DOMICILIATIONS 
Due Sevio 45-00-17-00. 
DOMICILIATION ? 
Burx équipés + services, 
CAN. 42-60-0160. 
Den he 
DE D >, He +4 


Votre adresse commercisis ou 


SIÈGE SOCUAL 
CONSTITUTION STÉS 


Prix compét. Délais rapkies. 


ASPAG 42-83-60-50 + 








Société 





Quatre-vingt-sept commune touchées par l'inondation du 3 octobre 


La procédure d’état de catastrophe naturelle 
engagée pour la région nîimoise 


NIMES 
de notre envoyée spéciale 


L'heure est venue d'un premier 
bilan de la çatas e, Le ministre 
de l'intérieur, M. Piôrre Joxe, a indi- 
qué, . t l'Assemblée 
nationale que la procédure juridique 


NIMES 
de notre envoyée Spéciale 


Deuxième nuit d'hôtel gratuite 
pour Îles Grenier, 
« mazet » a été détruit par l'inon- 
dation. !ls n'ont pour tout bien 


leur voiture garée ailleurs. De Ja 
maison restent les murs et le 
toit Les Grenier n'étaient pes 
assurés pour les dégôts des 
eaux. À la campagne, ce n'est 
pes obligatoire. 

Bemmard, trente-huit ans, Eli- 
Sabeth, sa femme, leurs deux 
enfants de quatre ans et vngt- 
huit mois, se sont fevés très tôt, 


au plus vite au service d'accueil 
de la mairis. Epuisés, ils espèrent 
«s'en sortir. lis ont un seul 
but : «toucher de l'argent pour 
reconstruire le mazat ». Sans 


Râblé, Bernard s'est mis en 
congé de son emploi d'ouvrier 
métallurgiste pour une semaine, 
le temps de 5e retourner. Elisa- 


JUSTICE 








permettant la déclaration d'état de 
catastrophe naturelle après l'inonda- 
tion du 3 octobre était engagée par 
le gouvernement. Encore faut-il à 
cet effet dresser l'inventaire des 
dégâts. Après enquête, La préfecture 
a retcnu quatre-vingt-stpt com- 
munes du Gard, dont certaines sont 
gravement touchées par la catastro- 
phe. À Nimes même, le seul secteur 
hospitalier a subi pour 650 millions 
de francs de dégâts. Que dire de la 
voirie. Le ravitaillement pose 
encore parfois problème plus par les 
difficultés de distribution — les 
magasins ayant été inondés — que 
par la pénurie d'un produit met 8 
lier, à part le pain : une boulangerie 


prises: [a famille vit avec 
30 O00 francs par mois et sur 
cette somme rembourse 
3 000 francs da crédit. Bernard, 
né dans mazet situé sur la 
raute d'Ales, à La sortie da {a 
vie. eu lieu-dit « Le Creux de 
l'Assemblée », où se réunisssaient 
jadis les protestants, 6ç'eat 
endetté pour aménager 38 mai- 
son. Il va falloir continuer à nem- 
bourser, Pas de moyens pour un 
loyer supplémentaire. Une seuls 
solution donc : refaire le mazat. 

Celui-ci a pris de plein fouet la 
vague déferlante car il a été 
construit sur le lit même du 
Cadereau. 

Bernard Grenier et les siens ne 
révent que de rentrer à leur 
mgzet. D'autres ont carrément 
refusé de quitter leurs domiciles 
dévastés : ils n'ont Pas coutume 


* de montrer leurs malheurs. Cer- 


teins n'ont même pas encore 
réalisé, quarante-huit heures 
après. Leur monde s'est écroulé 


brutalement en quelques 
minutes. [ls en restent hébétés. 


L’instruction du juge Hayat 
contestée par les défenseurs 
du commissaire Jobic 


Les défenseurs du commissaire de 
police Yves Jobic, inculpé de proxé- 
nétisme aggravé et de corruption 
passive depuis le 28 novembre 1987, 
estiment que l'instruction menée per 
M. Jean-Michel Hayat est entac 
de plusieurs nullités. M« Gilbert et 
Jehanne Coilard et M° Jean-Marc 
Varaut ont oem au 
juge d'instruction, le 2 septembre, 
A le 3 octobre, de déclarer nul un 


pere du 3 décembre 1987. 
1 s'agit, selon eux, d'un 


verbal dans lequel le juge d'instruc- 
tion au tribunal de Nanterre 
s'entend lui-même comme 
«témoin et prend note d'une 
« conversation informelle - qu'il eut 
avec une prostituée, Patricia Bos- 
chetto, le 17 juin 1987. Six mois 
après cette conversation, le juge, qui 
venait alors d'inculper le commis- 
saire Jobic, enregisire ainsi dans son 
dossier des confidences que lui 
aurait faites, hors procès-verbal, 
M= Boschetlo sur le comportement 
du commissaire Jobic. 


Selon Les avocats du jus Hayat — 
ri 


Bees 

man et Bernard e, il s'agit 
en réalité d'un procès-verbal de 
mention qui n'entacherait en rien fa 
procédure. Semblable à une note, ce 
document n'a la valeur d'un 

d'audition ou d'inter- 
rogatoire el, selon eux. ne serait en 
rien opposable à l'inculpé comme 
élément à charge. Loin de jeter 


« une suspicion sur l'ensemble de la 
procédure », comme l'estime 
Me Gilbert Collard, ce + procès- 
verbel de mention » témaoignerait, 
selon M Kiejman et Dartevelle, 
d'un souci de rigueur d î 
instructepr, qui n'aurait pas voulu 
laisser dans l'ombre, telle une 
arri ée, sa conversation avec 
Patricia Boschetto. 

Le juge Hayat est maître de faire 
droit do ns aux arguments de la 
défense du commissaire Jobic. Selon 
toute probabilité, sa réponse sera 
négative. L'incident pourrait alors 
Etre clos, à moins que le parquet ne 
décide de reprendre à son compte la 
nécessité d'une anaulation de tout 
ou partie de la procédure. 


Avocat des prostituées qui se sont 
constituées partie civile contre le 
commissaire Jobic, M: Francis Ter- 
quem a, Pour 52 part, décidé d’infor- 
mer le bätonnier de l'ordre des avo- 
cats de Paris, Me Philippe Lafarge, 
de son intention de porter plainte 
contre Libération. Li estime diffama- 
toire, « parce que iotalement inven- 
tée », l'affirmation par le quotidien. 
dans ses éditions du 6 octobre, qu'il 
aurait assisté à une perquisition 
un témoin à charge en absence des 
avocats de la défense. M° Terquem a 
également l'intention de porter 
plainte contre son confrère Me Gil- 
bert Collard, cité le quotidien 
comme la source de cette informa- 
uon. 





L'enquête sur le meurtre de Delphine Boulay 


Aucune charge n’est retenue 
contre les responsables du camp scout 


Le chef du camp a 
teurs cu vue 
qe mb prie La vd 





Voulant confronter ce qu'ils pen- 
saicut être des contradictions dans les 


teur du camp, l'aumOnier et trois moni- 
teurs. L'aumôier avait rapidement été 
relBché, tandis que kes quatre sis 
personnes étaicnt placées en 

vue, À l'issue de celle-ci, k À eine 
de la République du tribunal] de 


instance de Lisieux (Calvados) a fait | 


savoir Qué « foules les veri ont 
A falies a ren nes drain eos 
contre elles. » 


. sur deux ne pourrs €n produire 


avant plusieurs jours. L'eau potable, 
elle aussi, reste rare. Les aides 
affluent de partout : mairies, syndi- 
cats, associations caritatives QU Pr 
vées, etc. La CEE vient d'envoyer 
aux autorités du Gard un don de 
2 800 000 francs, En ville et aux 
alentours, circulation, gaz. électri- 
cité et téléphone fonctionnent. à 
nouveau, sans trop de ratés. A La cité 
administrative un service im, 
fait se rencontrer sinistrés et bén£- 
voles. Cet accuëil sur le terrain est 
organisé par ia DASS et la mairie, 
sous l'autorité de M= Gcorgina 
Dufoix, chargée de mission à l'Ely- 
sée. Les quatre lycées de Nimes ont 
rouvert leurs portes aux élèves dési- 
reux de participer à ce bénévolat. 
La priorité du jour reste l'indem- 
isation. Des initiatives sont prises, 
coordonnées dd la préfecture. Les 
compagnies d'assurances proposent 


dans les boîtes aux lettres des hab 
tants sinistrés, Avant les expertises, 
les compagnies pourront avancer 
sans délai jusqu’à 15 000 francs par 
dossier. Les services fiscaux eux- 
mêmes ont été invités par M. Michel 
Charasse, ministre délégué, à accor- 
der des délais, voire des remises gra- 


cieuses. Les banques pourraient . 


accepter des moratoires. Plus de 
quatre mille salariés dont ies entre- 

ises om été endommagées sont, de 

it, en chômage technique, mais 
vont continuer à percevoir leurs 
salaires — ceux-ci étant remboursés 
par l'Etat aux emplayeurs. Enfin, la, 
Caisse d' de Nimes aljoue à 
{a mairie un prêt de 100 millions de 
francs, sans intérêt Bref, grâce aux 
efforts de toutes les collectivités 
dont, bien re mairie, un re 
original à aux besoins ps 
vient pe aux aides ec 
taires. Le gouvernement lui-même a 
débloqué des crédits d'urgence. 
2 millions et 3 millions de francs mis 
à la disposition de la préfecture, 
Ainsi, à Nîmes, pourra-t-Oon « tenir 
le coup» en attendant ik versement 
des autres aides. 


DANIELLE ROUARD. 





Les conséquences 
du conflit dans les prisons 


Droits de la défense 
contre 
droit de grève 
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Une rencontre avec le romancier espagnol Vazquez Montalban 





La guerre n'est pas finie 


L'auteur du Pianiste et de la Rose d'Alexandrie 


veut être le gardien de la mémoire sociale. 


A vérité, c'est. l'ori- 
« gine. Avant d'être 
espagnol, d'être cata- 
lan, d'être de Barcelone, je suis 
d'un quartier de Barcelone, je 
suis de la patrie de mon 
enfance. » Manuel Vaz- 
quez Montalban retourne dans ce 
vieux quartier populaire aux rues 
étroites, situé entre la place du 
Padro et les frontières du Barrio 
chino, c’est retrouver, au- 
delà de toutes les confusions de 
l'histoire, la forme d'une certi- 
tude : si ses succès de journaliste 
a d'écrivain ont re de lui socia- 
ement un petit-bourgeois qui 
habite une belle on eur Les 
bauteurs de Barcelone, la vérité 
de sa vie et de son œuvre se niche 
et palpite au creux de ces ruelles 
prolétaires, de ces terrasses 
enchevêtrées, de ces escaliers 
innombrables qui relient entre 
elles les habitations un tissu. 
serré, solidaire et chaleureux. 


Dans /e Pianiste, le premier de 
ses romans traduit en France, où 
n'apparaît pas son héros détec- 
tive, Pepe Carvalho, Vazquez 
Montalban retrouve le ire & 
de son enfance :. le Barcelone € 
populaire des années 50, celui où, 
sur les terrasses de la rue de la 4 
Botella, on parle plus librement © 
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Les Gangsters, Mauve le Vierge : 


Hervé Guibert, pervers polymorphe 


produit un mouton noir. L'animal 
paraît venu d’ailleurs. Les mœurs du 
groupe, il s’en moque. NN suit ses mstincts 
bizarres comme une donnée de nature, sans 
l'ombre d'une gêne. Il ouvre tranquillement 
des perspectives et des libertés troublantes. 
On pouvait donc voir ça, sentir Ça, faire Ça ? 
Radiguet a joué ce rôle, puis Cocteau, Genet, 
Pasolini, Copi, Duvert. Dernier en date de ces 
transgresseurs angéliques : Hervé Guibert. 
Vous avez pu lire de lui, depuis quelques 
années : l'Image fantôme, les Aventures sin- 
gulières, les Chiens, Voyage avec deux 
enfants, les Lubies d'Arthur, Des aveugles, 
Mes Parents, Vous m'avez fait former des 
fantômes. Les cinq premiers titres ont paru 
aux Editions de Minuit, les autres chez Galli- 
mard. Les deux Evres publiés ce mois-ci se 
répartissent aussi entre les deux maisons. 
Sans doute ce partage vient-il de ce que Gui- 
bert écrit beaucoup. Il ne doit pas. aimer 
attendre. !! y a du diable incoercible, dirait-on, 
chez ce Fauntleroy dont le visage d'angelot 
interdit aurait séduit Cocteau : il ne lui man- 
que que la clef de soi en guise d'œil. Par 
« interdit », entendez : surpris, étonné, atten- 
tif à l'extrême, et non empêché de quoi que 
ce soit par qui que ce soit. 


P ÉRIODIQUEMENT, le troupeau littéraire 


A morale des familles — comme on dit : 

la tisane — était gaillardement évacuée 

des textes précédents. Le narrateur sy 
proclamait posément, Sans ostentation parce 
que sans trace de combat ouvert ou intérieur, 
ce que les théoriciens de l'âme enfantine 
nomment un € pervers polymorphe » : homo- 
sexuel assumé et cordialement brouillé avec 
l'éducation bourgeoise, mais aussi de plain 
pied avec le sado-masochisme, à l'écoute 
exquise de tout ce que les Corps Peuvent 
inventer pour s'’attaindre, s’exténuer, s'enivrer 
ou se perdre. 

Ce préambule devrait permettre aux lec- 
teurs à qui échappe le mot « maisain» de 
passer leur Chemin et de retrouver la « normns- 
{té » avec tabous et sans périls qui a leur pré- 
férence. 


Permissif ne rime que de loin avec jouis- . 


sif. La douleur est plus vive, semble-t-il, Chez 
qui né se refuse aucune sensation. Le narra- 


teur des Gangsters souffre d'une des affec- - 


tions réputées les plus insoütenables et. les 
plus propres à brouiller la frontière entre maux 


du corps et maux de l'ême : le zona. li 
raconte, comme si On y était, le cheminement 
de la démangeaison, la brûlure enveloppante, 
la montée des paroxysmes. Ailleurs, il rendra 
presque palpables d'autres atteintes physr 
ques, avec des métaphores suggestives 
dignes d'Henri Michaux. Si des médecins 
envisagent d'écrire un traité subjectif sur la 
douleur, sa topographie, ses séismes, ses 
trompeuses rémissions, je leur conseille 
d'engager Guibert comme expert | 

Le narrateur surmonte son mal pour venir 
en aide à deux vieilles tantes qui survivent 
tant bien que mal dans un pavilion de ban- 
lieue et qu'une bande de petits escrocs du 
bricolage « au noir » sont en train de ruiner. 
Sous prétexte de combattre des insectes, ils 
ont repeint pièce après pièce, *out en extor- 
quant aux vieilles, par le récit de leurs mat 
heurs familiaux, plus de 600 000 francs 
d'économies cachées st autres bons du Tré- 
sor. 

Le neveu alerte la police et couche sur 
place, ce qui fait fuir les truands mais n'élt- 
mine pas la souffrance des lieux. D'une cer- 
taine facon, la présence des faux peintres ser- 
vait de cache-rmusère. Les deux vieillardes 
retrouvent, ravivés, leurs anciens litiges et les 
décrépitudes de l'âge. Le grésillement d'un 
interphone mal branché, le lancinement d'une 
sciatique que les corsets n'apaisent plus, les 
dentiers égarés, toute cette misère inexorable 
ressurgit, s’exaspère. Les tranquillisants ne 
brisent que iles « pieds » de la douleur, lais- 
sant la tête vaillante, d'autant plus. 


réveille ce par quoi tient, depuis 
* quatre-vingts ans, Le couple des deux 
sœurs : un besoin tenace, vital, de haine, de 
susciter la détestation, de l'attirer sur Soi 
éomme la foudre, comme l'amour. L'une, 
Louise, est restée vierge, traumatisée par les 
exhibitions des blessés de 1914 qu'elle soi- 
gnaït : l'autre, Suzanne, est veuve d'un phar- 
macien dont les produits défraichis envahis- 
sent. le pavillon. Toutes deux ont pris goût à 
la souffrance et aux recherches oiseuses de 
culpabilité, moins par celigion mäl comprise 
que par routine. Ainsi se nouent, on le sat, 
d'ignobles complicités avec ce qui, corps et 
me, nous tue. 
(Lire la suite page 14.) 


| A recherche de coupables, elle aussi, 


que dans la rue elle-même des 
malheurs du temps. de la victoire 
des franquistes, des fusillades de 
Montjuich et de l'espérance d'une 
libération. Cet épisode, lyrique, 
poétique, aérien — dans tous les 
sens du terme — s'insère comme 
une respiration entre deux parties 
violentes et troubles. 

La première se situe dans une 
boîte de travestis au début des 
années 80 : des hommes de qua- 
rantic ans, des intellectuels qui ont 
milité dans les groupes d'extrême 
gauche, se retrouvent dans ce 
lieu-symbole de l'identité incer- 
taine pour y constater leur impuis- 
sance historique, léchec de Ia 
transition démocratique et de 
leurs rêves révolutionnaires. 


Identifier l'ennemi 

La seconde se passe à Paris, 
dans les premiers mois de 1936, 
au moment où la guerre d'Espa- 
gne va éclater. Quelques artistes 
catalans, venus en France se met- 
re à l'heure de la culture eurc- 
péenne, assistent. de loin, à l'ago- 
nie de la République espagnole. 
L'un d'eux, certain que la défaite 
est consommée, va pourtant 
rejoindre les rangs des partisans 
républicains. 

Trois tableaux pour brosser 


Quarante années. d'histoire, avec. 


dans la bouche, une âcre saveur 
d'amertume. Comme si le mal- 
heur était le plus fort, comme si 
les seuls vainqueurs étaient les 
cyniques et les médiocres, les rési- 
gnés et les opportunisies. 

Si Vazquez Montalban recon- 
naît cette amertume, il refuse de 
toutes ses forces cette idée que 
l’histoire est finie. « Marx à codi- 
fié le désordre social du dix- 
neuvième siècle. Nous n'avons 
pas encore 1rouvé le langage pour 
décrire le nouveau désordre, pour 
désigner précisément l'ennemi. 
Mais cet ennemi existe bel et 
bien, la souffrance historique n'a 
pas disparu. Simplemeni, jusqu'à 
la bombe atomique, cet ennemi 
était identifiable et le malheur 
conduisait à l'action. 
Aujourd'hui, le malheur est pas- 
sif. Tout conduit à la non- 
intervention, à la dépression, à 
une certaine sensation de nor 
sens. Je crois que face à cela. face 
à cette rentative généralisée de 
brouiïllage e1 de désarmement 
culturel et intellectuel, il faur 
retrouver les valeurs de base de 
la gauche : la solidarité, le sens 
de l'histoire collective, la fidélité 
aux origines. » 

PIERRE LEPAPE. 


{ Lire la suite page 20.) 
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Et Palazzeschi 


riait.… 


Les Sœurs Materassi, ur roman grotesque 
et tendre comme du Fellini. 


EU de gens en ce 
« monde auront ri 
aulant qu: mOïi, el je 


continue de plus belle dans ma 
vieillesse -, assurait Aldo Palaz- 
zeschi peu de temps encorc avant 
sa mort. survenue en 1974, adors 
qu'on s'apprétait à fêter le quatre- 
vingt-dixième anniversaire de l'un 
des grands poètes el romanciers 
italiens du siècle. dont la célé- 
brité, au cours d'une aussi longue 
vie, avail connu des hauts el des 
bas. Jusqu'à ce que, au tout début 
des années 60, les écrivains 
d'avant-garde le redécouvrent et 
le célèbrent, réparant ainsi 14 mise 
à l'écart dont 1] avait été victime 
lorsque. au lendemain de Îa 
guerre. la mode funeste de la litte- 
rature engagée avait contaminé la 
péninsule. 

Engagé, Palazzeschi, qui était 
né à Florence en 1885, ne l'avait 
été qu'une fois dans sa vie, et il le 
regrettait : quand il avait adhéré 
au mouvement futuriste de Mari- 
net. qui, après son long séjour 
parisien. était rentré en ltalie, ras- 
semblant autour de lui les quel- 
ques forces intellectuelles qui 
existaient dans le pays, mais 
éparses et parfaitement ignorées, 
selon le témoignage du romancier 
lur-même. 


Auparavant, Palazzeschi avait 
été acteur et avait publié trois 
recueils de poèmes à compte 
d'auteur, le nom de l'éditeur figu- 
rant sur la couverture étant celui 
de son chat. 


Une poétique 
sn ni 
de l'irenie 

En 1911, il faisait paraître — 
édité par Marinetti cette fois — Le 
Code de Perela, un ouvrage allé- 
gorique que certains tiennent pour 
son chef-d'œuvre, et qui était une 
sorte de bombe lächée sur le tem- 
ple des lettres, où, en dépit de 
Pirandello, officiait 1oujours 
D'Annunzio — ce - Narcisse de 
troisième classe, comme disait le 
grand Gadda, qui promenait de 
par le monde le pipi dressé de sa 
petite personne ». 

Trois ans plus tard, c'était un 
manifeste qui ferait du bruit, une 
profession de foi esthétique que 
Palazzeschi n'abandonnerait 
jamais : /a Contre-douleur, vio- 
lente apologie du rire et véritable 
poétique de l'ironie. + Laissez- 
moi m'amuser !-, S'exclamait-il, 
s'insurgeant contre le prestige 
dont jouit la douleur, laquelle, 
pour la plupart des gens, est 


noble, majestueuse, sacrée, pis 
encore, nécessaire au bonheur. 

La vie n'esi-clle qu'une suite 
ininterrompue de problèmes ? 
Vivre. c'est alors forcément 
essayer de les résoudre, mais il 
vaudrait mieux le faire sans tenir 
compte de leur gravite. Telle est. 
au fond, le credo qui se cache der- 
rière l'esthétique du rire de Palaz- 
zeschi. 


Comme un nœud 
de menaces 


Cela dit. s'il n'a pas cessé. 
jusqu'à la fin, de pratiquer l'art 
du comique, qui esL de mettre au 
jour ce que l’homme cache 
d'envies, de pensees, d’impulsions 
inavouables, certains coins som- 
bres dans son œuvre, certaines 
profondeurs crépusculaires où 
s'agitent des mystères informes et 
comme un nœud de menaces font 
que la vie à l'état brut. celle qui 
souffre, celle qui ne sait pas rire. 
se trouve loujours là, sous le feu 
d'artifice des métaphores. der- 
nère le crayonnage de la carica- 
ture. En particulier dans ce que 
l'écrivain lui-même a: appelé les 
livres de sa maturité (1), où 
comme l'a observé Vittorini, le 
naturel des situations et leur iro- 
nie, le pathétique et la dérision du 
pathétique. le réalisme et 
l'absurde comme conséquence 
extrême de la réalité, toutes les 
voies les plus opposées convergent 
de façon fraternelle. Notamment 
dans les Sœurs Maïerassi, dont le 
canevas est celui d’un roman 
paturaliste. 

En fait, ces sœurs sont au nom- 
bre de quatre, mais nous n'avons 
réellement affaire qu’à Teresa et 
Carolina : au début du roman — 
nous sommes en 1919. — elles 
viennent d'entrer, l'une emboñant 
le pas à l'autre, dans la cinquan- 
taine. Modestes brodeuses rêvant 
d'ascension sociale, elles ont long- 
temps entretenu, grâce à un tra- 
vail acharné, leur père infirme, 
leur mère et leurs sœurs, récupé- 
rant par surcroït les biens de la 
famille, ce domaine de la plaine 
florentine couvert d’hypothèques 
au moment de l'héritage. 

Maiïntenant, elles ont de nou- 
veau à leur charge leur cadette, 
Giselda, revenue à ia maison 
après un mariage malheureux. 


HECTOR BIANCIOTTI. 
{ Lire la suire page 19.) 





(1) Bêtes de notre temps. Julliard, 
1964 (épuisé); /e Doge, Flammarion, 
ts les Frères Cuccoli, Flammarion, 











à Dublin, 
Mendoza donne 
à Barcelone 


yardO le roman qu'elle ; Pr 





attendait.  “...S:". 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 








ANTHOLOGIE 
Les Libanais 
sont aussi poètes 
Depuis 1975, indiquait sep- 











dont un bon tiers parlant couram- 
ment français) a édité, dans 
quarante-six maisons d'édition, 
quelque mille huit cents titres en 
français, contre mille Cing cents 
ouvrages dans la même {langue 
parus, durant la même période, 
chez les éditeurs des six autres pays 
arabophones utilisant, à des degrés 
divers, le français (Algérie, Egypte, 
Maroc, Mauritanie, Syrie, Tunisie). 


et en même temps fouillent le 


La voià : elle nous arrive de Bey- 
routh, sur beau papier malgré la 
crise et la guerre, sous la forme du 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


* PANORAMA DE LA POÉSTE 
LIBANAISE D'EXPRESSION 
FRANÇAISE (1890-1986), de 


ESSAI 
Désuétude 





du modernisme 


e 1 faut être absolument 
moderne 2, écrivait Rimbaud. Voyez 
où cela nous mène, répond Ervin 
Laszlo dans son derrier livre. Nous 
avions déjà rendu compte de sa 
Crise finale (1). L'auteur, qui tra- 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


© STANLEY WEINTRAUB : Victoria, — Auteur 
de pitsieurs biographies de grandes figures victo- 
eintraub propose une « biogre- 

Phie intime » de la reine Victoria elle-même. Tre- 
duit de l'anglais par Béatrice Vierne. (Laffont, d'Alexandre. 


riennes, ‘Stantey W. 


684 p., 198 F.} 
CONTES :.. 


"+ PATRICK . CHAMOISEAU : 
l'antan. — ‘Une série de contes du « Pays Martini- 
que » recueillis et présentés par l'auteur de Chroni- 
ques..des sept misères. illustrations de Mreille 
Vautier. (Hatier. Collection «Fées et gestes », 


102 p., relié, 98 F.) 
CRITIQUE LITTÉRAIRE 


‘6  JAMEL EDDINE BENCHEIKH : {es Mille et 


Une Nuits ou la Parois 


d'une Poétique arabe (Gallimard, 
explique comment le conte oriental, apparemment 
. banal, recèle en réalité une « stratégie subtile de 

tions », qu'à entreprend ici de déchiffrer. 


significa 
(Gallimard, 233 p., 98 F.) 
LETTRES ÉTRANGÈRES 


© UNESCO : Poésie du Mexique. — Une antho- 
logie des quarente dernières années de la poésie 


mesicaine, traduite at préfacée par 


Lambert, Cet ouvrage est le premier d’une nouvelle 
série, la « Bibliothèque UNESCO de la poésie mon- 
diale ». (Actes Sud, 273 p., 129F.) 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


dans les 


l'horhnos 06 Le Terre, depuis l'époque 





@ PIERRE SAVINEL : la Terre et les Hommes 
lettres — L'ouvrage livre, 

selon Gustave Thibon, pedale er ie og bi 
immense fresque où sont dépeints, à travers 
quinzs siècles de fttéreture, les repports entre 


"vaifle — entre autres — pôur l’uni- 


-versité des Natiôrrs uñies, persiste 


et signe. L'ouvrage, qui vient d'être 
traduit de l'anglais, repose sur la 
thèse survante : pendant un certain 
temps, on a cru que la planète 
n'aurait plus rien à moudre dans ses 
usines du fait de l'épuisement ds 





CAGNAT 


on n'a pas assez pris garde aux 
«limites intérieures > qui s'oppo- 
sent au développement harmonieux 
de l'humanité. 
Elvin Laszlo s'emploie à explorer 


- æ réseau d'obstacles que l'homme 


produit par ignorance, ambition, 
égoïsme, etc. Pour lui, la plaie du 
« modernisme » ‘tel qu'il est pro- 
posé par les pragmatismes de tous 


Jusqu'à l'aube du Moyen Age ». (Ed. Sang de 1a 


@e JACQUES ROUBAUD : 
_ Cet «essai sur 


Terre, 334 p., 130 F.) 


fa Vieillesse 
états 


quelques 
récents du vers français », paru dans sa première 
tjon en, 1978, est repris ici accompagné d'une 


Au temps de 


POLITIQUE 


concerne.{la « question du vers ». Ce livre 
« s'adresse .à ceux qui aiment fs poésie dans leur 
langue, à ceux qui n'aiment pas que leur langue 
soit sans poésie ». (Ramsay, 218 p., 99 F.) 





© NICOLAS SITERRE : Un automne à Sar- 


, — L'auteur 
«Tels, nous 


tiago. — A mi-chemin entre la chronique et ke 
roman, l’auteur, journaliste et enseignant, raconte 
le Chili de la période Pmochet. (Ed. Ls Brèche, 
2, rue Richard-Lenoir, 93108 Montreuil, 198 p., 
85 F.} Chez le même éditeur, {2 Tourmente mexi- 
7. de Maxime Den une analyse des don- 





nées économiques et sociales de la crise mexi- 
caine. (188 p.. 73F) 
THEATRE _ 


édition, établie ; par Pierre Grappin avec la coliabo- 
ration d'Évelyne Henkei, d’un volume important et 
‘épuisé de La Piéiade»s (Gallimard, 1872 p., 


. 840 F jusqu'au 37 novembre, ensuite 370 F.} 


mycénienne 


de 
Jean Monnet, 
l'Europe ». 
e@e Le cinquième FESTIVAL 
INTERNATIONAL DES 


© ARNAUD RYKNER : Théâtres du nouveeu 
roman. — À travers trois ensembles dramatiques 
— Sarraute, Pinget et Duras — sont analysées les 
transformations qu'induisent, sur le théâtre tradi- 
tionnel, le passage d’une écriture romanesque — le 
nouveau roman — à l'écriture dramatique. (José 
Corti, 241 p.. 130F.) 


© EN BREF 


@ La Fête dn livre de SAINT- 





de 
«père de 











da 
au 16 octobre, le troisième 
FESTIVAL DES LITTÉRA- 
TÜRES FRANCO et k 
denxième Salon de la petite et 
moyenne édition. 


@ Une exposition antour dn 
poète et dessinateur JEAN- 


tions Calmann-Lér Y) RE 
Chaillot-Galliera 2e, aveaue 
Paris) 


, (AIEP, 


bords, c’est de ne concevoir qu'un 
mondes metérialiste où le fin du fin 
est de pouvoir toujours produire et 
distribuer plus de biens. Le refrain 











P. D. 
k LE MONDE MODERNE ET 
SES LIMITÉS, de Ervin Laszlo, 
préface d'Alexandre King, président 
du Club de Rome, TACOR interua- 
tioual (BP w 1, Le Celle-Saint- 
Cloud), 126 p.. 75 F. 
(1) Grasset. . 
HISTOIRE 
Un guide de la France 
laborieuse 


Ce guide documentaire, né d’une 
enquête du CNRS soutenue par les 
Archives de France, recense un rit 
ber de centres de recherche, de 
dépôts d'archives et autres heux qui 
conservent des matériaux où l'his- 
toire pourra puiser. || pouvait être 
érudit et triste, hérissé de nomen- 
clatures sèches où pieusernent mili- 


tant. Cr il n’en est rien, car Michel - 


Dreyius est plein de cette allégresse 
de bénédictin qui anime son monv- 
ment. On le visite, on y revient et 
on y lit au passage bien plus que 
des fistes de dépôts : c’ast toute la 


par série: Puis, dans une promet- 


.teuse effervescence, accourt la 


foule des vrais et des faux « écomu- 
sées », des associations et des 
entrepnses, des bibliothèques muni 
cipales et des foyers militants où 
l'on n'entend pas oublier la peine 
des hommes et la noblesse ‘d'un 


l'espadrille à Saint-Laurent- 
de-Cerdans, le papier peint à Rix- 
heim, le sang bleu de l'ardoise à 
Trélazé ou la saga du petit-beurre 
nantais à Salorgues: toute uns 
France ingénieuse et digne, recen- 
sée dans les cartons d'archives, les 
photos et les affiches, les outils et 


Ban qui était bien 


* LES SOURCES DE L'HIS- 
TOIRE OUVRIÈRE, SOCIALE 
ET INDUSTRIELLE EN 
FRANCE (XIX= XX" de 
Michel Dreyfus, les Editions 
ouvrières, 298 p.. 330 F. 





46, re de Grenelle, 75007 Paris, 
tél. : 45-48-26-73.) 

@e Une rencontre autour de 
GEORGES HALDAS aura leu le 
14 octobre, à 29 b 30 0 an Centre 
ni Let or y L v 

A adimir Dimij 

No Patrick 


Claude et 

(CCS, 38, rue des Francs- 

Bourgeois. 75003 Paris, tel, : 
71.44.50.) 


+ Use nouvelle REVUE 
MAROCAINE FRANCOPHONE, 
re Le De am mine 
se <«< Hi . 

F de : l'évolution - À er 


calturelle et scientifique da 
ouverte interuatio- 


@ L'Association des ÉCRI- 
VAINS DE LANGUE FRAN- 
CAISE (deux mille six cents adh£- 
rents de solxante-quinze 
mationalités}, que préside fafrica- 
uiste Robert tst désor- 


mais installée 14, rue Broussais, 
75014 Paris, tél : (1) 43-21- 


LAVE LITTÉRARE 


A Foire du livre de Francfort 

— qui s'est ouverte officier 
lement mardi sai 4 octo- 

bre — et qui, après des débuts 
modestes en 1949, est devenue le 
plus important rendez-vous de 
rédition mondisle, — fête cette 
rois soi Queens ane 
sars. Créés après le guerre dans 
une église de la ville, la Paulskirche, 
par un groupe d'éditeurs aflemands 







plus de 110000 mètres carrés — 
près de 350 000 titres différents. 
La plus grande brairie du monde | 


ment une ç foire de droits », un lieu 
de vente des droits internationaux 
{traduction, adaptation, droits 
cinéma et TV., etc.), qui réunit tous 
les professionnels de l'édition, des 
bibliothèques at de la fbrairie. 


La Société des gens de lettres 
à cent cinquante ans 


La Société des gens de lettres 
(SDGLI, qui gère les droits de près 
de 10 000 auteurs, fête son cent 
cinquantième anniversaire. C’est en 
1838 que plusieurs écrivains, dont 
Georges Sand et Victor Hugo, déci- 
daient de se réunir pour contrôler 
l'exploitation de leurs œuvres, qui 
paraissaient alors en feuilletons 
dans les journaux. Aujourd'hui, 
l'institution, présidée par Didier 
Decoin, s'est élargie aux auteurs de 
radio, télévision et autres technolo- 
gies nouvelles pour devenir un lieu 
de ‘rencontres multimédias. Pour 
célébrer son cent cinquantenaire, la 
SGDL lance deux opérations de 
prestige : La publication, en deux 


volumes, d' une histoire de ses acti- 
vités depuis sa création (Ramsay), 
offrant ain un vaste panorama de 
la condition des créateurs à travers 
les années, et la coédition, avec la 


L'Italie en vedette à la 40° Foire 
du livre à Francfort 





des grandes maisons, Qui se 
Per en personne. La France, 









175 maisons qui n'ont pas les 
moyens de s'offrir un stand. (On 
notera cependant que, pour 
Emily L.,, c'est Margusrite Duras 
qui, avec John Berger et Joyce 
Carol Oates, a l'honneur de la pre- 













Après l'Afrique et l'Inde, c'est 
italie qui est à l'honneur cette 
année (1989 sera l'Année de la 











roman d'Umberto Eco, qui est déjà 
l'enjeu des mises de tous les édi- 
teurs mondiaux Eco, pendant 
sémioticien aux ventes 











{Lire en pages 18 et 19 notre ensem- 
ble sur les lettres italiennes | 





SACEM et Radio-France, d’une col- 
lection de disques compacts consa- 
crée à la poésie contemporaine 

francophone sous le titre « Mille et 
un Poèmes — poèmes français du 
vingtième siècle » (au sommaire du 
premier, entra autres, Claudel par 
Alain Cuny, Breton par Claude Rist, 
Tzara per Catherine Sauvage, Guit- 
par François Périer, Jouve par lui- 
même) 


A cette occasion la SGDL orga- 
nise à l'hôtel de Massa, samedi 
8 octobre, une grande manifesta- 
tion, qui sera retransmise sur 
France-Culture à partir de 17 h 30. 
Outre des débats, des entretiens. 
des reportages, des lectures de 
poèmes, on Pourra entendre, inter- 
prétèes par des comédiens 
renommés, quelques pages de céle- 
bres feuilletons populaires signés 
Ponson du Terrail, Allain et Souves- 
tre, Emile Richebourg, Eugène Sue 



















Thomas BERNHARD 
_Maitres anciens 


Comedie. MAMIE de fai kemand par GBERe 


- Lembrichs 








Sue HUBBELL. | 
MULCE TUNER campagne 
Vivre les questions 


nec. Traduit de-langlais par Janine Héris 


rréface de. 











JM.G. Le Clézio 





Anna Maria DRrESE 


MTETTS 








Roman. Traduit de f LEUCIS par Jean-Noël 


Soi tete) 







‘Orhan NTI 
La maison du silence 


Roman.Traduit du turc par Munevver Andac 


Junichirô TANIZAKI 
Un amour insensé 


. Roman. Traduit du japonais par : Marc V1 lécréant, 


L Préface d'Alberto More 
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—— PRE 


PTE ES ONE 








U-DELA d'ane apparente 
A cohésion des lieux et des 
goûts, Bordeaux est la 
cité du multiple et de la nuance, 
dans son recueil ique tout 
autant que dans celui de ses 
hs Qt ville superbe, qui 
ve, des gr 
mentalité insulaire et fi ie 
ne souffre ni le catalogage 
exhaustif, ni la Curiosité ambiguë 
de l'authemicité régionale. Ses 
” «crus» littéraires offrent certes 
de grands millésimes. Mais 
aujourd’hui comme hier, ce sont 
des bouquets uniques, de fortes ou 
discrètes saveurs qui ne font pas 
« châteaux. » 


Sous influence anglaise 
ge de La ble Aloe 


secrètement mais 
profondeur — à l'hédonisme médi. 

Bordeaux apparaît lisse 
et fermée aux premiers regards 
du visiteur étranger. Il faut sans 
doute beaucoup de temps pour 
Passer outre cette résistance pres- 
que sensible à chaque pas. 


L'émoti 
des retours filianx 


Pour comprendre comment 
cette ville (s le nord du Sud et le 
sud du Nord », ainsi localisée par 
Philippe Sollers) bharmonise jrs 
douceur de sa lumière avec la 
rigueur de ses tracés, fait se 

la mélancolie grise d'un 
port déserté et la verdure opu- 
lente de ses jardins surabondants 
d'espèces rares, vertueusement 
cernés par la splendeur dix- 
huitième. t elle a jusqu'à 
ce jôur abandonné sa rive droite 
(la cité de Ricardo Boffÿ tentera 
de rétablir l'équilibre) ; fait coha- 
biter des populations qui s'igno- 
rent, et sécrété l'isolement. 

Personnalisée par ses écrivains, 
Bordeaux en tour à tour le 
visage d'une femme à courtiser 
dans la patience, ou celui d'une 
mère adorée et haïe. IL faut alors 
prendre quelques années de dis- 
tance pour la retrouver avec 


amour. Du reste, la cité n’est pas. 


tendre envers sa jeunesse. De ses 
lycées aux pierres d'une rondeur 
émouvante et aux patronymes 
prestigieux, elle chasse les étu- 
diants hors les murs, dans une 
faculté qui «tient ses positions 
sur un campus de béton, entre 
Pessac et Talence, mornes ban- 
lieues +, dit Denis Tillinac dans 
un beau texte donné pour un 
numéro spécial de la revue 


+ 
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Deuxième Salon du livre sur les bords de la Gironde 


Bordeaux vue par ses écrivains 


Grandes consacré aux 
écrivains bordelais (1). 11 y 
retrace l'itinérairé passionnel a 
le lie à cette ville. 

années d'étudiant fauché — dut 
la « nostalgie dégainait au moin- 
dre prétexte. Mauriac en portait 
la responsabilité +, — achoppant 
sur la prospérité glaciale de cette 
« beauté d'où le désir s'est 
absenté, à force de retenue et 
d'épuration >», jusqu'à « l'illumi- 
nation tardive » de retrouvailles 
précautionneuses et bouleversées. 


D'autres écrivains cultivent 
l'émotion de ces retours filiaux ou 
amoureux. Jean Lacouture, parti 
à vingt ans, ne tarit pas d'éloges 
sur le décor de son initiation litté- 
raire. Bordelais du centre — 
« Mon enfance, c'est le jardin 
publie, le cours Verdun, les allées 
de Tourny », — il évoque sa 
découverte de l'opéra, lorsqu'à 
quinze ans il se rendait au Grand 
Théâtre pour y écouter Carmen. 
« C'est une ville où nous aimons 
les bonnes et belles choses, les 
beaux jeux : football, rugby, tau- 
romachie. C'est la ville de trois 
grands esprits de liberté: Mon- 
taigne, Montesquieu, Mauriac. 
Un héritage, auquel je souhaite 
rester fidèle, même dans mes 
moments médiocres. » 


Pour Philippe Sollers, épanoui 
au large du giron nouwrricier, il a 
fallu bien des années et l'écriture 
de Portrait du joueur, pour pren- 
dre la mesure de son attachement 
à cette ville : « Je me suis rendu 
compte que Bordeaux avait fait 
de moi un étranger confortable en 
France. Sa culture, son anglophi- 
lie, m'ont façonné. Les préjugés 
de la société bordelaise, je m'en 
fous complètement ; le bon usage 
de Bordeaux, c'est de l’aborder 
comme ville internationale. » 
Pour Jean-Claude Guille- 
baud (2), Bordeaux fut aussi la 


« cité rétive et difficile » à l'étu-. 


diant venu d’Angoulême. Il en 
découvrit les véritables arcanes 
lorsqu'il travailla, avec son com- 
plice fraternel Pierre Veilletet, à 
la biographie de Jacques Chaban- 
Delmas. Le marché aux puces du 
quartier Mériadeck (rasé en 1960 
pour un nouveau décor ultra- 
moderne). le vieux Bordeaux, le 
quartier du Lac et le port, géné- 
reux en <réveries littéraires », 
sont autant de lieux sollicités par 
le jeune journaliste des années 60, 
qui dirigeait alors la page hebdo- 
madaire 17/24 de Sud-Ouest, 
sous la férule: bienveillante 
d'Henri Amouroux. 





Imauguré le jeudi 


i 6 octobre, sous la présidence de Jean-Marie 


Pianes, le deuxième Salon du livre de Bordeaux se tient jusqu’au 
dimanche 9 octobre dans les locaux du hangar 5 du port de ia Lane 
(quai Louis-XVIIT). Sous les auspices du voyage, Les visiteurs sont 
conviés à l'exploration des fonds de cent cinquante éditeurs répartis 


sur les Stands de vi 


bbraires. Entre les multiples débats et 


expositions orgamisés à leur attention, ils pourront rencontrer au bar 
Ettéraire quelques-uns des deux cents auteurs attendus. Les anima- 
teurs du Salon proposent une série de rencontres autour des thèmes 
de La lecture et du livre (vendredi 7 octobre, journée professionnelle 
ouverte au public), de La tauromachie, du port et des voyages (diman- 
che 9 octobre). Samedi 8, le « « Visage de La littérature espagnole > 


de Pujols, village niché dans les 
vignobles, l’« avaleur de mots », 
Jean Cayrol (3}, n’a plus qu’une 
attention lointaine pour la ville où 
les Cahiers du fleuve de ses vingt 
ans virent Je jour. 


De Bordeaux, l’auteur des His- 
toires de la mer évoque ses visites 
aux cordiers installés sur le port, 
puis après un court silence, lance 
sans autre commentaire : « Je 
hais: les bourgeois : je me sens 
mieux au milieu des gens sim 
ples. » Ceux-là, il est vrai, comme 
partout ailleurs, ne bénéficient 
pas des premiers hommages. Pres- 
que au centre de la ville, les 
grands hommes ont une place 
consacrée. 

Cette ville altière cultive la 
réserve et la contradiction, allant 
même jusqu’à faire mentir la lim- 
pidité de son nom : la Burdigala 
du poète Ausone se dérobe à l'éty- 
mologie. Quant à ses bords d'eaux 
(escale des paquebots, port franc 
où transitèrent l’étain, les épices, 
Le vin, mais aussi les esclaves}, ils 


offrent à présent le spectacle de la 





déréliction sous la double sanction ‘ 


de l'économie et de l'indifférence. 

Aujourd'hui les quais vivent 
dans l'attente d’une rédemption 
prochaine, probablement cultu- 
relle. Ainsi que l'indique Michel 


. Suffran (4) — écrivain trop dis- 


cret, auteur de pièces boni- 
ques et célèbre biographe de 
Mauriac, Francis Jammes et Jac- 


ques Rivière, — au lieu de s'être: 


blottie dans la courbe de son 
fleuve, Bordeaux s'est dressée en 
arc vers l'extérieur, tournant le 
dos à son port. 


Le croissant 
entre les deux rives 


Vaisseaux, nous vous aurons 
[aimés en pure perte. 

Le dernier de vous tous est 
{parti sur la mer. 

Le couchant emporta tant de 
{voiles ouvertes 

Que ce port et mon cœur sont à 
[jamais déserts. 

Singulière prémonition d'un 
poète bordelais mort à vingt-sept 
ans victime de la Grande Guerre, 


Jean de la Ville de Mirmont (5). 
L'Horizon chimérique, exaltation 
des lointains et de l'impossible 
départ, trouve sa source sur le 
port de la Lune, ainsi nommé 
pour le croissant qu'il dessine 
entre les deux rives. Dans l'un des 
textes littéraires consacrés aux 
quais, récemment publiés par 
Sud-Ouest, Jean-Michel Valen- 
çon (6) s'est fait l'écho de cette 
mélancolie : « £n désertant la 
ville, les navires nous ont aban- 
donnés aux souvenirs, aux livres 
{ceux que nous lirons. ceux que 
nous écrirons…). Une définitive 
nostalgie a remplacé le rêve. 
eg serons peut-être inguérissa- 
ES, » 


# _# e 


La sérénité 
des jardins publics 


Oui, le port de la Lune, un de 
ces rares lieux de Bordeaux évo- 
quant la fuite et l'inaccompli, est 
décidément le #« tropisme 
absolu », dont parle Sollers. Du 
baut de ses fenêtres du quai des 
Chartrons, Eric Audinet (7) 
guette la marée basse qui décou- 
vre les carcasses fantomatiques de 
vaisseaux coulés lors de la der- 
nière guerre. Pierre Veilletet a 
choisi ie même horizon où jeter 
ses premiers regards quotidiens. 
L'infatigable directeur du Sud- 
Ouest Dimanche, la plume sensi- 
ble et profonde qui régale tout 
Bordeaux de ses chroniques litté- 
raires, A Campé les personnages 
principaux de ses deux 
romans (8) dens un décor por- 
tuaire. Sans doute parce que ce 
leu de mouvance anonyme, où 


tout peut se déliter ou se régéné-. 
rer, est le cadre idéal pour explo- . 
- rer la solitude d’une 


encore vers le port que se tourne 
Maurice Darmon (9), autre polis- 
seur de mots, pour recueillir cette 


incroyable lumière d'aquarelle 


offerte par les couchants borde- 
lais, le subtil traducteur d'œuvres 
siciliennes (Sciascia, Lampedusa, 
Verga..) est également un mar- 
cher inépuisable. 

« C'est le charme des rues de 
raconter l'histoire, mais si c'est 
soi que l'or cherche, ou simple- 
ment un peu de vide où respirer, 
il faut marcher plus loin, laisser 
les trottoirs derrière soi, franchir 
les grilles des jardins... » Michèle 
Delaunay (10). au large sourire, 
toujours à l’affüt de la transpa- 
rence, préfère quant à elle la séré- 
nité des jardins publics, auxquels 
elle a du reste consacré un livre 


pensée. C'est - 


avec la photographe Marie- 
Claude Leng. Les rares sorlies 
que lui autorise son activité de 
cancérologue au CHU Pellegrin- 
Bordeaux, la portent plus volon- 
tiers aux environs des ruines du 
palais Gallien, non loin de ces 
larges cours où fleurissent les 
cafés aux terrasses somptueuses. 


Ce ne sont sans doute pas celles 
que fréquente le monumental 
meneur de mots, Michel 
Ohl (11). Cet érudit méditatif, 
qui se pencha sur le cas de quel- 
ques «fous littéraires » avec son 
ami André Biavier, savoure 
davantage ia discrétion des 
innombrables « troquets » borde- 
lais (insoupçonnés de la société 
bien-pensante), pour y déguster, 
grand paiaphysicien devant 
l'Eternel, quelque bon bol de vin 
de préférence à un bol de lait. 

Côté port. coté venelles, côté 
cours et jardins (pour une fois 
réunis), côte cafés... Bordeaux est 
à ses écrivains une inépuisable 
source d'attachements et de 
rejets, parfois mal départagés. 
« Cette ville ressemble à un être 
de chair, estime Sophie 
Avon (12). Avec tous les senti- 
ments confradicioires que l'on 
peut éprouver à son endroit. Sa 
discrétion, ses aspects insaisissa- 
bles, sollicisenr s'imaginarion et 
suscitent les fantasmes : et c'est 
plutôt une bonne chose pour un 
écrivain. » « Dans un jour, dans 
un an, dans un siècle, celte ville 
divorcera avec ses fanrasmes, 
pour m'épouser…. », écrit Denis 
Tillinac. L'essentiel est de pren- 
dre patience... Re 

VALÉRIE CADET. 

(4) < Un hussard à Bordeaux», in 
Grandes largeurs, ne 6-1, 1983. 

(2) Ecrivain et directeur des éditions 
de) le Voyage à Kéren (prix Nimier 
(3) Œuvre poétique, le Senil, 1988. 

(4) ja Réunion de famille, éditions 
D ATEN ERA PNR À 


{S) 1 fr ire Jean 
Curu teur, Harriet. 

(6) des Dernières Extrémités, Flam- 
marion, 1987. : 

(D la Vie à la compagne. 1983 
1985, Spectres familiers, 1987. 

5e la Pension des nonnes, 1986: 

Mari Barbola. prix Chardonne, 1988, 
Arléa. 

(9) D'Arlantique en ftalie : le Tout 
sur le Tou., 1988. 

(10) L'ambiguité est le dernier plai- 
sir, Actes Sud 1987. 

(11) Le nom du livre intitulé Marie- 
Borie ou Pêèle-Galeis, éditions Plein 
Chant, 1985. 

{12} Son premier roman, le Silence 
de Gabrielle, vient de paraître chez 
Arléa (le Monde du du 16 scplembre). 
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Les derniers jours de Charles Baudelaire 











“Une profonde on 


Les demiers jours de Charles Boudlelae est probablement cs que 
Lévy a écrit de plus Héroire. Ce ivre a une dimension poétique qui place 
très haut les ambitions de l'auteur. 


Pierre Assou re 


“Profonde culture, intensité et vérité humaine, écriture sans artifice, 
surprise et intérêt croissant à chaque page, fout ce que l'on demande à 
une lecture, est tà. Chance rore, à saisir d'urgence” 

Nicole Casanova/Le Quotidien de Paris 


| Ceux que le talent de Bemard-Henri Lévy agace seront parfaitement 
exaspérés. Les autres, dont nous avons l'honneur de faire partie, sont 


comblés” 


Jean-François JJosselin/Le Nouvel Observateur 


-Sirémotion est ou néndez-vou, elle ne vient pas des fioritures de style, 
mais de cette prose raide, sèche, brutale. qui, on le sait, cache les vrais 


tremblements de Fhomme 


Jérôme Garcin/Le Provençal 


“Lévy a réussi ce dont révent ous les Ecrins: plonger 
.récpparañre aileurs — là où personne ne l'attendait” 


ici et 


Ph. Cinquini 


François Nourissier/Figaro Magazme 


Baudelaire 


: Bemard-Henri Lévy ne prend pos 
seulement la plume de Poulet-Malassis ou de Mme Aupick. !l fait du 


Claude Pichols/Le Nouvel Observateur 


“Complètement réussi 
Gilles Martin-Chauffier/ 






Paris Match 


"Que voilà un livre peu ordinaire. Rare. Comme un diamant noir, d'autant 
plus précieux qu'inottendu. B.HL a écrit — et nous pesons nos mots - le 
plus bouleversant-des romans de la rentrée” 


“On ne va pos, au moment où lindigence intellectueile est en train de 
tout grignoîer, bouder le plaisir d'être invité à jongler avec le savoir et la 
Boudelaire-romart 


Josyane Savigneau/Le Monde 


Difficiie d'approcher plus près des rives mystérieuses de I création, de 
la souffrance, de la mort. B.HL donne fe plus profond, le plus émouvont, 
le plus sérieux de tous ses livres” 


Pierre Démeron/Marie Ciaire 
"Ce roman passionnant et pathétique, bourré d'idées jusqu'à la gueule, 
est aussi, par moments, irrésistiblement comique” 
Jacques de Decker/Le Soir de Bruxelles 
“Grâce à son style nu, direct, saccadé et meurhi, Bemard-Henri Lévy 
étoblit une rare intimité morale avec le lecteur. On songe à la déchirante 


simpiicité de Gogol 
Christine Amothy/Le Parisien . 


“Admirable sujet et prodigieuse saisie de linsaisissable’ "Bernard-Henri 
Lévy fait éclater la vérité” 


re dans ce 




















André Brincourt/Le Figaro 


Roger Ascot/L’Arche 
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dizaine d’années, quit- 
tant la littérature. la 
France, sa famille, tout lui « sou- 
riait ». Il avait publié son premier 
roman les Dieux de sabie (1) à 
vingt-troïs ans, en 1965. Cinq 
avaient suivi, dont /e Aaïtre 
d'heure (2), prix Femina très 
remarqué, en 1975. En outre, 
Faraggi était, depuis 1972, mem- 
bre du prestigieux comité de lec- 
ture de Gallimard. « Tout cela 
ressemblait à une carrière, dit-il, 
et ce n'était pas du 1oui ce que je 
souhaitais. J'ai pensé qu'il fallait 
meitre le feu. Sinon. je devenais 
un boutiquier. » 
En 1977, Faraggi rentre chez 
lui + pour ne faire qu'écrire » et 
«noircit» trois mille pages cen- 


UAND Claude Faraggi 
est parti, voilà une 


sées constituer un cycle romanes- . 


que, les Feux et les Présages. Le 
premier volume, le Jeu du laby- 
rinthe (quelque six cents pages). 
sort en 1978 (3). [ est assez mal 
accueiili par ja critique qui, 
depuis treize ans, ait à 
Faraggi tous les éloges. + Ces 
trois mille pages, je ne sais même 
plus si c'est de la littérature, 
raconte aujourd'hui leur auteur. 
Et les questions que posaïent cer- 
tains criliques sur mon travail, 
sur le caractère pathologique de 
ce «flot» d'écrits rejoignaient 
mes inquiétudes, Alors, je devais 
partir. «° 


La fuite 
Espagne 


Le départ se fera en 1979, vers 
le sud, en Espagne. Lors de ses 
« mois d'errance autour de la 
Méditerranée », Faraggi ira aussi 
loin qu'on peut aller dans l'excès 
de nuits blanches, d'alcools, de 
rencontres laissées au hasard — et 
reprises par lui, - de nomadisme. 
« Ce départ, c'était une fuite 
devant la littérature. J'étais 
décidé à tout faire pour ne pas 
écrire. je me disais : si je ne pars 
pas, je vais finir par faire des 
livres qui ressembleront à des 
graffiti sur les murs d'une pri- 
son. » 

Quand il + remonte vers le 
nord ». il s'installe en Bretagne, 
dans une école désaffectée où il 
écrit le Passage de l'ombre, 
publié, sans bruit, en 1981 (3). 
Puis, il revient à Paris, sans le sou 
et exerce divers métiers, avant de 
retrouver voilà deux ans un travail 
salarié dans l'édition et de 
« recommencer à organiser (sa) 
vie autour de deux versants : le 
decteur et l'écrivain ». C'est ainsi 
que paraît aujourd'hui le neu- 
vième roman de Claude Faraggi, 
la Saison des oracles. Ce long 
chemin était, estime-t-il, « une 
purification par le feu. Certes, 


LE MONDE DES LIVRES 


PORTRAIT 


La «renaissance » de Claude Faraÿfi 


Après sept ans de silence, la Saïson des oracles 


marque le retour d’un talentueux écrivain. 


BERENICE CLEEVE 


avoir le courage de iout perdre 
pour reconstruire plus cohérent ». 

Claude Faraggi, on pourrait 
l'écouter longuement — il parle 
fort bien, — lui faire raconter des 
détails de ce qu'il nomme « cere 
expérience des extrêmes ». Mais 
mieux vaut lire son étonnant livre, 
- mise en forme romanesque de 
ce que j'ai fait, de cette envie de 
me perdre dans des géographies 
que je ne connaissais pas, de ren- 
cortrer des gens « hors texte », de 
mener une vie de « roman vécu » 
qui rende l'écriture inutile ». 

On ne saurait pourtant s’atten- 
dre à un fragment d’autobiogra- 
phie. Autant le dire tout de suite 
aux fanatiques de Ia réalité. de 
l'apparente logique, des histoires 
-< comme dans la vie » : fuyez ! Ce 
texte plaira aux amoureux des 
mots et de leur concrétion, à ceux 
qui sont prêts à l'immersion dans 
un langage singulier, avec ses 
assemblages étranges, ses images 
récurrentes, à ceux qui lisent avec 
gourmandise et se réjouissent de 
trouver, au cœur de la prose, la 
poésie. 

Que les craintifs se rassurent, il 
y a bien une «histoire», une 
trame romanesque. François 
Vialis, historien des religions, 
vient étudier sur le terrain, dans le 
sud de l'Italie, un phénomène qui 
le fascine et dont il a fait son sujet 
de prédilection, le tarentisme. Il 
arrive, au début de l'été, à Fos- 
setta, dans les Pouilles, où il doit 
être hébergé par le comte Lucio 
Bolazzetti, avec lequel ii corres- 
pond depuis plusieurs annees et 
dont la nièce, Flavia, a été piquée 
par une tarentule — cette grosse 
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Le jeudi 13 octobre 
à partir de 19 h se déroulera 
à la libraie COMPAGNIE, 
58, rue des Ecoles, 
une rencontre animée 
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femmes dans la chaleur de l'été et 
leur transmet un mal mystérieux, 
une folie, une « possession » qu'un 
seul remède, la danse, peut apai- 
ser. 
Mais dans /a Saison des ora- 
cles, les mâles, piqués ou non, ne 
sont pas à l'abri de l’araignée : ni 
le comte Lucio, avec ses déambu- 
lations nocturnes dans son 
immense palais à l'abandon, ses 
ébats sexuels délirants, sa forge et 
ses fugues dans la campagne ; ni 
François Vitalis qui, à Fossetta et 
à San Gennaro, où vit Flavia, se 
perd et se trouve. Quant à 
l'auteur, il voit son roman comme 
« une sorte d'exorcisme, une 
manière de parler de la folie, non 
dans une dimension psychologi- 
que, qui ne m'intéresse pas, mais 
dans une dimension mythique. 
Une manière aussi de mettre, 


entre la taremtule et moi, quel- 
ques MOIS ». 

La singularité de ce livre est 

bien en effet dans la « manière >» 
de Faraggi. poétique, ardue, 
envoütante, si l'on y consent. 
il suffit de quelques pages pour 
savoir si l'on éprouve une répul- 
sion pour /a Saison des oracles ou 
si l’on va se laisser aller à une 
sorte de dégustation esthétique, à 
une plongée parfois étouffante 
dans un univers qui brasse les cou- 
leurs, les odeurs, les matières, le 
minéral, le végétal, le viscéral. 


Au pays 
des ocres et des reses 

Si lon accepte les obsessions de 
Faraggi (avec ce que peut avoir 
d'irritant la répétition de certains 
mots — ici «le braïille »}, on fera 
avec bonheur ce voyage venimeux 
au pays des ocres, des roses, des 
bruns rouges. Saoûlé de vin lourd, 
qui tache les bouches de violet 
sombre, on croisera des concer- 
tistes hallucinées dont les doigts 
fous frappent trop fort les touches 
en buis, et des femmes à la beauté 
secrète, « saccagée » pariois par 
« les insomnies. les beuveries ». 

Si vous avez le bon goût 
d'aimer les sensations violentes, 
les soleils méditerranéens, si vous 
rêvez de palais un peu délabrés 
où, sous la canicule, les nuits 
deviennent comme fantomati- 
ques, si sommeille en vous une 
tarentule qui jamais ne se libérera 
tout à fait, laissez-la vivre pen- 
dant quelques heures : 
pelotonnez-vous sous une Couver- 
ture avec la Saison des oracles, et 
vous verrez fuir, poussé par une 
danse délirante et sensuelle, 
l'automne délétère. e 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* LA SAISON DES ORACLES, 
de Claude Faragpi, Flammarion, 
268 p., 95 F. 





(1) Grasset 
(2) Mercure de France 
(3) Flammarion 
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Hervé Guibert, pervers polymorphe 


(Suite de la page 11.} 


Les silences 
de Suzanne 


Dans son second roman, Denis Belloc 
raconte sa mère. Sans sentimentalisme. 


OUVENT ce sont des 
photos ovales, en médail- 
quelque chose, des murs pleins de 
marques, des cheveux coiffés, des 
pieds en dedans, des robes de 
mariée, Où une photo d'identité 
aux coins tordus : la vie de 
Suzanne en pièces détachées. Elle 
ne se souvient de presque rien, 
parce qu'elle n'aime pas ça, et 
qu’elle a peur du noir et du rien, 
justement. 
Denis Belloc raconte la vie de 
sa mère Suzanne, il est cette 
petite fille qui marche droit, 


. coudes au corps, « pour le port de 


reine. » À travers les trous de 
mémoire, les ellipses, les traînées 
d'images que lève chaque phrase, 
chaque photo, il est + la Suze », 
et aussi sa revanche, puisque 
Suzanne ne crie jamais, n’a 
jamais crié, n'a même peut-être 
quasiment jamais élevé la voix. 

La «Suze», encore petite, 
prend la vieille poussette et va 
chercher les patates et le char- 
bon; c'est une espèce de Poil de 
carotte fille qu'on appelle rare- 
ment autrement qu'# espèce 
d'idiote. » 


Un jour, 
il la frappe... 


Nazaire, le père, a les yeux 
gris. Il apprend à Suzanne à 
compter avec des büchettes, il 
tresse des berceaux en osier pour 
ses mômes, c'est un père orphelin, 
avec une figure qu'on ne voit vrai- 
ment que le dimanche, lavée du 
charbon des autres jours. Il est 
tendre, il offre un canari à 
Suzanne, qui a été deuxième à 
l'école. Un jour, il la frappe, parce 
qu’il en a après sa femme. 
Suzanne comprend. Nazaire s'en 
va vivre ailleurs, bientôt les phieg- 
mons envahissent sa gorge et ïl 
meurt. 

L'Andalouse, la mère, qui était 
si belle avec son œillet pour aller 


danser, s’abime très vite ; elle n’a 
plus de dents, et très mal au ven- 
tre. Suzanne fait la mère de sa 
sœur Mado et de son frère Binbin. 
Les générations sont mélangées 
de toutes façons depuis le début, 
par la violence, la nécessité de se 
serrer les uns contre les autres, 
l'intensité de la mémoire inventée 
qui télescope les personnages, il 
n'y a plus que des présents super- 

noms et corps Choqués. Les 
relations de parenté tremblent sur 
leurs bases. 

La mort, à chaque fois sous un 
visage différent, envahit le livre. 
Une petite pour les enfants, une 
grande pour les adultes, pour cha- 
cun son noyau, sa vraie forme. 
Contrairement aux apparences, le 
roman de Denis Belloc n'est ni 
naturaliste, ri populiste. Loin de 
Zola, on est dans un rève, il s'agit 
de « peindre le réel jusqu'à 
retrouver les couleurs du rêve ». 

Car le temps ne passe pss : 
comme dans Îes goualantes, des 
archétypes surgissent, au travers 
des tragédies conjugales recom- 
mencées. Suzanne épouse Lucien, 
qui a.êté FFT, qui est boulanger, 
boxeur et ivrogne, et ce couple 
valdingue, comme Nazaire et 
l'Andalouse, et leur mélange 
fabrique une légende. 

Les silences de Suzanne, son 
album de photos, ses mots 
retenus, relient les points éclairés 
de la mémoire, et l'on sent, sous- 
jacente, une autre logique. Celle 
de la poésie, si elle est quelque 
chose entre le rêve et son interpré- 
tation. Les corps sont immobiles, 
des phrases restent, suspendues, 
isolées, des morceaux de douleur 
ou d'amour qui donnent à toute 
cette histoire sa très particulière 
densité. L'unité d'un conte. 
« Vraiment, j'suis au bout du 
rouleau », dit Suzanne, et cela 
retentit. 


GENEVIÈVE BRISAC. 


+ SUZANNE, de Denis Belloc. 
Lieu commun, 170 p., 89 F. 





Le narrateur prendra le large, une fois l'enquête close (sans 
résultat). Mais le bonheur auquel il aspire ne sera pas sans 
mélange. Le hasard — ou ses goûts — l'expose à ressentir plus 
que d’autres la peur de violsnces sournoises, à les attirer. Lors 
de la Féria de Nîmes, il est attaqué, dépouillé de tout. Près de 
chez lui, à Paris, un inconnu le jette à la renverse contre une 
borne. !! a le temps de décomposer le mouvement de sa chute, 
de sentir le choc proche. Cela fait partie de sa singularité : ce 
que les cinéastes appellent l'arrêt sur image. 1l voit monter les 
obstacles, grossir les poings, gicler le sang au ralenti... 

Parti se reposer de ses ennuis en Vendée, le narrateur 
trouve le moyen de trembler pour un manuscrit qu'il s'adresse 
poste restante avec des soins paranoïaques. Sur. la plage de 
son enfance, l'ami qui l'accompagne fait mine de le pousser 
dans une grotte où battent les vagues. Veut-on le noyer ou le 
caresser ? Que la question puisse seulement se poser montre 
assez dans quelle zone d'incertitude flottent toutes les sensa- 
tions du livre, entre plaisir et douleur, élan et repli, amour et 
haine, douceur et brutalité. C'est dans ce flou, ce tremblé, que 
réside l'originalité de l'auteur, et de son style. 


ES nouvelles qui paraissent en même ternps que Îles 
Gangsters, sous le titre de l'une d'elles, Mauve le Vierge, 
donnent d'autres exemples, plus troubiants encore, de 

cette particularité. 

On y voit un adolescent dont la mère a tué le père, qui a 
été marqué à vie par les peintures patermelles, notemment un 
certain bleu, et qui sera assommié, au cours d’une partie de voi- 
lier, par un repris de justice. Là, comme ailleurs, le coup porté 
est décomposé. Le temps de la haine ou de la peur éclate, lais- 
sant voir de quoi l'une et l'autre sont faites. 

 L'Auscultation nous fäit vivre du dedans un caprice -de 
« säle gosse ». Du médecin qui lui demande de se déshabiller, 
l'enfant exige qu'il se bande les yeux. Le premier doit .obtempé- 
rer, tant le second met, à justifier sa lubie, un aplomb et une 
dialectique de preneur d'otages. (Déjà, dans Des aveugles, Gui- 
bert avait suggéré les émotions liées au fait de voir sans être 
vu,.et une nouvelle de Mauve ie Vierge imagine, comme chez la 
Suzanne des Gangsters, ce qu'il advient quand on perd la vue 
bèr secteurs successifs.) L'enfant se contente d'effieurer la che- 
velure opulente du präticien ; mais ce dernier se souviendra de 
te geste incongru au moment de mourir. 

Avec Aimée Nibard, on glisse de l'étrange au sordide, clini- 
que et social. Aimée est comme souvent les fernrnes 
dans ce monde d'hommes. Son petit mari, assureur, ne rêve 
que de sauter à travers des cercles de feu. |! en meurt. Aimée, 
devenue Mémée, découvre l'amour avec un Arabe moitié plus 


jeune qu'elle et qui la quittera, bien que cul-de-jatte par acci- 
dent du travail. Elle finira hémiplégique et aphasique. Pas la 
gaieté ! 

Dans un autre texte — Papier magique, — alors que l'île 
d'Elbe devrait inciter aux douceurs, le narrateur ne nous laisse 
rien ignorer des pinçons tournés, des baisers interrompus et des 


. ongles coupés trop ras — toujours les sensations qui déran- 


gent, au-bord de leur contraire. Une autre fois, il veut se procu- 
rer la figurine de cire qui représente Louis XVII — ou Jeanne 
d'Arc, serait-ce la même ? — au Musée Grévin : à cause de la 
tendresse figée des traits, jaunie, mortuaire, docile à on ne sait 
quelles agressions... à 

Ailleurs, on ne quitte pas le morbide en observant le cer- 
veau d'un grand penseur en cours de trépanation. Quand le 
penseur sera mort et enterré, deux amis feront connaissance 
au-dessus de la fosse. La nécromanie n’est pas loin. e Potymor- 
PRO » veut bien Aire que la perversion n'omet aucuns forme, On 
retrouve le goût cadavres dans les ipt iOlé 
L - fre descriptions affriolées 


E temps d'une nouvelle, nous croyons échapper à ce qui 
rssanie un peu à un musée des horreurs ou à une pré- 
sentation malades psychiatriques : un 
est fasciné par les exercices de piano dre jeune se dust 
vue. il aimerait reproduire la mélodie qui le hante, avec ses 
ratés. Mais l'enregistrement se fait mal, et la pianiste ne sait 
restituer aprés coup les hésitations qui faisaient son charme 
Enfin de le fraîcheur accessible à tous. ° 


Maïs ce n'est qu'un intermède. Le recueñ s'achève par né 


scène terrifiante. Un jeune homme a perdu plusieurs doigts 
dans un accident, et les a enterrés. Son ami vaut à toute sabre 
récupérer les phalanges déjà putréfiées, - afin de les 
pieusement. Comme quoi toutes les preuves d'amour ne se 
trouvent pês exclusivement-chez Paul Géraidy ! 

Je n'ai pas fait un sort à ces textes par provocation ni 
éveiller des curiosités extra-fittéraires. Je crois que Guibert ne 
brille pas seulement par la singularité dérangeante de ses sujets 
et de ses perceptions. li n'en fait pes un usage complaisant 
quoi qu'i paraisse, Il en tire d'indéniables offets artistiques. De 


la langue française, réputée propice aux raisonnements 
qu'aux frissons, i fait un instrument de sensibilité écorchée p= 
« pése-nerfs » qu'Artaud, inversänt les * 
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Se LES GANGSTERS, d'Hervé Guibert Ed. de Mi 110 pu 
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765, UVE LE VIERGE, d'Hervé Guibert, Gallimard, 160 pu 
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NT Epouse insatisfaite du dramaturge Edouard Bourdet, compagne secrète de Paul Valéry, 
Se elle fut aussi, surtout, une femme d'exception. 
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mm cbr “. Fo pe Rae A publication, l'an dernier, 
“+ Has ti ., Su Journal de Catherine 
Mie de Lee A RS Æ4 Pozzi (1) avait sorti de 
| : se l'oubli la figure tourmentée, 
Fi. incandescente, de celle qui fut, 

TU QU entre 1920 et 1928, la com 
Lee a Ni illégitime de Paul Valéry. De 
si l'oubli, mais également des seules 
coulisses de la biographie senti- 
mentale de l'écrivain et, par la 
per td de la Ep 
quelques salons parisiens et lit- 

| FR des débuts du siècle. 
LE nl ien au-delà des préjugés d’une 
- : MR NES époque, des étroitesses de pensée 
NE NI | 5 he. et d'action d'une classe sociale 
ua: — Lits dont ces pages étaient parfois le 
A PRE | | Lee reflet, s'affirmait la personnalité 
TS mue à d'une femme d'exception. La bio- 
d:. :ùe : ; | 1. graphie que publie aujourd'hui 
| Ne | - hs Lawrence Joseph, universitaire 
CRE AS américain et préfacier du Jour- 
nal, retrace.les moments de joie, 


« héroïque Comprendre » dont 


unique. 


esprit brillant et volage évoluant 
Rss dans le monde des arts et des let- 
à sn tres, cultivant la politique aussi 
PE bien que la chirurgie, Catherine 
SM TEE Pozzi devra conquérir par elle- 
8 LE dd Fe Frs même ce qu'au tournant du siècle 
De . on refusait traditionnellement aux 
ES da Le ue | UD ENS AE 
. ement, lourdement bourgeoise : 

A 5 hou, Le l'indépendance et la culture. 

Mir RS re « Le jeu de l'âme 

de. . et du hasard » 
ER ne L'ind et la liberté, 
ox | ; : : Catherine Pozzi, divorcée de 
LE CO RS l’auteur pete Edouard 


PR UR _ Res au EC Cie GE 
nn. | gencé ‘qui pouvait difficilément 
sub s’accommoder des faux- 


: por au sein même de la plus brillante 
: u et bruissante société parisienne. 
Paul Valéry, à la fois, « diamant » 
& et «petit monsieur sec, i 
nr | de partout », figure du «très 
| haut amour » et amant frileux et 
pusillanisme, fut pour Catherine 
Pozzi l'objet de ce + sentiment 
vraiment sans nom qui au dedans 
de moi pleure d'impuissance et 
d'inapaisable soif ». Huit années 
de liaison tumultueuse — banal 
adultère bourgeois sur fond de 
salons littéraires #1 expression 
d’un élan sublime où le corps 














Ses unes Catherine Pazzi avait fait son but &f. 


ille du docteur Samuel Pozzi, £f°: 
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bouleversé 
e Pozzi 


in se de souffrance et de ferveur d’une & ne À 
D LUE existence entière vouée à cet c Sie, à 








0 
Et 


Sur le Traumatique, vers 
mOn COrps qui te cède», écrit 
l’amante) jaïsseront la jeune 
femme épuisée, défaite. 


Avec acharnement et impa- 
tience — une impatience justifiée 
puisqu'elle mourra six ans après 
sa rupture avec Valéry, en décem- 
bre 1934, — Catherine Pozzi n'en 
poursuit pas moins sa quête intel- 
lectuelle. Un essai philosophique 
commencé en 1915, et qui s’inti- 
tuiera successivement De liber- 





? Li 
+ . 
C+ 


1915 


tate puis le Corps de l'âme et 
enfin Peau d'Ame (2), devait être 
l'aboutissement de cette quête. 
+ Tout sentir actuel a lieu sur la 
chair ayant déjà senti». Pour 
C. Pozz, l'âme s'incarne en ras- 
semblant l'héritage des ancêtres. 


… {serait facile d'ironiser sur ces 
icertaines tentatives de synthèse 
philosophico-scientifique, teintées 
d'illusions positivisies. Ce n'est 
évidemment pas au titre de ces 
constructions vacillantes, que le 
nom de Catherine Pozzi peut 
exercer aujourd’hui un attrait. 


Les deux volumes que 
Lawrence Joseph publie paralièle- 
ment à sa biographie montrent un 
autre aspect des talents et des 
préoccupations littéraires de 
C. Pozzi : Agnès est une courte 
nouvelle autobiographique éditée 
par Jean Paulhan dans la NRF, 
en 1927. Ce « jeu de l'âme ei du 
hasard » dans lequel l’héroïne 
« engage le vrai de l'être avec la 
hardiesse de l'amour » est écrit 
dans on style nerveux merveilleu- 
sement efficace. L'intuition psy- 
chologique éclaire la passion de 
connaissance et donne au texte 
tout à la fois sa pertinence et son 
impertinence. L'auteur avait un 
moment envisagé de placer cette 
nouvelle en introduction d'une 
éventuelle édition de son Journal. 
De fait, Agnès constitue La meil- 
ele _ diverses tentatives 

ilan autobiographique auquel 
Catherine Pozzi se livra. 

Quant aux poèmes, minutieuse- 
ment rassemblés avec notes et 
variantes par L. Joseph, forment- 
ils à proprement parier une 


eressre Une vie en désordre 


En lisant les souvenirs de Lucien Feuillade 
on croit entendre la voix de Carette ou celle d’Arletty. 


SOIXANTE-QUINZE 
ans, Lucien Feuillade a 
“RROUte pre . 
paresses sauf ce u cœur. 
souvenirs désordonnés qu’il publie 
aujourd’hui enchanteront les nos- 
talgiques du cinéma français 
d'avant guerre, les amateurs de 
chansons des rues et les amoureux 
des photos de Robert Doisneau. 
Parfois, au détour d'une anecdote 
savoureuse, On croit même enten- 
dre la voix de Carette ou celle 


d'Arletty. 





ne | s’exalte dans l'esprit (« Je’ ne sais Une fraternelle préface de 

rs “à plus si ton bras est autour de mon Bayon et Phil Casoar nous 
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gas Se ET -« Romans de Scythie et d'alentour 
dons ; Etienne Gilson 
mes - La philosophie au Moyen Age 
oi W.C.K. Guthrie 

Pme 7 : u Jürgen Haberma 
L RE - Raison et légitimité 
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me 74 4 È 
A 4 + Naissances de la politique moderne 
Dos seu Karl R. Popper 
SE EE ES me 7 - La logique de la découverte 
ge fe scientifique . 
a home D G.G. Scholem 
bi a jo ; Le + Les grands courants 
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John Maynard Keynes 
_aePinténi et de ls monnaie 


‘Pierre Manñent 











littérature publia jadis des 
poèmes (1). des nouvelles (2) et 
même un roman dont il a oublié le 
titre (3). Souscripteur à l'âge de 
seize ans de l'En dehors d'Emile 
Armand, Lucien Feuillade allait 
écrire par la suite, sous le pseu- 
donyme de Luc Davrat, dans 
le Libertaire de Louis Lecoin, en 


* n'oubliant jamais que « toutes les 


idées sont étroites ». 

Il ne suffit pas d'avoir 
« l'exceptionnelle faculté de ne 
rien faire > pour passer au travers 
des mailles de la société, et il a 
fallu bien de la constance à ce 
paresseux pour ne pas trahir un 
idéal qu'il tenait d'un grand-père 
« assez prudent pour n'être 


jamais vraiment gai ». 


A présent, il constate : « Sans 
avoir jamais été très grand, me 
voici au début d'un âge où l'on 
rétrécit. » Maïs il n’est pas pressé 
du tout de commercer avec la 
camarde. Il est vrai que celle-ci 
eut le mauvais goût de lui faire 
très tôt des avances et qu'il dut 
alors se réfugier dans un sanato- 
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« œuvre poétique - comme l'indi- 
que le titre du volume ? Hormis 
les six superbes poèmes amoureux 
que C. Pozzi souhaitait voir réunis 
après sa mort, sa production poé- 
Lique relevait surtout des circons- 
tances ou des exercices versifiés. 
Scrupuleusement informée et 
documentée, la biographie de 
Lawrence Joseph reconstitue l'iti- 
néraire bouleversé de Catherine 
Pozzi. Eïle interprète les mys- 
tères, comble les lacunes et réta- 
blit une continuité 1ä où le Jour- 
nal donnait à lire les fragments 
d'un miroir éclaté. Mais cette 
cohérence convenue, dans 
laquelle la vie et l’œuvre de 
Catherine Pozzi trouvent leur 
place, rend-elle vraiment justice à 
l'effervescence que fut cette vie? 
Moins qu'une œuvre lenternent 
môrie et construite, elle a laissé sa 
maubëre, brûlée au feu de son exis- 
tence. De cette brülure le Journal 
pr le premier, l'incomparable 


PATRICK KÉCHICHIAN. 


% CATHERINE POZZIL UNE 
ROBE COULEUR DU TEMPS. 
de Lawrence Joseph, La Différence, 
340 p., 149 EF. 
Ce Qt 

ace 
Différence, 58 p., 49 F 
Catherine POIL, 10utes ils 
textes Là 
établis et présentés par EL. Joseph, 
La Différence, 176 p., 98 F. 

(1) Ramsay, 1987, édition due à 

Claire Pauihan (Voir Monde des 


ni UE D 1987.) 936 
jé a sa mort, en 193 
hez Corréa. thus 





rium. Îl y apprit que « vivre est 
une négligence que rectifie la 
mort », et il dépeint ainsi les gens 
qu'il côtoyait à l'époque: *« On 
voit ici des gens faire leur mort 
comme on fait l'amour, avec des 
approches, des ruses, des caresses 
qui leur donnent parfois l'air si 
grave, si occupé ailleurs. » 


« On fermera 
les cimetières » 


Lucien Feuillade s'amuse 
ouvertement des coquetteries 
qu'il prend avec la chronologie, et 
l'incohérence de sa mémoire lui 
apparaît même comme une forme 
de loyauté envers le désordre qui 
a gouverné son existence. Quel- 
ques lignes lui suffisent. pour 
décrire le Front populaire, quand 
« tout Paris devint kermesse », et 
l'Occupation, où il eut - /e 
mélancolie de voir des vaincus 
aussi moches ». 


Quant à l’anarchie, il en fit sur- 
tout une pratique quotidienne et 
se gerda bien de sacrifier trop de 
temps à la théorie. S'il devait défi- 


nir Ce qu’il] conçoit plus comme un' 


instinct vital que comme une idéo- 
logie, Lucien Feuillade ferait cer- 
tainement sienne la formule d’un 
de ses compagnons : « On ouvrira 
les horizons ; on fermera les 
cimetières. » 

Bien évidemment, Lucien 
Feuillade ne conclut pas ce livre à 
mi-chemin entre l'autobiographie 
et ie roman. Une dernière 
pirouette, et il nous abandonne au 
coin d'une rue. Inutile d’essayer 
de le suivre, Feuillade n’apprécie 
pas les disciples : « Quand je vois 
deux types marcher au pas, à 
mon pas, je change le mien et je 
trébuche. » 

PIERRE DRACHLINE. 

* UNE VIE COMME ÇA, de 
Lucien Feaillade. Quai Voltaire, 
206 p., 100 F. 





(1) Pour la cendre d'Hélène, NRE. 
1949. 


(2) Les Hommes. Les Temps 
ernes; Sur la route et Dans les 
bois, « Œuvres libres », Fayard, 
(3) Aux éditions Charlot. 
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Claude Fohlen 
LES ÉTATS-UNIS 
AU XX° SIÈCLE 
Le XXe siècle sera-t-il dans l'histoire 
le siècle de la " 


suprématie des États-Unis comme 
le XIX° siècle celui de l'Angleterre ? 


 Aubier 













Michel Parouty | 
LA TRAVIATA 


Dans ce chef-d'œuvre Verdi donne sa 
véritable dimension à l'un des plus beaux 
portraits de femmes de l'opéra. Analysé acte 
par acte, ce livre situe le compositeur 
dans le courant de l'opéra italien. 


 Aubter 
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Ph. Jacques ! 


- La corruption 
_. dusièclke 


FOMAan 


“Ce premier roman.quia l'éclat voilé d'undiamant © 
noir. blesse er séduit comme une révélation” 
| dé Mare Lamibron / Le Point : 


DEN AAN EN; 


Tous les ouvrages 
le yoga, l'astrologie, le bouddhisme, Parchitecture sacrée, 
les médecines naturelles. 


à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 


— Les déclarations des droits de 
l'homme, vous voulez dire les 
brouillons de la Déclaration ? 

— Oui, mais quelles signatures! . 
Mirabeau, La Fayette, Sieyès, Marat... 
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© LA VIE DU LANGAGE, par Dis Skt 
La rhétorique, forcément 


L arrive que des conilits s'apaisent sans tam- 

bour ni trompette. Sur des phrases justes : 

« Enfin une bonne nouvelle pour les lettres. Un 
philosophe rend justice à la rhétorique. » C'est 
ainsi que commence la préface de Marc Fumaroli 
au re du phiosophe Yvon Belavai {1). Comme 
dirait Rousseau, on à presque envie « d'aller dan- 
ser sous les ormeaux » : à condition évidemment 
que les grammairiens acceptent de participer à ta 
fête. 

L'nvitation pourrait s'autoriser au moins d'une 
métaphore de Du Marsais (2), vieille de deux siè- 
cles : « L'œuvre de la grammaire est un diamant 
brut que la rhétorique polit. » Pourtant, certams 
grammairiens affectent encore une grande réserve. 
Parce qu'ils refusent Le rôle d’enjoliveurs ; et aussi 
parce qu'ils dénoncent comme d’autres « ces mille 
noms de figures 3 tenus pour inutiles et pédants. 
C'est bien assez de métaphore, de comparaison, 
d'rrorie ou d'antithèse : maïs que faire de synecdo- 
que, de ? De fait, Roman 


congérie, d'oxymoron 
Jakobson a déplu à plus d’un quand (par provocs- 
métaphore et métonymie 


tion aussi) ÿ a 
rhétorique 


il suffit de fre 


grammaire. À pren- 
dre donc la gram- 
maire comme 
t'ensembile où 
s’articulent une 


qui 
ressemblance ; de simiarité 'et.de substitution, dit 
Jakobson. Et voici le test qu'il rapporte : au mot 
hutte, des sujets proposent de substituer les syno- 
nymes cabane et cahute. En se fondent sur une 
ressemblance qu'ils construisent, d'autres répon- 
dront par une comparaison ‘: « Cette hutte est 
comme une antre. » Ou par une métaphore : 
« Cette hutte est un véritable terrier. » 


La ressemblance mise en avant servira selon les 
cas à valoriser ou à dévaloriser l'objet donné à 
voir : l'incongru pouvant s'y joindre autant que la 
niaisenie. D'abord la niaiserie, L'amour est un bou- 


A la ressemblance et à la synonymie s'oppose la 
contrariété lune hutte, c'est le contraire d’un 
palais) — c'est-à-dire La relation d'antonymie qui 
gaïon Jskobson facilite te premier apprentissage du 
vocabulaire : enfant, j'apprends grand avec pett, 
gros avec maigre, rater avec descendre, le vice 
avec la vertu. 1! n'est pas étonnant que l'antonymie 
fourrisse support à de nombreuses figures ; par 
exemple, l'antithèse, Foxymoron et l'ironie. Pour 
illustrer l'antithèse, Hugo ferait l'affaire; mais 
Sade aussi, qui curieusement n'est jamais cité 
dans les traités de rhétorique. Alors voici les deux 
sœurs : Justine, « Ou les malheurs de la vertu » et 
Juliatte « ou les prospérités du vice 2. 


Dans l'Aleph, Borges a donné de l'oxymoron 
une définition où l’on voit que la figure pren appui 
aussi Sur une construction syntaxique Simple, 
nom + épithète : « Dans Is figure nommés oxymo- 
ron, on applique à un mot une épithète qui semble 
Je contredire : c'est ainsi que les gnostiques ont 
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paré de lurrière obscure ; les alchimistes, d’un 
soleil noir. » Comaille {« cette obscure clarté qui 
tombaït des étoiles »} et Nerval (e le soleil noir de 
la mélancolie s} ne sont pas très loins. Quant à 
l'ironie et à ses variétés, elles postulent l'évidence 
du contraire : « Dans ces camps de nudistes, on ne 
voit que des Apolions ». 


A-DESSUS, retournons à notre hutte. 
L D'autres réponses sont possibles encore, 
« telles que chaume, paille ou pauvreté ». 
Les rapports de ressemblance ou de contrariété 
ont disparu su profit de «a contiguité sémenti- 
que » {Jakobson). C'est qu'il s’agit de prendre en 
compte deux types de relations interdépendantes. 
D'abord intervient une relation lexicale. trop peu 
reconnue, dite relation partie-de : un fauteuil est 
constitué d'un siège, d’un dossier, de bras et de 
pieds ; une maison, de murs et d’un toit ; le tort est 
de tuiles, de psille, de chaume, etc. La synecdoque 
joue alors à évoquer /e tout par la partie : comme 
quand on dit « c ciochard cherche un toit » ; ou 
€ on a payé tant par tête » (Du Marsais) toit et tête 
étant « des parties essentielles » de la maïson ou 
du toit. Et la remar- 
que suivante de 
Savinio ! À 
ne 
manque pas d'une 
charmante féro- 
cité : « Si l'on en 
croit les entomolo- 
gistes, un ongle 
devenu gigantes- 
que et ia partie 
pour le tout sont la 
façon de voir de la 
fourmi, cette bes- 
tole pour qui notre 
monde est une 


que permet de 
concevoir des rela- 
tions, moins systé- 
matiques, entre 
termes corrélatifs 
comme le conte- 
nant et le contenu, 
l'effet et la cause, 
le lieu et ses occu- 
pants, etc. La 
métonymie déplace les rapports entre les termes : 
sur le modèle de la partie pour le tout, on prendra 
le contenant pour le contenu : boire un verre ; ou le 
Heu pour les occupants : L'Ejfysée tranchers ;: le 
Vatican dément : « désespérer Billancourt », etc. 
Dans le Gradus (3), Bernard Dupriez retient cet 
exemple dü à Henri Michaux : e La phallus en ce 
suis deviant doctrinaire. » 


L devient urgent de conclure, provisoirement : 
Du Marsais a donc eu le mérite de percevoir 
que seule La grammaire d'une langue pouvait 

fonder une théorie des figures et des tropes. {| suit 
que l'étude des figures et des tropes appartient de 
fait et de droit à la grammaire. 

Et je terminerai par deux exemples pour illustrer 
au moins e une figure de phrase ». Nous avons 
appris à l'école qu'une phrase déciarative, c'était 
d'abord un sujet, un verbe et un complément. Rien 


. n'empêche de muktiplier un ou plusieurs de ces 


constituants ; et ce sera une congérie (ou une 
accumulation). Du Marsais cite l’oraison funèbre de 
Turenne prononcée par Fléchier. « Voufant donner 
une idée générale de son héros », le prélat accu- 
mule les syntagmes nominaux : «€ Conduites 
d'armées, sièges de places, prises de villes, pas- 
sages de rivières, attaques hardies, etc. » Pour les 
mêmes fins, Sade multiplie les verbes : « Je parrict 
dais, j'incestais, j'assassinais, je prostituais, je 
sodomisais.. » Au moins, la rhétorique est sauve. 





(1) Yvon Belaval : Digressions sur la rhétorique. 
Ramsay. Voir l’article de Jacques Roubaud, dans 
de Monde üu 9 septembre. 

(2) Du Marsaiïs : les Véritables principes de la gram- 
maire, Corpus des œuvres de phiksophie françaises, 
Fayard (1987). 

(3) Bernard Dupriez : Gradus, les proccdés littéraires 
(dictionnaire), 10/18 (1984). 
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Grâce au courage dustyle, 
à sa plénitude, à son dyna- 
misme, une fête littéraire, 
un Cadeau pour les ama- 
teurs de très beaux ro- 
mans. 
Jacques-Pierre Amette 
Le Point 
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Qui à inventé 
la morale moderne ? 


Comment la « civilisation » des mœurs 
a façonné la société française 


N'“ ancêtres les Français 
des quinzième et sei- 
zième siècles s'entre- 
tuaient pour des broutilles dans 
les rues, les cabarets ou même les 
églises, se racontaient des his- 
toires salaces en toute innocence 
et se livraïent en public à des acti- 
vités naturelles que la décence 


. aujourd'hui réserve à des lieux 


privés. Bref, ils étaient, comme 
l’écrit Robert Muchembled, 
« violents, sales et méchants », 
mais ils ne le savaient pas, puis- 
que ces catégories de jugement 
sont celles que nous leur appli- 
quons rétrospectivement. Et ne 
croyons pas que ces comporte- 
ments de « sauvages » étaient pro- 
pres aux gens du peuple: les 
mœurs de la noblesse et du clergé 
n'étaient pas moins rudes, les trois 
ordres ne se distinguant guère par 
leur mode de vie. 

Or, en deux ou trois siècles, ces 
grands enfants brutaux et pail- 
lards ont rompu avec leurs vieilles 
habitudes de licence et s'ils ne 
sont pas vraiment devenus doux, 
propres et gentils, au moins se 
sont-ils civilisés en apprenant à se 
tenir, dans tous les sens de ce 
terme : dressage des corps et nais- 
sance d'un ordre moral. De cette 
« civilisation des mœurs », analy- 
sée par le sociologue mand 
Norbert Elias dans un livre célè- 
bre de 1939 (1). est né homme 
moderne tel qu'il perdure, avec 
ses aspects policés et ses faces 
obscures, dans la société du ving- 
tième siècle. 

Le travail de Robert Muchem- 
bled, professeur à l'université de 
Paris-Nord (Villetaneuse), se 
situe explicitement dans le prolon- 
gement de celui de Norbert Elias. 
Mais il se nourrit des nombreuses 
recherches menées depuis près 
d'un. demi-siècle sur la vie quoti- 
dienne d'autrefois, à commencer 
par celles de l'auteur lui-même, 
qui & consacré sa thèse de docto- 
rat d'Etat à l'étude des = compor- 
temenis et mentalités populaires 
en Artois (1400-1660) ». Les let- 


tres de rémission, qui exposent en 
détail les faits pour lesquels le roi 
est prié d'accorder son pardon, les 
inventaires après décès, qui décri- 
vent avec minutie les objets de la 
maison, les traités de civilité, qui 
codifient les nouveaux usages, les 
témoignages de l'art et de la litté- 
rature fournissent, en effet, une 
masse d'informations sur les habi- 
tudes du temps et sur leur évolu- 
tion à travers les siècles. 


« Les manières 
de boire » 


Robert Muchembled exploite 
tous ces documents avec beau- 
coup d'habileté, alliant le savoir- 
faire -de l'historien à l’éloquence 
du conteur : il parvient à préser- 
ver la saveur souvent truculente 
des récits, descriptions, nomencla- 
tures et autres écrits de l’époque, 
dont il donne de larges extraits, 
tout en les insérant dans la trame 
d'une argumentation qui ne perd 
jamais le fil de son discours. Le 
livre y gagne à la fois en clarté et 
en vivacité. Ainsi, à travers ces 
textes de toute nature qui tou- 
Chent à tous les aspects de la vie 
sociale, voit-on peu à peu s’impo- 
ser dans les différentes activités 
de l'existence ordinaire un modèle 
de comportement plus ou moins 
contraignant, qui reçoit le renfort 
de la loi, la « criminalisation » 
apparaissant, selon l'auteur, 
«comme une forme primordiale 
du processus de civilisation des 
mœurs ». De son côté, là religion 
contribue fortement à la diffusion 
de ces normes. 

Mais ce que souligne particuliè- 
rement Robert Muchembled, 
c'est que l'adoption de ces règles 
communes, loin d'homogénéiser la 
société, a eu pour effet de la divi- 
ser en opposant nettement les 
« dominants » aux + dominés », 
selen la manière dont ils met- 
taient en œuvre le nouveau. sys- 
tème de normes : la « moralisa- 


La préhistoire de A à] 


tion» des conduites. qui était 
censée unifier le pays, devenait 
ainsi dans les milieux dirigeants 
un instrument au service d'une 
stratégie de distinction. On recon- 
naît là des analyses que la sociolo- 
gie, dans la lignée de Pierre Bour- 
dieu, a largement popularisées. 
Robert Muchembled en donne 
des exemples très éclairants. Il 
faut lire les pages où il met en 
parallèle la sociabilité des 
tavernes, où les -« manières de 
boire » sont perçues par les hon- 
nêtes gens comme grossières, et 
celle des cafés, où se développe 
J'art raffiné de la conversation ; 
ou encore le passionnant chapitre 
consacré à une “ethnologie du 
linge », qui décrit les multiples 
usages du tissu, linge de maison, 
de table ou de corps, dont la qua- 
lité, la couleur, la disposition sont 
autant de « marqueurs » SOCIAUX. 

Bien entendu, la diversité des 
attitudes ne se limite pas au 
contraste entre les élites et les 
masses : les résistances opposées 
au processus de « civilisation» ne 
sont pas les mêmes dans les villes 
et dans les campagnes, tandis qu'ä 
l'inverse, dans la haute société, 
des surenchères dressent les unes 
contre les autres les diverses frac- 
tions de classe. Mais la fracture 
principale n'en est pas moies celle 
qui se creuse entre les privilégiés 
et le peuple, prélude à des affron- 
tements uitérieurs. 

Si l'on excepte quelques témé- 
raires emprunts à la psychanalyse, 
trop rapides pour être convain- 
cants. L'invention de l'homme 
moderne illustre bien la fécondité 
du croisement entre histoire et 
sociologie quand ces deux disci- 
plines savent reconnaître leurs 
apports mutuels. 


*%x L'INVENTION DE 
L'HOMME MODERNE, de 
Robert Muchembled, Fayard, 
513 p., 170 FE, 





(1) Calmanr-Lévy, 1973, pour la 
traduction française. 


Une centaine de chercheurs, français et étrangers, 
racontent les origines de l’homme. 


("sai ie par 
e Abada, tell, irag» et 
finissant, après quelque 

cinq mille articles, par « Zuttiyeh 
(grotte d'El), Kineret, Israël », le 
Dictionnaire de la préhistoire des 
Presses universitaires de France 
rendra beaucoup de services. Le 
nombre des informations qu'on y 
trouve est, en effet, prodigieux et 
dans tous les domaines relevant 
de la préhistoire. En outre, les 
illustrations et les tableaux, nom- 
breux, apportent de multiples 
informations complémentaires. 


L'ouvrage fait le point sur les 
grandes questions qu'étudient les 
prékhistoriens : l'origine et l'évolu- 
tion de l'homme, les civilisations, 
les techniques ; il donne des expli- 
cations sur les sites, sur les débuts 
de l'agriculture et de la métallur- 
ge. Aucune partie du monde n'est 
ignorée. | 


Le classement par ordre alpha- 
bétique produit des rapproche- 
ments inattendus et parfois 
cocasses. Ainsi sur la même page 
trouve-t-on les notices sur 
Harappa f«un des deux sites 
Principaux, avec’ Mohenjodaro, 
de la civilisation de la vallée de 
l'Indus... »), sur l’hargeisien 
(«industrie lithique du nord de 
la Somalie... >} ct sur le haricot 
{+ légumineuse. Quatre espèces 
de haricots, morphologiquement 
et génétiquement différentes et 
dont on connaît des formes sau- 
vages, ont été domestiquées en 
Amérique... » ). 


Aülleurs, sont voisins les articles 
concernant Pair-Non-Pair 
{= découverte en 1881 par 
F. Daleau, cette grotte ornée, qui 


comporte un des premiers assem- 


blages de l'art pariëtal paléolithi- 
que, est très importante... ») et 
les palafittes f« ensemble d'habi- 
tations, d'âge néolithique ou plus 
récentes, établi sur une plate- 
Jorme soutenue par des pieux 
Jichés dans les sédiments de bord 
de lac... »). 


La consultation du Diction- 
naire de la préhistoire est facile 
puisque l’ordre est strictement 
alphabétique. On y découvre sans 
problème la date ou le détail dont 
on a besoin. Les cartes, réunies à 
la fin de l'ouvrage, sont d'une pré- 
Gision fort utile : on y trouve, dési- 
gnée par des numéros dont une 
liste marpinale donne les noms, la 
localisation des sites connus du 
paléolithique supérieur de 
l’Europe centrale, des principaux 
sites pléistocènes d'Australie, ou 
des sites paléolithiques et néolithi- 
ques de l'Afrique sud-centrale. 
Entre autres précisions inestima- 
bles. 

Bien entendu, un ouvrage aussi 
varié et aussi complet est collec- 
üf. Une centaine d'auteurs fran. 
çais ou étrangers, tous spécialistes 


Un volume 12x17, 306pages, 120F. de 





Maisonneuve & Lar 


d'un domaine très précis, y ont 
participé, d'abord sous la direc- 
tion d’André Leroi- 
Gourhan.décédé en 1986, puis 
sous celle de José Garanger, pro- 
fesseur à l’université Panthéon- 
Sorbonne (Paris-I). Ce dernier 
explique. dans sa préface, les 
intentions qui ont présidé à l'éla- 
boration du dictionnaire et les 
problèmes qu'il a fallu résoudre. 
En tout premier lieu, il faflait 
« s'accorder sur les limites chro- 
nologiques supérieures de la pré- 
histoire. Devait-on y inclure la 
protohistoire ? On sait que les 
opinions varient sur la définition 
de cetie période comprise entre la 
préhistoire, stricto sensu (paléoli- 
thique, mésolithique et néolithi- 
que) et l'histoire ». L'accord s'est 
fait en tenant compte des évolu- 
tions particulières aux différentes 
régions du monde. Ainsi est né ce 
monumental Dictionnaire de la 
Préhistoire. 
YVONKNE REBEYROL. 
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Le patchwork européen 
de Hans Magnus Enzensberger 


Un « reportage idéologique » à travers le Vieux Continent 


A PRÈS Tom Wokfe et son 
“nouveau journalisme », 
voici Hess Magnus 
Enzensberger et son _Maznss 
idéologique ». Tout cela glisse du 
pareil au même : l'écriture du 
roman pour faire vivre des faits 


‘vrais, des idées recueillies sur le 


vif, à l'usage de quotidiens ou 
d'hebdomadaires. N'oublions pas 
que Joseph Kessel utilisait déjà le 
genre sans étiquette ni trop de 
maladresse. 


Ce sont des voyages initiatiques 
Ou « huronesques > dans sept pays 
d'Europe que nous propose l’Alle- 
mand Hans Magnus Enzensber- 
ger, aussi poète et essayiste à ses 
heures. Un clin d’œil au lecteur 
dès le sommaire : voici une carte 
d'Europe où il manque la Grande- 
Bretagne, la France et l'Allema- 
gne. L'auteur a dû se dire que les 
«trois grands» n'avaient plus 
besoin d'explorateurs, se pavarant 
déjà un peu trop sur Je devant de 
la scène du Vieux Monde. En 
revanche, à l'Europe du Nord 
(Suède, Norvège) et du Sud (Ita- 
lie, Espagne, Portugal), il ajoute 
celle de l'Est (Hongrie, Pologne), 
composant ainsi au gré de ses 
humeurs et de ses appétits un 
patchwork fort original. 


Chacun de ses chapitres se lit 


comme une nouvelle à l'intérieur 
de laquelle des personnages ou 
des paysages « signifiants » 
conduisent le Jecteur à une com- 
préhension non conformiste d'un 
pays proche. Le contraire de la 
carte postale et de l'enquête 


LECT 


CLAUDE SIMON 


rapide bourrée de chiffres et 
d'entretiens officiels. 

Littérature ? Journalisme ? 
Qu'importe! Le rassemblement 
de ces longs articles déjà publiés 
dans quelques journaux européens 
(deux, toutefois, sont inédits) fait 
un livre d'une belle vigueur, riche 
d'instantanés, de dialogues pris 
sur le vif, de panoramiques qui 
restituent une réalité beaucoup 
mieux qu’un long discours. 
L'auteur le plus souvent s'efface 
derrière ses personnages, se 
contentant de jouer s'il le faut le 
rôle du chœur antique. 


Une sombre 
prophétie 


Ainsi, sur le théâtre suédois, il 
perçoit, entre cour et jardin, les 
signes avant-Coureurs des doutes 
nourris par les citoyens à l'égard 
du Grand Modèle du « Bon Pas- 
teur». «/J! se pourrait que la 


Borges 


Jorge Luis 


Ultimes 
dialogues 
avec Osvalde Ferrari 
Traduit par 
Chaude Ceuiren 


QUES 
éditions de l'aube 


SOL OUEINDIS 


SLR NEA 





IX D 





société de service universel n'ait 
été qu'une construction pour 
période de beau temps, dont les 
frais cachés sur le plan politique 
et moral n'apparaissent 
qu'aujourd'hui, les temps deve- 
nant plus durs. » 


En Espagne, voici des flashes 
sur les nuits de Madrid, un intel- 
lectuel de Gijon, la vallée des 
Morts au champ d'honneur, le 
ranch de don Antonio Ordonez, 
les chantiers en perdition de 
Puerto-Real, ie journal E/ Pais, 
l'éminence grise du Parti national 
basque. L'image de l'Espagne, 
selon notre auteur : « Un amas 
d'éclars de verre à un carrefour. » 
Au Portugal, nous voici dans 
l'electrico, le tramway 28, le meil- 
leur fil d'Ariane pour visiter Lis- 
bonne, puis en compagnie de per- 
sonnages les plus variés, tous 
bauts en couleur et qui ont com- 
pris que « vivre au—dessus de ses 
moyens est un impératif catégori- 
que », même si « ce que défendent 
les Portugais. ce n'est pas une 
possession, mais leurs désirs ». 


La promenade s'achève sur un 
voyage futuriste {Bohème-sur- 
mer). L'Allemagne est réunifiée 
mais ceux de l'Ouest et de l'Est ne 
peuvent pas se sentir et gardent 
précieusement «le Mur» comme 
monument historique. Le vigno- 
ble du Bordelais à été ravagé par 
Fexplosion d'une centrale atomi- 
que et les vieilles bouteilles attei- 
gnent des prix d'immeubles dans 
des ventes aux enchères. 
L'Europe préserve jalousement 





ses différences après avoir enre- 
gistré la faillite de la CEE. 
L'auteur ne dit pas si cette pro- 
phétie donne La clé de son pèleri- 
nage. Reste que le brassage des 
cultures qu'il nous présente fort 
bien, cette faculté qu'a notre 
continent d'intégrer les rêves les 
plus étranges et les plus étrangers 
les uns aux autres ne peuvent don- 
ner à une future unité enropé 
que «/a configuration d'un 


* enchevétrement ». 


PIERRE DROUIN. 
* EUROPE! EUROPE ! 
Haus- a 


— Sous ke titre « 
rivage » — qui rappelle celui 
déjà utilisé Per- 


roux — viennent d'être publiés les 
Actes du international 
tenu à Paris en janvier 1988 sur Le 
thème de «identité culturelle 
européenne »- À [a recherche de 

cette. Arlésienne, des personna- 
Mis de toutes Machine st de tous 
pays sont verues au Quai d'Orsay 

deux jours et, s’ils ne Font 
pas trouvée, du moins ont-ils 
« brülé », comme disent Les enfants. 
L'histoire et la géographie ont été 
conviées, des débats se sont ouverts, 
on a regardé le Vieux Monde d'ail- 
leurs, pour essayer de le mienx cir- 
conscrire, et même ont été lancées 
des ions concrètes ConCer- 


Maren Sell 
et l'Europe 
des textes 


AREN SELL, qui a lancé 
sa maison d'édition 
en septembre 1986 
— avec le projet d'r être un édi- 
teur tourné vers l'Europe, mais 
l'Europe dans sa totalité, 
dépassant, vers l'Est notam- 
ment, les frontières de l'actuelle 
Communauté européenne », — 
vient de créer une «Petite 
Bibliothèque européenne » (diri- 
gée par Michael Tayior et elle- 
même). Les quatre premiers 
volumes seront en librairie le 
18 octobre. 

La couverture bleue des éd 
tions Maren Sell est devenue 
rouge pour ces livres élégants, 
au format allongé, qui para 
tront deux fois par an (quatre 
titres à chaque fois). Les textes 
_— de fiction — seront toujours 
son, un äuteur français sera pré- 
sent — avec un livre écrit spé- 
cialement pour la collection. Le 
premier est René-Jean Clot {prix 
Renaudot 1987 pour l'Enfant 
halluciné {1)} avec des récits 
réunis sous le titre {a Neïge en 
enfer. | est accompagné de 
trois écrivains étrangers : Herta 
Müller. une femme née en 1953 
en Roumanie, vivant à Berlin- 
Ouest et dont l'écriture, selon 
un journal allemand, « est 
comme une couture entre l'Est 
et l'Ouest » l'Homme est un 
grand faisan sur terre, traduit 
par Nicole Bary} : D.M. Thomas, 
l'auteur anglais de l'Hôtel bianc 
et d'Ararat (Love train, traduit 
par Eric Samer) ; Bohumil Hra- 
bal, Tchèque né à Bmo en 1914 
et dont plusieurs livres ont paru 
en France chez Gallimard (Ten- 
dre Barbare, traduit par 
Marianne Canavaggio). Chacun 
de ces ouvrages coûte 70 F. 

Pour les prochaines livrai- 
sons, Maren Sell annonce, outre 
un inédit de Lou Andreas 
Salomé, des textes de Jean 
Echenez, Michel Host, Svivie 
Germain, Hugo Claus, Enrico 
Pea, Élse Lasker-Schüler, Jerzy 

— Enfin, pour que 
cette «petite bibliothèque » soit 
vraiment européenne, des 

se mettent en place 
avec d'autres éditeurs euro- 
péens afin que les livres parais- 
sent simultanément dans plu- 
sieurs Pays. 


Jo. S. 


(1) Grasset 


LAIT 


… CARRÈRE 


© Poui Hélène Carrère d “Encausse, l’histoire’. 


russe peut s’onalyser comme vne ‘histoire conti- 
-nve du meurtre politique. Pour échapper à 


ce cycle fatal, estime à juste titre l’auteur au 


ferme de ceï essai fort instructif, une uliime 
exécution est indispensable, celle de Lénine lui- 
même, l’idole embaumée qui continue de trôner 
dons son mausolée de la place Rouge. 


: Thomas Ferenci, Le Monde 


Un bel ouvrage, une grande histoire des successifs 
États russes. Celle-ci tombe à point nommé, av 
moment même où l'URSS va célébrer, polithuro en 
tête, les mille années de saint Viadimir. 

Emmanuel Le Roy Ladurie, L'Express 


Les lecteurs d'Hélène Carrère d’Encausse 


connaissaient déjà l'ampleur de son information, 


la rigueur de ses analyses, la pondération de son 


fugement : ils découvriront, ici, avec plaisir, d’autres 
focettes de son talent, un don d’évocation, un sens 


D de la mise en scène, un art du portrait qui jui 


permettent de redonner vie de manière admirable 


* au passé de la sainte Russie, si riche de crimes 
eHrayonts et de figures atroces. Sous nos yeux, se 
déroule le reportage dont le commentaire est parfait. 


Eric Roussel, Le Figaro 
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LES “INTROUVABLES" 
SE TROUVENT 


Chez les meilleurs libraires 
et aux Editions d'Aujourd'hui 
89120 PLAN DE LA TOUR (Var) 


Catalogue gratuit de 300 titres 
de références épulsés et réédités. 


PU 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé par ta Ligue 
des droits de l'homme 


{non vendu dans les kiosquas} 
offre deux dossiers complets sur : 


L'AUDIOVISUEL 
ENTRE . 
PUBLIC ET PRIVÉ 


Envoyer 35 F (timbres à 2 F ou 

chèque) à APRÈS-DEMAIN, 27, rue 

Jean-Dolent, 750 14 Paris, en 
demandé 


à l'envoi gratuit de ce numéro. 


mois, un dossier 
consacré à un auteur 

ou à un mouvement 
d'idées ; 

et l'actualité littéraire 

en France et à l'étranger 


sun ° @.. 
OCTOBRE 1988 - Ne 258 
ES 
La Révolution française 
Histoire et idéologies 
Nodier, Chateaubriand, 
Tocqueville, Michelet, Marx, 
Lamartine, Hugo, Comte, 
Maurras, Jaurès, Aulard, 
Mathiez, Soboul, Furet. 
ES 
. Entretien 
Jean Cavyrol 
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D Les enjeux de la biologie 
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O Henry James 

© Lévi-Strauss 

O Les littératures du Nord 

À Dix ans de philosophie 
en France 

O Michel Tournier 

D La France fin de siècle 

À Raymond Queneau 

© Georges Dumézil 

O Londres des écrivains 

O Beckett 

O Les écrivains de l'Apocalypse 

D Viadirir Nabokov 

© Malraux 

O Heidegger 


CO Sherlock Hoimes : le dossier 
Conan Doyle 

O Littérature chinoise 

DO Georges Bataille 

D Littérature at mélancolie 

D Stefan Zweig 

O Proust, les recherches du 
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franco-allemands 


Günter Grass et Françoise Giroud s’expliquent.… 
et ne se comprennent pas vraiment 


A France et l’Allemagne 
seraient-elles condamnées 
à cette « distance étrange, 
presque irrationnelle >» que Gün- 
ter Grass croit devoir déceler 
entre nos deux pays ? Huit ans 
après la vague pacifiste qui a 
déferlé sur l'Allemagne au début 
des années 80, obligeant Français 
et Allemands à s'interroger à nou- 
veau sur leurs relations, Paris- 
Berlin aller-retour nous propose 
de faire le point par un dialogue 
entre Françoise Giroud et Günter 
Grass, l’un des grands écrivains 
de la gauche allemande de 
l'après-guerre. Tous deux sont for- 
tement marqués par leur expé- 
rience personnelle. 


Günter Grass représente une 
génération allemande obsédée par 
le rachat de la faute national- 
socialiste. « La honte s'étendit. II 
est évident pour moi que ma vie 
en restera marquée jusqu'à la 
Jin >», explique-t-il au cours de 
entretiens. 11 a tendance du coup, 
comme toute une frange de la 
gauche allemande, à avoir du 
monde une vision très mani- 
chéenne. Fallait-il confronter 
Françoise Giroud à Günter Grass 
plutôt qu'à la comtesse Donhof, 
cette grande conscience libérale 
avec laquelle elle a certainement 
plus de points communs, ou 
même, pourquoi pas, aveC un 
Franz Josef Strauss dont le paci- 
fisme, même profondément 
conservateur, aurait rendu les rap- 
prochements plus faciles ? 


Vérités 
toutes faites 


Face à une interlocutrice qui se 
prête davantage au jeu en avouant 
ses incertitudes, l'auteur du Tur- 
bot et de la Ratie assène ces 
vérités toutes faites qui ont rendu 
dernières années le débat si 
difficile entre les gauches fran- 
çaise et allemande. Que peut 
répondre Françoise Giroud quand 
Günter Grass, pour expliquer 
l'importance du féminisme en 
RFA, assure que les femmes doi- 
vent prendre le pouvoir parce que 
les hommes ont failli dans leur 
tâche ? 


A les entendre disserter de lit- 
térature, de philosophie, on se 
prend pourtant à s'étonner, tant 
ils puisent aux mêmes sources, 
que leurs mondes puissent paraî- 
tre si éloignés. La guerre, de toute 
évidence, est difficile à surmon- 
ter. 


La première fois que Mme 
Giroud vint en Allemagne, 
raconte-t-elle, elle blêmit au pre- 
mier son de bottes d’un simple 
douanier. Quand Günter vient 
s'installer en France pour écrire 
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« Quatre vingts pages grand format à ve pas manquer ! » ï 
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— il y restera quatre ans, — il croit 
vouloir découvrir les Français, 
mais on peut se demander si en 
réalité il n'était pas préoccupé 
d'abord de régler ses comptes 
avec les siens, avec lui-même. Il 
n'est pas sûr, à l'écouter 
aujourd'hui aligner les raisons de 
ses difficultés relationnelles avec 
la France, qu'il ait vraiment la 
capacité d’aller au-delà. Son 
appui presque naïf aux Verts alle- 
mands, sa foi aveugle dans leur 
capacité de proposer des solutions 


nouvelles, paraissent aujourd'hui - 


totalement dépassés, même dans 
le contexte de la gauche alle- 
mande. 

Avec de nouveaux dirigeants 
comme M. Oskar Lafontaine, son 
vice-président, le Parti social- 
démocrate est à la recherche 
d'une synthèse entre l'élan de 
générosité qui a certainement été 
l'un des traits caractéristiques du 
mouvement écologiste el pacifiste 
et une définition nouvelle de la 
place de l’individu dans la société. 
On n’est finalement pas très loin 
de cette image que propose Fran- 


çoise Giroud de la jeunesse fran- - 


çaise, passionnée, estime-t-elle, de 
droits de l’homme tout autant 
qu'attachée à une réhabilitation 
de l'individu. - 

Comme tous les livres écrits ces 
dernières années sur le sujet, 
Paris-Berlin aller-retour n'est 
certes pas inutile pour cerner des 
malentendus et éviter ainsi que 
des décalages dans les évolutions 
me deviennent des murs infran- 
chissables, mais 1] montre aussi 
combien le danger est grand 
d'aller à l'encontre de l'objectif 


poursuivi, par excès d'impatience. 


lorsqu'on préfère, pour finir, 
croire à des divergences irration- 
nelles plutôt que de tenter de 
s'expliquer sur les réalités. 


HENRI DE BRESSON. 


. x ÉCOUTEZ-MOL. PARIS- 
BERLIN ALLER-RETOUR, de 
Françoise Giroud et Günter Grass, 
Maren Sell et Cie, 160 p.. 110 F. 


— Signalons que Françoise 
Giroud présente et commente, aux 
éditions Carrère, les Femmes de Is 
Sn de Michelet (346 p., 
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romans, 


menusorits inédits de 
mémoires, riouveles poéais. Iréétre. 


essais, récits 


Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
Contrat 


Par presse, radio et télévision. 
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© LETTRES ITALIENNES 


La éymnastique 


n'est pas la guerre 


L'humour avec Edmondo De Amicis, 


l’horreur avec Elisabetta Rasy. 


I vous n'avez pas le temps 
de lire d'épais volumes et 
que vous êtes amateurs de 

textes subtils et pleins d'humour, 
où le sourire malicieux ne fait 
jamais place au rire gras, allez 
vite chercher Amour et Gymnas- 
tique, d'Edmondo De Amicis 
(1346-1908), que publient les 
petites éditions Picquier, dont on 
a déjà pu apprécier la curiosité et 
le goût littéraires. Ce récit, dont 
Italo Calvino relevait, outre la 
drôlerie, « La sensualité et l'acuité 
psychologique >» a paru pour la 
première fois, quasi clandestine- 
ment. en Italie, en 1892. 

Tout se passe dans un immeu- 
ble de Turin qui « se préfait aux 
manèges el aux secrets d'une pas- 
sion amoureuse +. En cette fin du 
dix-neuvième siècle, où les discus- 
sions sur l'utilité de la gymnasti- 
que et sur l'opportunité de la faire 
pratiquer par jes filles étaient 
aussi violentes que le seront plus 
tard les débats autour de La psy- 
chanalyse, ladite maison a la 
« chance » de compter parmi ses 
locataires trois professeurs de 
gymnastique : un homme, 
M. Fassi, et deux femmes, 
ME Pedani et Zïbelli. On est cer- 
ain de ne pas manquer de sujets 
de conversation dans les escaliers. 


Ce sont, bien sûr, les deux 
jeunes femmes qui excitent les 
imaginations. En iculier, la 
Pedani — elle est souvent désignée 
ainsi, sans connotation péjora- 
tive — beauté « puissante et 
triomphale », « au jeune corps de 
guerrière ». Me Pedani a le tho- 
rax large, la démarche décidée, la 
voix profonde roulant les «+r> 
plus qu'il ne convient en italien. 
Elle se soucie peu de la coupe de 
ses vêtements. Bref, elle est un 
rien masculine. Comme elle vit. 
avec l'élégante et féminine 
Mie Zibelli, toutes les supposi- 
tions sont permises. 

Mais non, la Pedani ne s’inté- 
resse qu’à la gymnastique et la 
Zibeilli ne souhaite que retenir 
l'attention des hommes de la mai- 
son — et des autres. Malheureuse- 
ment, tous n’ont d'yeux que pour 
la Pedani… Même le petit Cel- 
zani, le secrétaire qui relève les 
loyers — le neveu du Commenda- 
1ore, propriétaire de l’immeu- 
ble — voudrait la séduire Cet 
homme «ferrassé par la timi- 
dité » qui, à trente ans, en paraît 
cinquante et qui évoque « un 
notaire de comédie ou un précep- 
teur de famille aristocratique et 
cléricale », pousse la témérité 


“jusqu'à la demander en mariage. 


Entre ses cours, ses leçons par- 
ticulières, ses articles dans les 
journaux, ses discussions — déso- 
pilantes pour le lecteur — avec jes 
locataires de Ia maison, 
Mie Pedani n’a pas de place pour 
l'amour. Encore moins pour un 
homme au Corps mOu, qui ne par- 

pas son « idéal » et n’est pas 
prêt à l’accompagner dans son 


militantisme pour la théorie de 


Baumann, plus audacieuse que la 
classique école d'Obermann. Sous 
la plume alerte et sans indulgence 
d'Edmondo De Amicis — rendue 
à la perfection par le remarquable 


Sardro Penna {1906-1977}. 
L'art de saisir les modestes 


érer la face invisible 


imaginaire, du 

cle. Traduit de fran et pré- 
senté par Henriette Levillain. 
Ed. Sand, 204 p., 89 EF. 


Avertissements poftiques, 
de Guichardin. — Les consoïs et 


style de La traduction, — Celzani 
va-souffrir le martvre : soupirs. 
DAURRO de cœur, moqueries 
des voisins, irritation de son oncle 
qui veut Le chasser. Tout cela 
pour un échec annoncé et garanti. 
À moins que l'amour n'ait des rai- 
sons que la gymnastique ne 
connaît pas. Allez donc y voir ! 


Les éclats 
d’une vie désastreuse 

f n'y a rien de la fébrilité sym- 
pathique de Celzani en Franz 
Anton Beltrani, le héros de /a Fin 
de la bataille, second roman 
d’Elisabetta Rasy — remarquée 
France l'an dernier pour /a 
Première Extase (1). Franz 
Anton rend visite, par un après- 
midi sombre et pluvieux, à un 
médecin militaire qu'il a connu 
vingt ans auparavant. pendant la 
guerre, dans les tranchées. Il veut 
parler, se raconter. Il affirme 
_— scomme un programme, uñ 
préalable », relève le médecin. 
que + le sentiment du passé ne 
s'acquiert pas ; enfant, on le pas- 
sède naturellemen: et puis la plu- 
part des gens le perdent. Il n'y a 
qu'en quelques personnes que le 
sens du passé naît er même temps 
que la sensibilité elle-même : 
pour les autres, ce n'est qu'une 
inconstante et inutile nostalgie ». 

Ce passé qui, de la guerre à la 
prison, est sous le signe de l'échec 
et de l’inachèvement, Franz 
Anton voudrait pouvoir le dire. 11 
n'y parvient que par fragments, 
éclairés parfois par le discours du 
médecin. Défilent ainsi, dans une 
narration qui échappe à l'incohé- 
rence par la fermeté et l'unité du 
style d'Elisabetta Rasy, les éclats 
d'une vie désastreuse : la mère 
possessive et hystérique. Ice 
divorce des parents quand le 
héros avait sept ans, la fiancée 
Maria dont, manifestement, le 
corps lui répugnait, la mort de 
Maria (qu'il n'avait pas revue à 
son retour de guerre}, les études 
brillamment menées mais aban- 
données juste avant leur terme, la 
sexualité furtive avec les garçons 
et, surtout, la guerre, dont il garde 
des visions terribles, précises, 
chirurgicales. La guerre qui, un 
jour, laisse place à la «fin de la 
bataille». Et c'est peut-être ce 
jour-là que commence l’horreur. 

Comme dans {a Première 
Extase, on est « tenu » par le récit 
d'Elisabetta Rasy avant même de 
comprendre où il va, avant de 
revenir en arrière, de relire et de 
voir dans la douleur de Franz 
Anton le signe ce l’universel 
« mal de vivre » et de l'impossibi- 
lité de le dire. 


Jo. S. 


* AMOUR ET GYMNASTI- 
QUE, de Edmondo De Amicis, tra- 
duit de l'italien ré Emmennelle 
Genevois, édi Philippe Pi 
ne LEN DE “= 


* LA FIN DE LA BATAILLE, 

lien pa NE ee ri 

r Nathalie Castagné. 
Rivages, 148 p.69 F. ” 





(1) Editions Rivages. 


maximes du «bon gouverne- 

ment » du célèbre Florentin de la 

Renaissance, traduits pour la 

Première fois en français par 

Couts 2e Fournel et Jean- 
Zacarini. Ed. 

176p. 89 F. ous 


© ‘A l'abri du 
;. Sirocco, de 
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Stanislas Nievo : 
Un « râtage » 


U rang des mauvaises 
surprises, signalons la 
Parution des les du 

Paradis de Stanisiao Nievo, 
dans une nouvelle collection du 


seurs petites maisons d’ 

tion), la « Collection 12 Etoïes, 
Littérature européenne », diri- 
gée par Isaure de Saint-Pierre. 
L'auteur, $gé de soixante ans, 
Petit-neveu d'ippolito Nievo 























nier roman, en 1975, Le prix 
Campiello, et, en 1987, le prix 
Strega pour {es {les du 

ce livre alléchant qui mêle 
roman historique, aventure et 
mystère autour de la magique 
de Bougainville », 
, Située dans une petite Île du 
" Pacifique. 


Un piètre 
styliste ? 


Malheureusement, si vous 
achetez la version française, il 
vous en coûtera 125 F pour ne 
pas savoir si Nievo est un piètre 
styliste, fanatique des méta- 
phores hi , des images 
douteuses ou si sa traductrice 
et son éditeur français ont omis 
d'apprendre leur métier. « Ça » 
commence à [a troisième page 
avec « une dentelle triomphale 
de plumes se dressait sur 59 
tête ». et cela ne cesse plus. A 
la page 48, on se dit qu'on va 
renoncer, après avoir lu : 
« Angelo (.….} s'appuyait au bas- 
tingage, à côté de sa femme 
Lucie. Hs ondoyaient, tels des 
oiseaux dans je vent. Leurs 
rêves svaient été brisés en mille 
morceaux par le roufs (...} Une 
éclaboussure d'écume les 
ramena à la réalité. Le bateau 
redevint alors cette coquiile balt- 
lottée par une _histoire trop 
grande pour aile. > 
. La conscience profession 
nelle aidant, on feuillette plus 
avant. Ce qui permet de décou- 
vrir quelques nouveaux Mor- 
ceaux d'anthologie, après avoir 
constaté que ls traductrice ne 
sait pas utiliser à bon escient 
« ceci » et e cela ». Citons, juste 
pour le plaisir : € Comment vit- 
on quand on est issu de plu- 
sieurs races ? Dans certains 
cocktaïs, à y a un peu de tout, 
de l'amour sacré ou des envies 
anthropophages. » « Une cas- 
cade de paniers fit tomber à 
mes pieds une pêche matten- 
due. » Quant à la dernière 




























































Ballard 


Le jour 
de la 
création 





L'impossible 


LE MONDE DES LIVRES 


amour de la Sardaigne 


Le retour de Giuseppe Dessi dans son île. Un très beau livre né de cette terre sans douceur. 


EU d’échos littéraires nous 
sont jusqu'à présent par- 
veaus d'une terre pourtant 

proche, maïs souvent oubliée : la 
Sardaigne. Le très beau roman de 
Giuseppe Dessi, San Silvano, que 
la remarquable collection ita- 
lienne « Terra d’altri», chez Ver- 
dier, donne aujourd’hui à décou- 
vrir aux lecteurs f' is a, entre 
beaucoup d’autres, le mérite de 
nous rappeler, ou de nous appren- 
dre, qu'une littérature sarde 
existe. 

Publié en 1939 — Dessi avait 
trente ans et c'était son premier 
roman, — San Silvano n’a pour- 
tant rien d’une œuvre « régiona- 
liste ». « Mon cœur était partagé 
entre d’une part l'Italie, avec ses 
villes, son temps que scandait 
l'histoire, son ciel tempéré, ses 
jeunes filles couleur de miel, et 
de l'autre la Sardaigne. la dure, 
äpre et difficile Sardaigne avec 
ses longues sécheresses, la mala- 
ria, les deuils interminables, les 
lamentations pour les défunts, la 
vengeance ei la haine exaliées 
comme des” vertus, un dialecte 
incompréhensible, l'isolement: et 
la solitude, la méfiance », expli- 
quait cet écrivain né à Cagliari, 


(Suite de la page 11.) 

Quant à Augusta, l’aînée — qui 
ne joue qu'une scène dans Île 
roman, mais sur son lit de mort, — 
elle supplie Teresa et Carolina de 
prendre avec elles Remo, son 
enfant, qui, à quatorze ans, est un 
garçon énigmatique, d'une calme 
assurance et d’une irrésistible 


. beauté. « Sous son front spa- 
cieux, la pensée était-elle absente, . 


ou alors se cachait-elle pour ne 
pas troubler l'harmonie et la frai- 
cheur de son visage ? », se 
demande le narrateur. Tandis que 
les sœurs, elles, voient déjà dans 
leur neveu le phare qui, depuis 
leur maison, va s'élever pour 
éclairer le monde entier. 

Ont-elles rêvé qu’il deviendrait 
premier ministre, puis ingénieur, 
ensuite industriel et, pour finir, 
leur simple héritier, maître du 
domaine ? Remo, lui, n’a qu'une 
passion : les belles voitures. Et de 
fi en aiguille, à mesure que Le 
temps passe, son charme et ses 
manières de prince aïdant, il va 
mener ses tantes à la ruine. Tout 
en les faisant participer à la vie de 
luxe qu’il mène à Florence et dans 
les lieux de villégiature, leur per- 
mettant de découvrir le théâtre, 
les grands restaurants, la vie noc- 
turne, pour mieux les escroquer... 
Jusqu'à ce que, devenu un gigolo 
de haut vol, il épouse une milliar- 
daire et disparaisse dans son sil- 


"Le jour de la création” 
rés l'empire du soleil, 
emprise d'un fleuve. 
mu CGordezlatête 
_hors de l'eau! 


Jim Ballard, alchimist du vécu et de la science- 
François. Rivière - Libération 
Tout Ballard est à. Dans ces images luxuriantes. 
Dans ce souffle prodigieux. 

Bernard Géniès - Le Nouvel Observateur 
Une virtuosité inoti, une ampleur jamais atteinte. 
Jean-François Fogel - 


fiction. 


mais qui vécut sur le continent où 
il exerça, dans plusieurs villes, fa 
profession d'inspecteur d'acadé- 
mie, 

Mort à Rome en juillet 1977, il 
avait obtenu cinq ans plus tôt le 
prix Strega pour son septième 
roman, Paese d'ombre. Un der- 
nier rorman posthume, {a Scelta, 
paraissait en 1978 chez Monda- 
dori (1). 


Mort 
par « asphyxie » 


San Silvano est n€ de cette 
« äpre et difficile » réalité 


humaine, géographique. Sur une « Eté 


trame très simple, l'écrivain sarde 
raconte l'impossible retour au lieu 
d'enfance et d'origine. Le village 
de San Silvano rassemble et cris- 
tallise ie désir du narrateur. Lieu 
que la vie a éloigné, dans le temps 
et l'espace, et qui demeure, tel un 
centre introuvable, l'objet d'une 
aspiration de l’âme. 

Mais la nostalgie n’est pas ici, 
comme souvent, Un vague senti- 
ment, l'expression d'une langueur, 
d’une paresse de l'esprit. Ce qui 


Et Palazzeschi riait.… 


lage, abandonnant Teresa et 
Carolina à leur triste sort, à leurs 
dettes, à leur misère, bientôt à la 
faim. En compagnie de leur ser- 
vante Niobé, la vieille paysanne 
que la vue d’un bel homme met 
toujours en transe, et dont les mai- 
gres économies de toute une vie 
ont, à leur tour, été gaspillées par 
le beau, trop beau Remo. 


Tous les éléments d'en bon’ 
vieux feuilleton à la Max du Veu- 
zit se trouvent réunis en appe- 
rence. Or voilà que les laborieuses 
vieilles filles, tellement snobs 
qu'elles ne brodent que la lingerie 
des aristocrates et les ornements 
d'église — ce qui leur a valu d'être 
reçues en audience par Pie X1 — 
une fois éloignées du travail, le 
dimanche, s'enferment dans leur 
chambre pour jouer la tragédie, 
devenant haineuses, livides de 
jalousie l'une de l’autre, et avec 
cela s'aimant beaucoup, tendre- 
ment inséparables. 


On songe aux Bonnes de Jean 
Genet. Et d'autant plus que pour 
ces jeux cilles s'accoutrent de 
façon extravagante et, la poitrine 
bardée de verroteries, Je cheveu 
piqué de peignes scintillants, le 
visage enfariné, «comme des 
poissons pour la friture », se met- 
tent à la fenêtre, évoquant un 
passé amoureux inexistant 
qu’elles montent en épingle, 
























Le Magarine Lirréraire 
288 pages, 95F 









est cherché, c'est l'« essence » de 
San Silvano, et, à travers elle, la 
possibilité de recomposer l'exis- 
tence, de la rétablir dans une 
continuilé, 

Elisa, la sœur aïnée du narra- 
teur et de Guilio, le studieux, 


celui qui la culture — conti- 
nentale et, plus loin, européenne 
— constitue un + organe de per- 
ception », est le cœur vivant de 
San Silvano. - Nous cherchions 


Teresa rêvant d'une situation de 
grande bourgeoise, Carolina, pour 
sa part, d’étreintes et de viols. 

Par ailleurs, que dire de cette 
directrice d’école appelée à la res- 
cousse pour instruire Remo, cette 
Beatrice Squilloni ressemblant 
plus à Dante qu'à son amante spi- 
rituelle, vêtue d'un manteau de 
curé et coiffée d'une sorte de che- 
minée en feutre d’où s'échappent 
des plumes Jui donnant l'air d’un 
coq face à son rival au moindre 
haussement de tête ? . ° 


« Je suis 
Grecque » 

Le reste de la distribution est à 
l'avenant : Giselda, qui ne sort de 
son mutisme que pour narguer ses 
sœurs en Chantant « {Una voce 
poco fà » ou le grand air de Lucia 
quand elle sent que le drame 
s’abat sur elles. Et cette comtesse 
russe rescapée de la révolution 
qui, après avoir frayé avec la 
crème de l’intelligentsia pari- 
sienne, ne fréquente que les cham- 
pions de boxe, de football, de 
water-polo, s’écriant à tout 
propos : “Je suis Grecquel» 
parce qu'elle n'aime désormais 
que l'athlétisme et les athlètes. 

Et puis que font-elles, les sœurs 
Materassi et leur chère Niobé, le 
jour où elles n'ont même plus un 
quignon de pain pour apaiser leur 
faim ? Elles passent en revue les 
nombrenses photographies de 
Remo et, en dépit de la pudeur 
virginale des sœurs, décident de 
faire agrandir celle où il se mon- 
tre dans toute la splendeur de sa 
nudité, au bord de l’eau, face au 
soleil. Ensuite, elles vont l’accro- 


cher dans leur salon et se donner | 


ainsi du courage maintenant que, 
abdiquant leur orgueil, elles ont 
repris leur profession de bro- 
deuses, mais au service des jeunes 
paysannes qu'elles avaient tant 
méprisées. 


C'est une prose exquise, minu- 
tieuse et légère comme une den- 
telle, admirablemerit traduite. Et 
par moments le roman devient 
grandiose, désopilant, et mélanco- 
lique aussi tout d’un coup. Grotes- 
que et tendre comme du Fellini 
avant la lettre — comme ce défilé 
de personnages ridicules et tou- 
chants, se tenant par La main, qui 
clôt certains des films du grand 
cinéaste. Ces personnages, ces 
masques qui s'éloignent en sou- 
riant et en valsant vers 1 
vers le mot «Fin» qui déjà les 
efface. 


HECTOR BIANCIOTTL 


TERASSI, 
traduit de Fita- 


lien par Gérard Loubinoux et | 


Emmannelle Genevois, Le Prome- 
mew, 314 p., 120 F, 
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en elle la compagne fidèle de nos 
premières années, l'origine même 
de notre intelligence, la gardienne 
de cet ordre et de cette paix d'où 
nous tirions, comme de l'air du 
pays natal, notre force. » Admira- 
ble figure de femme, d'une 
richesse nourrie de silence, de 
douleur muette, qui sont comme 
l'écho secret de « l'atmosphère 
immobile et lumineuse + du pay- 
sage! 

L'amour et la sollicitude du 
narrateur et, SOus une autre 
forme, de Giulio enferment Elisa 
dans un passé que, pour eux, elle 
représente et prolonge imaginaire- 
ment. En quittant le «côlé» de 
San Silvano, en se mariant du 
«côté» de Pontario — un village 
distant de seulement quelques 
kilomètres —, elle a involontaire- 
ment dispersé la mémoire fami- 
liaie. En elle. c’est toute la trame 
du temps qui se défait. La mort 
d'Elisa et la naissance de son 
enfant, dans la troisième — et 
bouleversante — partie du livre, 
ne sont pas de simples contin- 
gences : « Ces événements ne nous 
avaient pas frappés du dehors, 
elle et moi, maïs avaient müri au- 
dedans de nous ef ne s'étaient 
manifestés aux autres que d'une 
manière indirecte et partielle. » 
Anna Dolfi, dans une postface 
remarquable de finesse et de 
pénétration critique, a raison, évo- 
quant Rilke, de parier de mort par 
« asphyxie ». 


Jorge Luis Borges: 


_Ultimes. 
dialogues 


avec Osvaldo Ferrari 
Traduit par © 
… Ciaude Coujfon.…. 


CET LEE ALLIE 


. Éditions 106 
éditions de l'aube 


SYUNDIIAT 





Roman de l'attente et de la 
mémoire, San Silvano s'inscrit 
dans une « étendue de temps pres- 
que incommensurable ». Les per- 
sonnages, y Compris les secon- 
daires ou bien ceux qui se situent 
dans le passé du récit, ne sont pas 
enserrés dans un étroit destin indi- 
vidueL Ils tentent de « susciter le 
temps. de s'entourer d'une 
auréole de temps, de recréer enfin 
tout un ciel profond de temps ». . 


A la sortie de San Silyano, un 
critique italien à parlé, à propos 
de Dessi, d'un « Proust sarde ». À 
l'époque, la comparaison n'était 
peut-être pas aussi galvaudée 
qu'elle l'est ensuite devenue... En 
tout état de cause, et toutes pro- 
portions bien sûr gardées, la réfé- 
rence ne nous semble pas dénuéc 
de pertinence. 


PATRICK KÉCHICHIAN. 


% SAN SILVANDO. de Giuseppe 
Dessi, traduit de l'italien par Gil- 
berto Rossa avec La collaboration de 
Bernard Simeone, postface d'Anna 
Doifi, Verdier, 184 p.. 85 F. 





{1} Un autre roman de G. Dessi, /e 
Déserteur, a €tE traduit en français en 
1964, chez Julliard. 


Yves Pelicier 
Les chemins 
de la 


psychiatrie 


Entrenens 

avet Georges Hahn 

HA n'est pas douteux que peu d'auteurs 
sont actuellement capables de faire une 


telle synthèse de façon aussi précise et 
° G, Massé/NERVURE 
Jusqu'à présent on n'a guère tenté l'aven- 


__ Parl'auteur de 
LA GUERRE D'’ALGERIE 


ouvrage couronné par l'Académie française 


Professeur à l'institut des Sciencas Poftiques de Paris 


Déjà parus dans la même collection : 
Am 


e La Guerre Secrète 
La Guerre du Pacifique 
« Le Réseau Sorge 
« Skorzeny 
‘e La Division Das Reich 
et la Résistance 


Les Guerres d'indochine 
La Guerre d'Algérie 

La conquête de l'Algérie 
Adolf Hitler 

Dônitz et la Guerre 

des U-Boote 


PYGMALION/GERARD WATELET 
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ous le re d'Epae 
à « Liber’ 88 » 


Barcelone. — Le 6° Salon 
iuternational du 


Cette manifestation, qui se 
tient à Madrid les années 
impaires et à Barcelone les 
années paires, revétait cette 


Littérature et politique étaient 
étroitement imbriquées dès 
l'ouverture de ce « 88 » qui 
était inauguré, cette année Pac 
Jordi Pujol, l 


De péient de À Counnl. 
tat et par le nouveau ministre de 


discours en catalan, continuait en 
espagnol « pour que le ministre le 
comprenne mieux » et insistait 
sur « le caractère volontariste de 


Pam mi Paccrnt var La REcneeé 
du développement du livre et 
annonça que l'Espagne se devait, 
de « fout faire pour favoriser la 
création d'un espace européens du 
livre ». D'autant plus que la crise 
qui touche J'Amérique latine 
exige une réévaluation de la poli- 
ique à mener dans le secteur de 


1985 et 16e des,s % l'an der-. 

nier. sr 

La raté du re eepagn is 

rh pper ; mais 
la production a -augmenté de 


$ % en 1987, avec an nombre 
accru de titres (près de 40 000 en 
1987, dont 87 % en espagnol), on 
constate, parallèlement, une 
sr 

- Cependant, les jeunes roman- 
ciers, Felix de Aire, Jesus Fer- 
rero, Soledad Puert 


LA VILLE DES PRO 
Eduardo Nr qu eee 
Obrier Roliu, Seuil, 406 p., 

arriva 


el a 
120 F. 
«Li à Barcsone le. le ville était an 
de rénovation. » 
Ainsi pr pu tn “ah dernier roman 
d'Éduardo Mendoza, is Ville des 
Ressurez-vous.Cette fièvre de rénovation, 
ces travaux gigantesques qui vont trans- 
former la capitale de la Catalogne, ces 
« prodiges-là » n'ont rien à voir avec la 
ion de cette autre colossale entre- 
rise : les Jeux olympiques de 1992... 
Onofre, un petit paysan de le région de 
Bassora, la Catalogne rude et sauvage du 





sud des Pyrénées — maïs riche de ser- 


pents et de gibier, — a douze ou treize ans 
et il porte de pauvres vêtements fripés et 
déchirés lorsqu'il arrive, en 1887, l’année 
qui précède la Foire universelle de 1888 
dans une ville en nièvre… 

«< Me voilà maintenant un homme indé- 


fre, c'est un nom typique de l'époque, un 
nom catalan que l'on n'utilise plus mainte- 
nant. Un nom très caractéristique de la 
Catalogne, mais pas barres, explique 
Mendoza qui, dans son roman, évite avec 
son toute référence au catalanisme — ce 
qui a parfois irrité certains nationalistes 
catalans. 

e Barcelone, à nous deux!» pense le 
jeune homme de la campagne, fasciné par 
la grande cité qui donne au nouvel arrivant 
une impression inoubliable : « Telle la 
femelle d'une espèce étrange qui vient de 


des effluves puants 
l'air des rues et des habitations. Dans la 
population régnaient la fatigue at le pessi- 
misme, » || va loger dans ka très modeste 
pension du senor Braulio, carrero dei Xup 
(le x passage de la Citerne »), pour décou- 
vrir, enregistrer aussi vite qu'il le peut tous 
ces € prodiges », ces inventions fabu- 
leuses, magiques, qui er mr er 
real et que l’on al le Progrès : 


“apprend vite que cette ville en me 


expansion, qui compte alors moins de 
500 000 habitants, n'a jamais cessé d’être 


‘à l'avant-garde du progrès : le première 


expérience d'éclairage au gaz en 1826, 
l'installation de la première machine à 


fée à Barcelone en 1873. « Pensez, jeune 
homme, lui explique le senor Braulio, qu'i 
n'y à jamais eu dans l'histoire de l’huma- 
nité une époque comme celle-ci : l'électri- 
cité, le téléphone, le sous-marin... » 


E n'avais pas l'intention d'écrire 
J'ESS 
surtout refléter l'esprit d'une 
époque. Chaque jour arrivait une chose 


crypte ensorcelée (Seuil, 
Labyrinthe aux olives (Seuil, 1985), deux 
parodies de romans policiers, et dont le 


LE MONDE DES LIVRES 


© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Les « prodiées »} » de Barcelo 





RE en 


ha re 1975, un roman 

mi-historique, /2 Vérité sur 
l'affaire Savoita (Flammarion, 1987), préf- 
gure déjà l'esprit de {a Ville des prodiges 
— publié en 1986 en Espagne chez Seix 
Barral — et qui est sans aucun doute son 
meilleur fivre. 

« J'ai commencé à écrire l'histoire d'un 
personnage qui évolue en même 
qu'une ville : et petit à petit, c'est le ville 
qui s'est imposée, le passage d'une ville 
ancienne à une ville moderne », explique 
Mendoza, ce Catalan élégant et fin, à la 
moustache toute britannique, qui, lassé un 
four du droit et du métier d'avocat, 8 pré- 
féré faire une carrière d'interprète intemna- 
tional. Traducteur d'anglais en simultané 
aux Nations unies, il a résidé à New-York 
entre 1973 et 1983, et il continue d'être 
interprète dans les grandes conférences de 
Genève ou de Vienne: mais grôce au 
succès de son dernier livre, il peut conss- 
crer davantage de temps à son autre 
métier : l'écriture. 

Plus qu'un guide touristique, un manuel 
savant Ou grand public, est aussi, une 
introduction idésle à l’histoire et à l'esprit 
de Barcelone pour ceux qui s’y rendront 
dans quatre ans pour les JO. no es 
fait ce livre dans cette perspective, 
défend Mendoza. Ha été éent et publié 
bien avant que soit prise la décision olym- 
pique et je me trouve, maintenant, malgré 
moi, comme le spécialiste presque officiel 
de la ville. » {|| vient de terminer le texte 
d’un album sur la « Barcelone moderniste » 
des années 1888-1912, à paraître chez 
Planeta.} 

« Par exemple, on me demande toujours 
si on peut comparer l'esprit de l'époque à 
1992. Je ne sais pas. L'esprit est le 
même. Barcelone est devenue, avec 
Madrid, un centre de la 


maintenant, Ü est plus cher de sa loger 8 
Barcelone qu'ä New-York [.. 

» Barcelone, c'est une ville qui n'e pas 
un développement continu, organique. Elle 


décennies plus 
tard, autre chose. Pour 1992, on 
construit les sportifs mais sur- 
tout, ce qui est le plus intéressant, c'est la 
ville olympique que l'on est en train de 
b£tir sur le dernier espace vide de Barcs- 
fons, un peu comme Battery Park, un vaste 
terrain plein d'usines abandonnées face à 
la mer, avec des plages. Ca sera un peu 
comme Miami... » 


La ville des prodiges (« La ciudad de los 
prodigios »), en racontant l'histoire de 
l'ascension sociale d’Onofre Bouvila, est en 
réalité un grand roman d'éducation et une 
hénaurme fresque épique, un récit humoris- 
tique plein d'une immense somme de 
connaïssances, d'anecdotes (et d'inven- 
tions} sur cette capitale, ce port qui a tou- 
jours vécu de la mer at qui, au tournant du 
vingtième siècle, rendit, après avoir été 
réduite depuis l'époque des Rois Catholi- 
ques à être la province la plus misérable de 
l'Espagne : Barcelone périodiquement rava- 
gée Dar les épidémies de typhus, de fièvre 
lune, de choïéra. (« On organisait des pro- 
cessions, des cérémonies Publiques 
d'expiation. Tous accouraient à ces prières 
collectives, y compris ceux qui quelques 


mois auparavant avaient participé, à la. 


faveur d'une émeute. au sac d'un cou- 
vert (...}. Les plus repentants étaient préci- 
ceux qui avaient mis le plus de 
fureur à appliquer le torche à la chasubie 
d'un pauvre prêtre ou fait mitonner des 
pots-au-feu de reliques. » 


UAND Onofre avait un an et demi, 

la père, Joan Bouvila, avait émigré 

à Cuba, comme la plupart des 
Catalans qui, à partir du dix-huitième siè- 
cle, partaient faire fortune aux colonies. 
C'est l'argent de ces émigrants qui avait 
produit une accumulation imprévue de 
capital et permis les débuts de l'industriali- 
sation. Joan Bouvila, lui, avait rapporté de 
Cuba un singe qu'un matin d'hiver ils 
avaient trouvé mort et qu'ils avaient fait 
empailler. Arrivé à Barcelone, le jeune gar- 
çon est prêt à tout. A l'instigation de Det 
fina (la repoussante fille de la tenancière 
de la pension, toujours accompagnée da 
son chat Belzebuth}, 4 va se mêler aux 
anarchistes et distribuer des tracts aux 
ouvriers qui travaillent sur les chantiers de 
l'Exposition. (| envisage, un moment, cette 
possibilité d’être révolutionnaire, d’œuvrer 
pour un idéal. Mais il va renoncer à l’anar- 
chie pour faire de l'argent. (« C'est une 
option que Barcelone aussi a prise, expl- 
que Mendoza. La vraie vocation de ia 


gne, ut LÉ de one DUR 

Et aujourd'hui, c'est la même chose : on 
a presque renoncé à l'industrie qui n'avait 
pas de raison d'être pour se tourner vers le 
commerce. Les moyens de communication, 


Une rencontre avee Manuel Vazquez Montalban 


(Suite de la page 11.) 


- L'affirmation de cet engage- 
ment ltiéraire, la critique, sou- 
vent violente, férocernent ironi- 

ue, des attitudes de fuite et 

abandon ne conduisent pourtant 
pas Vazquez Montalban — mili- 
pet de mais fidèle au 
PSUC, le Parti communiste cata- 
lan — à i uire dans ses livres 
des personnages qui seraient por- 
teurs de La vérité historique. Pour 
des raisons esthétiques d’abord : 
«Le héros positif n'est pas un 
ge, c'est une attitude. 
Des personnages romanesques 
soi obligatoirement ambigus. Le 
per. du pianiste est à la 
fois celui d'un vaincu social — 
o'élait un musicien d'une 
étincelle de génie, il finit comme 
pianiste dans un boîte de travestis 
— et d'un vainqueur moral : jus- 
dans l'abjection, il est resté 
Tèle aux valeurs de sa jeu- 
nesse. » 

Mais cette ambiguïté obéit à un 
sentiment dialectique plus pro- 
fond encore : + De {a même façon 
que je suis un métis social, Je suis 
un méiis culiurel. J'aime à la fois 











porn a a Trio à 
lcieront d'une véritable 





LL 


les loisirs, l'exploitation du sofeil, de la 
ren: l'autre, 
D'une ä 
aie Cole de 1888 et . Eure 
{ina urée par’Primo de Rivera qui 
pan construction des bôtiments ds 
Monijuich, Onofre ve devenir un notable, 
l'homme le plus riche d'Espagne («un des 
plus riches du nronde probablement ss}, 
après savoir usé de tous les moyens possi- 
bles, utilisant les tueurs, les trafiquants 


perdait 
qu'il avait financé la révolte qui avait 
déposé le tser de Russie : qu'en paiement 
de cette manœuvre l'Allemagne avait 
déposé cent kilos d'or en barres dans une 
banque suisse et fui avait accordé le titre 
d'erchiduc. Rien de tout cela n'était sûr. »} 


OURRI de Tite-Live, de Dickens et 
de Stendhal — i y a dans le livre 
des citations de Stendhal et des 

parodies de textes du Siècle d'Or comme 
incrustées dans un autre contexts, — 
débordant d'anecdotes vraies ou inven- 
tées, Eduardo Mendoza a choisi d'organi- 
ser sa narration dans un Style qui peut 
paraître conventionnel au premier abord, 
mais qui use de tous les moyens, de tous 
les artifices littéraires dans un récit soi- 
gneusement chronologique, et constam- 
ment interrompu par des digressions, des 
rappals historiques, des personnages 
secondaires, des mventions dékrantes ou 
réalistes, mille idées qui se pressent 
comme si l’on sa bousculait sur les Ram- 
blas. Mais jamais on ne perd de vus le 
« héros », Onofre Bouvila, pour qui on sent 
que l'auteur éprouve des sentiments 
ritigés : « Je ne l'aime pas, mais je ne le 
déteste pas non plus, sourit Mendoza. Ou 
bien je l'aime et je le déteste en même 
temps. J'aime bien sa duplicité et sa puis- 
sance d'adaptstion. I! a la même morale 
que la ville : il est cruel, H est parfois crimi- 
nel, mais à fait que ies choses s'accomplis- 
sent. C'est grâce à lui que s'ouvre l'Expo- 
sition de Monijuich. J'ai pansé à plusieurs 


Eduardo Mendoza aurait voulu que son 
ivre se poursuive jusqu'en 1936, jusqu'à 
la guerre civile. Est-ce pour ne pas aller au- 
delà de quatre cents pages qu'il arrête un 
peu brutalement son histoire ? Ecrira-t-4 
une suite ?.… (il rit.) « J'en aï marre d'être 
devenu une sorte de représentant officiel. 
Pour l'instant, j'écris quelque chose de 
tout à fait fait différent, un roman intimiste, 
plus sentimental, qui ne se passe pas à 
Barcelone. » 


Mendoza appartient à un courant litté- 
raire qui a décidé de retourner au roman 
classique : une histoire, des personnages, 
un humour sous-jacent, mais efficace. 
Avec Onofre, il a vraiment créé un type lit- 
téraire d’un temps pas si éloigné du nôtre 
dans un beau roman où Barcelone reste le 
personnage principal . 


(1) Voir fe Monde du 13 mare 1987. 
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la poésie de T-S. Eliot — qui 
m'est idéologiquement iout à fait 
étranger — et les. chansons 
d'Aznavour. Mon œuvre est une 
œuvre de métis qui utilise les élé- 
ments culturels contenus chez 
Eliot comme chez Aznavour. Au 
début, j'étais assez mécontent de 
cela: assez mécontent que les 
milieux intellectuels considèrent 
mon travail avec cérconspection, 
parce qu'il contenait des éléments 
culturels populaires. 

» Aujourd'hui, j'en suis fier. 
Mais ce métissage n'est pas du 
cosmopolitisme. Si je parle, dans 
certains de mes livres, de 
kok ou, dans la Rose d’Alexan- 
drie, des Caraïbes ou de la Tur- 
quie, c'est toujours en relation 
avec la réalité espagnole contem- 
boraine, pas celle de l'exotisme et 
des ioréros, mais celle qui cher- 
che aujourd'hui à savoir ce 
qu'elle 851. » 

Récupérer ce savoir, matière 
première de toute transformation 
possible, c’est la clé de voûte de 
toute l'œuvre de Vazquez Montsl- 
ban Les célèbres enquêtes de 


et dfffusées après établissement d'un 
tous les médias : 


(1) 47.60.11.08 Télex : 660 146 F 









Pepe Carvalho convergent toutes 
autour de ce foyer, après des péré- 
grinations, comme celles de /4 
Rose d'Alexandrie, qui sont 
autant de fuites inutiles, de 
voyages voués à l'échec puisqu’au 
bout du compte, la boucle bou- 
ciée, le héros revient à son point 
de ee 7 re À mêmes 
èmes. Le voyage du pianiste 
Las les toits du Prceluse des 
années 50, à la recherche d'un 
piano, possède la même significa- 
tion symbolique : il s’agit aussi, 
pour lui, de récupérer, avec la 
possibilité de jouer de la musique, 


‘un savoir qui lui a été arraché, 


interdit. L'origine de la dépres- 
sion contemporaine, c'est la perte 
du savoir social, le vol ou le 
Droniise de ce savoir par 
«l'ennemi». Si les digressions 


gastronomiques qui farcissent les 
aventures & Carvalho ont beau- 
fait la célébrité du 


détective,. ces évotations culi- 
naires ne sont pas anecdotiques : 
« Le savoir de la nourriture est 
peur-êire le dernier savoir social 
que l'on n'a pas enlevé au peu- 
pie. » 


C'est cette même volonté de 
réappropriation de l’histoire qui 
amène Vazquez Montalban, dans 
le Pianiste, à utiliser le temps 
comme matériau littéraire, en 
articulant sur le même temps 
romanesque, le présent, trois 
périodes historiques différentes : 
1936, 1950, 1989 ; elle encore qui 
l'a amené À utiliser ce + {abora- 
toire de narration» qu'est le 
polar, où les épisodes les plus 
divers se fondent dans la violence 


immédiate d'un présent, dans 
l'actualité du récit fialogué. ‘ 


Un franc-tireur 
rusé 


La dérision, l'humour violent, . 


la démystification de larrogance 
technocratique des nouveaux maf- 
tres comme celle des discours 
doloristes ou nostalgiques de tous 
les anciens combattants ludiques 
d'un franquisme mort de vieil- 
lesse, et non des coups de ses 
opposants, le désenchantement et 
la féroce mise en cause des désen- 


chantés, ce sentiment douloureux . 


Autres parutions en lettres espagnoles 
© Lune de loups, un roman de Jufio Lilamazares. — Les mauvais rêves de 


Quatre « jeunes gens traqués » durant la guerre civile. Trad. de l'espagnol par 
Raphaël Carrasco et Claire Decaëns. Verdier, 174 p., 78 F. 


é& L'Homme sentimental, de Javier Marias — Les mésaventures d'un 
chanteur d'opéra. Trad. de l'espagnol par Laure Bataïlon. RiVages, 172 P. 


79F. 


© Laura, de Miguel Lior. — Madame Bovary, version catalane. Né avant 
le siècle, l’auteur est mort en 1966. Trad. du catalan par Pascale Bardouland. 


| | Ed. Jacqueline Chambon, 254 p., 98 F. 





. États-Unis, conseiller - du 


et sarcastique de défaite font des 
livres de Montalban — et tout par- 
ticulièrement de ce Pianiste 
déchirant et coléreux — des pro- 
duits exemplaires du désarroi 
radical de la. conscience pers 
ue contemporaïne (et pas e- 
Deus de celle de l'Espagne). es 
u se en en s'en tenant 
D pm ce de leur néga- 
leur lucidité critique. 
Rien de moins nibiliste que ce 
combat de franc-tireur rusé. 

C’est sans doute pourquoi 
Manuel Vazquez Montalban, 
après un derrier roman, L'avant- 
centre à été assassiné à la tombée 
du jour, mettra fin au cycle roma- 
nesque de Carvalho, qu'il qualifie 
de « comédie humaine de la tran- 
sition démocratique >. « La rela- 
tion dialectique, dit-il, était de 
plus en plus négative entre 
nous. » Trop désabusé, revenu de 
toui, Carvalho avaït tendance à 
tourner au cynique. 

‘En revanche, Vazquez Montal- 
ban prépare, depuis longtemps 
déjà, un roman qui sera, dit-il 
comme s ie testament de Ia 
mémoire 


personne de Galindez, person- 
nage mp s'il en fut, militant 
basque antifi franquiste bien avant 
que l'ETA n'existe, exilé aux 
du dicts- 
teur Trujillo dont il est aussi 


préparer la chute, mais 
- D ner note RCA refu- 


sant de laisser détruire la 
mémoire et le sens de son action 


. ct disparaïssant à tout jamais, 


sacrifiant Sa vie plutôt que de se 
perdre. Un vaincu encore, un 
Jouet de l'histoire avec laquelle il 
a voulu ruser, mais, au-delà de ses 
trahisons et de sa duplicité, « wyz 
héros positif intérieur >, comme 
le dit Montalban de son pianiste. 
Avec l'ancien enfant des quar- 
tiers pauvres et vivants de Barce- 
nous avons fait en voiture, 
pendant trois heures, le tour de la 
SRE Catalane. Chantiers, 
démolitions, excavations : dans la 
a ri des Jeux olympiques 
1992, Barcelone la rouge se 
transforme en Barcelone La post- 
moderne, la vitrine d'avant-garde 
de l'Espagne technocratique et 
social-démocrate. El Poble nou, le 
Quartier des ouvriers de la 
construction navale et celui des 
pêcheurs, est d'ores et déjà 
par le tracé de l'auto- 
route périphérique. Les habitants 
de ce vieux quartier historique du 
ouvrier ges sont 
relogés au-delà, dans de sinistres 
cités-dortoirs. du Sont toujours les 
pc qui paient le prétendu pro- 
« On dirait un bombarde- 
st », Commente simplement 
Vazquez Montalban devant le 
Saccage. On ne lui fera jamais 
croire que la guerre est finie. 
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Un entretien avec M. Jean-Noël Jeanneney, président de la Mission du Bicentenaire 


Toussaint Louverture, Pabbé Grégoire 


et les «enjeux de la mémoire collective» 


= Monsieur Jeanneuey, qui à 
véritable uraîtri 


finalement In 
la préparation dn 





rerereniar ie L'Etat est désormais prêt à consacrer à la célébration du 


Vous, qni êtes le troisième prési- Bicentenaire de 1789 325 millions de francs, annonce M. Jean- 
demt de 1x Mission créée à cette Michel Jeanneney dans Fentretien qu'il a accordé au Monde. Le 


Fin, votre ministre de tutelle, président de la Mission du Bicentenaire décrit, d'autre part, ce 
que devraient être les temps forts de la commémoration et souli- 


M. Jack Lang, ou bien le chef de 
deux 


conseiller spécial RTE Jacques gne qu’elle consacre la mise en valeur de nouvelles figures emblé- 


ples riches du monde de la mi- de stigmatiser des responsables. 
D'autant moins que les circons- 
— Les textes sont clairs Comme tances individuelles, avec la dispari- 


le sont les rôles nettement définis tion de mes deux prédécesseurs, et 

par les pouvoirs publics. Cette Mis- politiques, avec les incertitudes de 

Sion a pour tâche centrale d'organi- La cohabitation, y ont joué un rôle 

ser les manifestations, de les susci- essentiel. 

er. au besoin, et de coordonner les » Lorsque je suis arrivé, j'ai &té 
orts de tous frappé du contraste entre un grand 


» Naturellement, elle ne se veut nombre d'initiatives pariiculières, 
pas le deus ex machina de l'ensem-  d’aspirations ardenies à créer et à 
ble. Il s'agit pour elle de prendre la fêter et le manque d'une ligne civi- 
mesure de tout ce que les différents que forte. Le défi était donc clair 
organes d'Etat peuvent faire,et, en d'emblée. 
re En 
ï ) ois , de se replier sur le 
sc fédèrent les nécessités, les aspira- plus petit commun dénominateur de 
tions et les responsabilités d’un l'héritage révolutionnaire en émous- 
grand nombre de parties prenantes. sant les angles aigus de ce legs de 

.» Vous citez le sommet : la déci- façon à éviter toute controverse. 
sion de le tenir à Paris à la fois » Je crois que ce n'était pas la 
enrichit le grand week-end du bonne façon de montrer combien 
14 juillet en promettant un éclat cet événement, accompli par des 
mondial accru et le comptique, car gens étonnamment jeunes, gardait 
les contraintes de cette réunion sont une jeunesse inaltérée aujourd'hui, 
à Certains égards autres que celles et à certains un pouvoir sub- 
de la a [1 nous  versif en France et dans le monde 
revient ‘une part, en liaison protégeons- &allo- 
étroite avec La cellule Hennekinne, naine). one HOUE 
de concilier les soucis divers. » Je souhaite que le peuple fran- 

» D'autre part. si nous demeu-  <ais, à la fin de l'année prochaine, 
rons sous la ruiclle directe du pre- ait approfondi les motifs d’être fier 
mier ministre, il est précieux pour du message révolutionnaire et s'en 
nous de pouvoir coliaborer de près serve mieux comme d'un instru- 
ævec le ministre de la culture ment de civique et social. 
devenu ministre du Bicentenaire, C'est cet objectif qui guide nos 
qui peut, au niveau qui est le sien, Choix et soutient nos efforts. Tout 


faciliter la Lion SOUVOrNE- cela se lira dans les 1emps forts que 
mantale. NOUS avons 
» Ajoutez l’expérience que 
M. Lang et son équipe ont en L’ 
matière de fêtes, et vous com Ile Tour Eiffel 


à pren 
drez que nous travaillons depuis ie 
' d j : 


uin en bonne intelligence.” --° _: 5, éciément, M. Jack Lang vient . 


— Vous savez qu'em. France et: d'ansoncer et dexpliciter avec vous mm 
hors de nos frontières c'est jusqu’à calendrier de manifestations et d'inter- 
maintenant, le plus souvent,  ventions variées. Quelle en est La logi- 
ri le bricolage en peu que ? Quels en sont les texps forts que 
désordonné du Bicentaire et son "OP5 évoquez ? : 

appereute abseuce d'allure géné . — 1 fallait donner à lie avec éclat 
rale, de dessein, qui ont été souls- l'essentiel de ce que cette Révolution 


à ces cri- pa les d Ristoti 

à : » Concrètement, après le coup 
— Un retard coupable avait 66 d'envoi du 1= janvier et la plantation 
pris, mais il ne s'agit pas pour Moi J'arbres du Bicentenaire le 
21 mars 1989 dans toutes les com- 
munes de France, nous célébrerons le 


Téléphonez d'abord ou venez à la » Ce qui se préosre autour de juin 
LIBRAIRIE ie un hommage à ls palace A 
LE TOUR DU MONDE définitive, le pouvoir ne pouvant pins 


8, rue de la Pornpe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

— Sile titre que vous cherchez À | nous fêtons à 

figure dans notre stock 

{100 000 livres dans tous les 


domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. : 


— S'A n'y figure pas : nous dfiu- 
É votre . demande 
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_ Attali, et l'ambassadeur, M. Loic Matiques de Ia Révolution comme l'abbé Grégoire, Condorcet, 
Hemmekinne, qui organisent pour Monge et Toussaint Lonverture. 





+ Le 26 août sera la fête des Droits 
de l’homme. Quire les cérémonies à 
l'Arche de la Défense — qui prendra, 
aux yeux des générations fuiures, 

i de monument du Bicentenaire 
comme la tour Eiffel l'est pour le Cen- 
tenaire, — avons prévu un grand 
concert pour les jeunes. 1} donnera 
l'occasion de concentrer l: désir, que je 
sens chez beaucoup d'entre eux, de 
venir dire leur adhésion aux droits de 
l'homme et leur volomé de réfléchir à 
leur adaptation pour notre temps. 

» Enfin — el ce sera Le seul cas où 
l'anniversaire sera « accroché = à 1792 
et non à 1789 — les 20 et 21 septembre 
à Valmy, en collaboration étroite avec 
le ministère de'la défense nous j 


et de La Republique — déjà | Armée 
nouvelle de Jaurès — pour l'anniver- 
saire de la victoire de Valmy. 


« Un total maximum 
de 325 millions de francs » 


» Le projet s’inscrira aussi tout au 
long de l'année dans un certain nombre 
de lieux majeurs d'expositions perma- 
nentes. À Paris ce seront les Tuileries, 
la Villette. le Palais Royal et l'Arche 
de la Délense. 

» S'il revient à Paris, puisqu'il a Eté 
au centre de la Révolution, de donner 
tonalité à l'ensemble, les régions fran- 
çaises ont tenu à monirer au iravers des 
fêtes qu'elles préparent ce qu'est pour 
elles 12 Révolution et nous favoriserons 
plusieurs projets itinérants qu'elles uti- 
liseront à leur gré. 


— S’9 n'apparteuait pas à F'Etat 
de tont donner financièrement et 
n'importe comment au Bicente- 
maire, on hi une certame 


fois sceptiques et gourmands. 
l'es pensez-vous ? 


— Dans la conjoncture, personne 
ue peut reprocher à l'Etat d'être 
attentif à ses dépenses. Mais la 
volonté du président de la Républi- 
que et du premier ministre de don- 
ner tout son éclat au Bicentenaire 
s'est traduite par des engagements 
IE ee 1e AT A 
ment ‘par rapport 
période antérieure. 

» Outre les 125 millions de 
francs attribués en juin et destinés 
surtout à ia logistique, à la commu- 
nication et aux interventions de la 
mission dans l'ensemble des projets 
petits et moyens, Îles pouvoirs 
publics viennent de décider une 
augmentation importante des res- 
sources destinées à assurer le succès 
des temps forts. Nous 


passerons, 
‘sous réserve d'approbation du Par- 


lement, à un total maximum de 
325 millions de francs pour ls com- 
mémoration du Bicentenaire (à 
comparer aux 600 millions de 
francs qui ont ëté consacrés à la 
statue de la Liberté). 

» Ce qui ne dispense pas de la 
rigueur. L'utilisation de ces fonds 
sera transparente aux yeux des élus 
et de la presse. 
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» Pour ce qui concerne le mécé- 
pat, après une première période de 
mécénat collectif qui a donné des 
résultats limités, il faut passer à 
une autre étape. Ce sera le 1ravail 
des prochaïns mois. Pour le soutien 
des projets nouveaux, nous allons 
nous cefforcer de mobiliser des 
contributions privées qui seront 
d'ailleurs moins de l'ordre du mécé- 
nat que de l'ordre du sponsoring. 

» Les investisseurs : ia question 
ne vaut guère que pour les projets 
de longue haleine comme les Tuile- 
ries. Dans ce cas il convient de faire 
un tour de table qui n'est pas 
encore bouclé. 


— Les grands hommes évoqués 
au cours de ce Bicentenaire seront- 
ils ceux auxquels nous ont habitué 


l'historiographie et l'imagerie réro- 
lutionnaires ? 


_ Les personnalités majeures du 
Centenaire étaient surtout politi- 
ques. Danton en a été le centre, 
Robespierre commençait à poindre 
à l'extrème gauche. Pour le Cent- 
cinquantenaire on a beaucoup mis 
l'accent sur des figures étrangères, 
notamment américaines : 

Paine, Benjamin Franklin. On sou- 
haitait le soutien des Américains 
contre le fascisme. 


» Cette fois-ci, je suis frappé par 
l'émergence — que nous allons aider 
_ de quelques personnalités nou- 
velles. J'inscrirai au premier chef 
l'abbé Grégoire à cause de sa lutte 
pour l'intégration des juifs et des 
protestants puis des Noirs dans la 
communauté nationale. A cause de 
ses réflexions aussi sur l'instruction 
publique. Sur ce point, il est rejoint 
par Condorcet. 

» Îl y a chez ce dernier une 
volonté de ne pas dissocier la 
morale et ia politique qui parait, à 
notre époque de reflux d'un certain 
cynisme propre à mettre en fumière 
ce personnage. 

» Je gage que vous verrez aussi 
surgir Monge, le fondateur de 
l'Ecole polytechnique : l'apport de 
la Révolution au progrès de Ia 
sera en plusieurs lieux illus- 
tré. J'ajouterai Toussaint Louver- 
ture, qui sera la ité enblé- 
matique de deux grandes 
manifestations. Toussaint Louver- 
ture, dont le nom rappelle que la 
Révolution, même si F'on est ensuite 
revenu en arrière, a pour Éa pre- 
mière fais aboli l'esclavage. 

— Une dernière question adres- 
sée à l'hisiorien que vous êtes 
autant qu'au président de la Mis- 
sion du Bicentenaire :. trouvez-vous 
significatif, normal ou inéluctable 
le tropisme qui, une fois de plus. 
paraît devoir donner une si grande 
place pour célébrer le deuxième 
centenaire de la Révolution à un 
président qui fait figure de monar- 
que républicain ? 

_— La souveraineté du peuple 
n'est pas incompatible avec l'effica- 
cité du pouvoir exécutif incarné 
dans un bomme. Les institutions de 
la Ve République ont installé à la 
tête de l'Etat un président qui a la 
charge du long terme et qui, par là, 
a vocation, à certains moments-clés, 
à s'exprimer sur les enjeux de la 
mémoire collective. Je souhaite 
qu'il le fasse — et, à vrai dire, je 
n'en doute guère. 11 reviendra 
ensuite à chaque citoyen d'y faire 
€cho selon ses vœux. » 

Propos recueillis par 
par MICHEL KAJMAN. 
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La politique de MM. Curien et Jospin 


Le gouvernement veut moderniser 
la gestion du CNRS 
et relancer la recherche universitaire 


La priorité à la recherche afft- 
chés par le gouvernement s'est 
manifestée, mercredi 5 octobre. 
par une double communication au 
conseil des ministres. M. Lionel 
Jospin, ministre de l'éducalion, a 
tracé les grandes lignes d'une poli- 
tique de soutien à la recherche 
universitaire, tandis que 
M. Hubert Curien, ministre de la 
recherche, présentait ses projets 
pour le CNRS. Deux efforts com 
plémentaires, nécessitant de ia 
part de l'Etat, des engagements 
financiers importants. 


« Je n'ai, déclarait récemment 
M. Curien, aucune intention de 
modifier les statuts de base du 
CNRS, mais des aménagements 
sont possibles et souhaïtables 
pour rendre la vie de cer établis- 
sement plus fluide et plus effi- 
cace. je souhaite que le CNRS 
jouisse enfin d'une bonne conti- 
nuité ef soit une maison au ser- 
vice des scientifiques et de la 
nation » 

Trois missions ont ainsi 1€ don- 
nées par le gouvernement au nou- 
veau directeur général du CNRS, 
M. François Kourilsky. 


Tout d’abord, assouplir et 
moderniser le fonctionnement du 
CNRS. Le ministre a donné man- 
dat à son directeur général d'être 
« plus stratège que gestion- 
naire ». 


Cela suppose que soient menés 
des audits internes des règles de 


fonctionnement et des pro- 


grammes de l'organisme, pour 
dresser rapidement un bilan per- 
mettant de r des modifica- 
tions d'ici à l'été 1989. Le CNRS 
devra mettre en place une vérita- 
ble politique de gestion de ses res- 
sources humaines mettant 
Paccent sur la mobilité et la for- 
mation permanente, et veiller à 
mieux déléguer en direction. 
notamment des inslances régio- 
nales, 

Deuxième objectif : l'ouverture 
sur le monde industriel. La mobi- 
lité. des scientifiques entre le 
CNRS, dont le vocation d'orga- 
nisme de recherche fondamentale 
est rappelée, et les entreprises 
soucieuses d'utiliser rapidement 
les résultats de certains travaux, 
va être facilitée. Des efforts ont 
été faits dans le passé en direction 
des grands groupes industriels. 
Mais le ministre de tutelle du 
CNRS souhaiterait qu’un soin 
particulier soit apporté désormais 
aux relations avec les PME les 
plus innovantes. Cet objectif 
nécessitera l’assouplissement du 
mécanisme de rémunérations des 


Enfin, M. Curien incite le 
CNRS à s'ouvrir au monde uni- 
versitaire. Les grands organismes 
de recherche sont très présents — 
sans doute trop — dans les univer- 
sités. Mais « si le poids du CNRS 
est aussi important, c'est peut- 
être parce que l'Université n'a pas 
été aussi présente », remarquait 
récemment le ministre de la 
recherche. 


C'est pourquoi, il est prévu de 
laisser « les coudées plus fran 
ches » aux universités pour 
qu'elles mettent en place, « quitte 
à fédérer leurs efforts », leur pro- 
pre politique de recherche. Pour 
favoriser ce partenariat, une 
direction des actions régionales et 
des affaires universitaires devrait 
être créée au sein du CNRS, et 
des mesures prises pour favoriser 
la mobilité des personnels entre le 
CNRS et les universités. 


Compétitivité 
caternational 


Cette volonté d'ouvertures 
est totalement partagée par 

. Lionel Jospin. Le ministre de 
l'éducation a affirmé que la 
relance vigoureuse de La recher- 
che universitaire — en étroite liai- 
son avec le CNRS — est un élé- 
ment essentiel du renouveau de 
notre Système d'enseignement 
supérieur. Ce soutien, suppose 
une meüleure structuration de la 
recherche universitaire, une plus 
grande compétitivité inlernatio- 
nale et une répartition plus claire 
des rôles entre les laboratoires 
universitaires et ceux du CNRS. 


Le nouveau directeur de la 
recherche du ministère de l'edu- 
cation, M. Michel Combarnous, 
est invité à iser son secteur 
avant la fin de l'année : pour amc- 
liorer l'évaluation des projets de 
recherche des établissements, il 
devra instaurer, auprès de lui, un 
conseil scientifique de haut 
niveau, composé pour moitié 
d'experts européens. Un petit 
nombre de «sections scientifi- 
ques » vont être créées à la direc- 
tion de la recherche, un peu à 
l’image du CNRS. 


Les universités vont êire inc 
tées à afficher plus précisément 
leur politique de recherche : mise 
en place d'indicateurs perma- 
nents : réévaluation — lors de la 
campagne d'habilitation 1989 — 
des formations doctorales, pour 
tenir compte notamment de leur 
efficacité en matière de debou- 
chés sur l'emploi ; renforcement 
des collaborations régionales, à la 
fois entre universités et avec le 
tissu économique et industriel. 


Monitorat d'initiation 

à l'enseignement supérieur 

Pour attirer vers l'enseigne- 
ment supérieur les meilleurs étu- 
diants de troisième cycle, un 
monitorat d'initiation à l’enseigne- 
ment supérieur sera mis en place 
dès cette année. Les titulaires 
d'une bourse de doctorat (dont le 
montant vient d'être relevé à 
7 000 F par mois) pourront assu- 
rer un demi-service d'enseigne- 
ment à l'université. qui leur assu- 
rera un complément de ressources 
de l'ordre de 2 000 F. Enfin, Lio- 
nel Jospin a lancé deux projets 
destinés à favoriser le développe- 
ment de nouveaux domaines de 
recherche pluridisciplinaires : 
M. Bartoli, professeur à Paris-I, a 
été chargé d'étudier La création 
d'une Maison des sciences 
sociales du travail, associant 
médecins, économistes sociolo- 
gues ou juristes ; une autre mis- 
sion, confiée à Jean-Pierre Chan- 
geux, professeur au Collège de 
France, portera sur le développe- 
ment des sciences cognitives. 


. Soutien aux pôles d'excellence, 
encouragement aux:jeunes 
équipes de recherche en égier- 
gence, tout cela suppose des. 
moyens importants : la faible aug- 
mentation du budget de La recher- 
che universitaire (+ 4,1 & pour 
1989) permet de mesurer 
l'ampleur de la tâche. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et GÉRARD COURTOIS. 





Mr Francine Dugast 
directrice de l’INRP 


Mr Francis Dugast, professeur à 
l'université de Rennes-il, est nom- 
mée directrice de l'Institut national 
de recherche pédagogique, par un 
décret au Journal officiel du 5 octo- 
bre. Eile remplace M. Pierre 
Delorme 


[Née le 10 janvier 1936 à Bordeaux, 
M Francine Dugast a été professeur 
au collège Viaud à Châteaubriant, puis, 
comme agrêgée au lycée 1echnique 
Vabbé à Lille, à l'école de commerce de 


tres de Rennes en 1966, elle y est 
ensuite maître-assistant et professeur. 
Elle a Eté vi ï de cette uni- 
IE de 1974 à 1977. Elle a consacré 
sa thèse d'Etat à PF: de l'enfance de 
la prose linriéraire de 1918 à 1930. Elle 
a notamment écri ouvrage sur {er 


© Un télégramme du président 
de Renne- fl à M. Jospin. — Le pré- 
sident de l'université Rennes-Il- 
Haute-Bretagne, Jean Mounier, 


plémentaires pour inscrire cent 
quatre-vingts demandes en ins. 
tance. » De leur côté, les étudiants 
dont l'inscription en première année 
d'histoire et de sociologie a été refu- 
sés ont aussi envoyé un télégramme 
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CINÉMA 


« Drôle d’endroit pour une rencontre », de François Dup on 





Les égarés de l'autoroute 


Un premier film. 

Une histoire d'amour 
très originale. 

Deux stars dans des rôles 
et des décors insolites. 


‘Un film d'auteur, 


une maitrise étonnante. 


C'est un vendredi soir, en hiver. 
pue voiture franchit, comme 
d’autres, un péage dont les lumières 
glauques s'efforcent de trouer la 
nuit On sent l'humidité et le froid 
sor ke ruban d'autoroute — celle du 
Sud — où file ia voiture. A l'inté- 
rieur, on aperçoit on homme qui 
conduit et, à côté de lui, une femme 
bionde, agitée, nerveuse. Soudain, 
tel ua fantôme, un être bléme surgit 
du bas-côté, se jette presque sous les 
roues. Dans la voiture, La femme 
blonde a peur, maïs le conducteur ne 
s'arrête pas. Pas tout de suite. Plus 
loin, il bifurque vers une aire de 
repos, il fait descendre sa compagne 
on entend, maintenant, la voix 
suppliante. L'homme l’abandonne 
après avoir jeté à terre un sac de 
voyage et un manteau de fourrure, 


Elle se retrouve seule. Pas tout à 
fait Non loin, sur le un 
automobiliste fourrage dans le 
moteur de sa voiture.en panne. La 
blonde passe son manteau de four- 
rure. Elle veut ignorer cet homme, 
mais il vient vers elle, la flaire et 
déclare : « Tu sens la poule ». 


Catherine Deneuve et Gérard 
Depardieu se font face dans un drôle 
d’endrait en effet. À partir de cette 
situation, teintée d'humour, on peut 
s'attendre à un suspense façon 
Hitchcock (il est agent secret, elle 
est mêlée à une affaire d'’espion- 
nage) ; à une comédie farfelue (ils 
se connaissaient déjà, ils vont refaire 
conaaïssance), à une comédie- 
poursuite (il va l'aider à retrouver 
celui qui l'a larguée), ou à un drame 
psychologique qualité française (ils 


. vont partir ensemble et se raconter 


mutuellement leur histoire). L'origi- 
ualité de François Dupeyron 
(jusqu'ici réalisateur de courts 
métrages surtout documentaires) et 
Dominique Faysse est de ne retenir 
aucune de ces combinaisons faciles, 
de ne verser, à aucun moment, dans 


la psycholagie. 


D'elle, Catherine Deneuve, on 
saura simplement qu'elle s'appelle 
France, qu'elle est mariée, depuis 
quinze ans, à un homme avec lequel 
elle entretient une relation j 
nelle. Enfin, c'est elle qui le dit. De 
Gérard jeu, on en saura un 
peu plus. fl s'appelle Charies, il est 
médecin, s'en allait chez son frère à 
Toulon, est tombé en panne, s'est 
mis à démonter entièrement son 
moteur, toutes choses qu'on fait, 
comme ça, sans Op Savoir pour- 
quoi. Il a besoin d'être seul, ne veut 
pas que France reste près de lui. Elle 
s'obstine parce qu'elle veut croire — 
et faire croire — que son mari va 


revenir la chercher. Une tentative de 
Charles pour la confier à des tou- 
ristes échoue. Alors, tous deux vont 

passer le week-end ensemble, dans 


d'étranges conditions. 


Charles est tombé amoureux de 
France au milieu de la nuit, c’est 
comme un sort qu'elle lui aurait jeté. 
Il est prêt à prendre des risques pour 
cette folle d'amour — peut-être bien 
folle tout court. 


L'autoroute, l'aire de repos, la 
station-service : lieux où des êtres 
anonymes sc croisent dans l’indiffé- 
rence. Décors vrais auxquels les 
images de Charlie van Damme don- 
nent des aspects insolites, une sorte 
de fantastique social. François 
Dupeyron utilise peu le gros plan. Sa 
mise en scène est construite sur des 
plans généraux, des plans-séquences 
mais l'espace, le plein air se resser- 
rent en une sensation de huis clos. 
La double attente s'englne dans les 
relents de choucroute froide d’un 
suack, l'atmosphère hivernale, les 
petits drames, entrevus des exis- 
tences grises, l'agitation factice 
d'une bande de routiers en goguette. 

France et Charles sont des nau-- 
fragés dont la voiture, le moteur 
remis en état, pourrait devenir la 
barque de sauvetage. Ou le radeau 
de la Méduse. Troisième personnage 
important de cette rencontre. même 
si le rôle est court, Sylvie, la ser- 
veuse (Nathalie Cardone, 
bien ce nom), qui veut échapper à 
une vie banale et absurde, finit par 


ter le thème récurrent de 
T'eba dou 
François Dupeyron Domini 
Faysse ont écit des dialogues qui 
racontent je niveliement social du 
langage et qui sont en même temps 
poétiques. 


Catherine Deneuve sait, mieux 
qu'aucune autre actrice, brouilier 
les d'ombre et de lumière. Elle 
est possédée par le mystère de son 
personnage, la brûlure de l'aliéna- 
tion amoureuse. Elle reste souverai- 
nement belle dans la fatigue, l’humi- 
liation, la névrose, l'accontrement 
imposé par le froid, les actes 
insensés. uve est prodigieuse. 

Avec sa force physique, son €lé- 
gance virile et son langage machiste, 
Gérard incèrne un être 
fragile et fissuré, dont La passion fait 
surgir la part de féminité. Ce n'était 
pas facile à jouer. C'est génial. Mais 
quel autre acteur que Depardieu 

t nous ouvrir les cieux en écou- 
tant un lied de Richard Strauss {1}, 
nous faire monter Les larmes par un 
monologue d'amour romantique 
tn her 
‘François Dupeyron a réalisé un 
mier film d'auteur arrnet 
maîtrisé, auquel on ne s'attendait 
pas. 

JACQUES SICLIER. 


(1) 7m Abendror, emprunté aux 
Quaire derniers lieder de Richard 
Strauss, chanté par Montserrat Caballé 
dans un ancien enregistrement Erato, 
qui Île ressort, cette semaine, en 
compact-disc et en cassette. 


: Les convulsions lentes du Sankai Juku 


C'est Jong mais c'est beau. Issu 
du mouvement, Butô, le ‘groupe 
Sankaï _. en a À des 


tiv. Mais fl:s'est doté de moyens 
que ne possédaient pas les piôn- 
niers du But& et un théâtre 
d'images à la Bob Wilson, où décor 
et éclairages jouent leur rôle. 

Le bianc, couleur éminemment 
théëtralte,, règne. Un blanc sépul- 
cral. La grande muraille du fond et 
les deux bfocs latéraux se compo- 


que, quand efle ne fait pas place 
eux mugisseaments du. vent Ou à un 
lourd silence. Le nlateau est recou- 
vert de sable banc. 


Six tableaux, de tonalité peu 


socle au mieu de la muraille, telle 
uns statue du Bouddha. Quatre 
autres sont disposés en diagonale 
sur le sable, en position de fotus. 
Us bougent doucement. Se déplient 
avec une extrême lentaur, se 
Vont osciller au pied du 
mur, comme irnplorant la protec- 
von de le statue. Sortent. La sta- 
tue à SON tour s’anime, croise et 
décroiss les bras. 


Le deuxième tableau est le plus 
e dansant x. Quatre hommes en 
grandes robes blanches ont de jolis 
mouvements de doigts, de mains, 
de poignets, des fleurs qui 
s'ouvrent, des salguas balancées 


MUSIQUES 


Roger Woodward, 
interprète de Chopin 
ms créateur 

ces gran rands contemporains : 

Taylor, ES 

Me te interprète 
au style bouillonnant : 
l'Australien - 
et le New-Yorkais ensemble. 
sur la même scène, 
tour à tour. 


br 
l'intégrale en seize 


TER t être associé à 
re ce serait plu- 
tre des deux pi 


par le mer. Puis äs font tournoyer 
leurs jupes à l'ourlet rigide comme 
un cerceau, parcourent le plateau. 
Une pluie de sable blanc tombs sur 
eux, c'est très photogénique. 


Plus terd, quelqu'un palpe lon- 
guement un ML, COMME UN AVEU- 
gle, il ne voit pas son ombre qui 
grandit. Des personnages sortis de 


la Nuit des morts-vivants avancent 
vers nous, remuant faiblement des 
branches de fleurs séchées. Des 
sortes da pleureuses, tête voilée, 
déposem à l'avant-scène un corps, 
qui prend des poses de descente 
de croix. 

A la fin du dernier tableau, fait 
lu aussi de convulsons infiniment 
ralenties, les corps sont soulevés 


Au Festival d'automne 
Roger Woodward et Cecil Taylor sous le charme 


prend de valeurs, de sentiments es 
de pensée. Un échange de ce qui tou- 
che à l'humain. 

» Il joue Barraqué, il interprète 
des pièces de compositeurs euro- 
péens, Je joue mes propres œuvres. 

Nous nous succédons sur scène. La 
renconire n'est pas à quatre 
mainz » 

Entre l'interprétation des 
modernes (Woo Ward) et une 
forme re singulière de l'interpréta- 
tion moderne de la musique comme 
une création dont le 
concert ne serait qu'un moment 
(Cecil Taylor), quels échos ? 
Quelles quelle umité ? 
« Nous n'avons pas voulu de com 
paraison au premier degré. Je re 
cherche pas à développer une 
improvisation s libre ». Je poursuis 
ma voie avec rigueur. Avec 
consiance. musique est ce que 
nous avons de plus précieux et pour 
Les relations humaines, ce que nous 
avons de plus acheve » 


» L'expérience der autres arts, la : 


littérature moderne Pa pt t 
du même ordre. Mais . 


quand elle survient en scène, en 
spectacle, ajoute ce sentiment fort 
et comme palpable d'une moin, 


Nous sommes seuls, 
sommes liés, unis. ds. C'est le sens de 
notre prestation à deux et de notre 
renconire avec le public, mème ; les 
programmes semblent tour 
rents. Cest ce lien de Sensibilté, 
a res en scène, qui justifie 
notre rencontre. 


première fois ue j'ai joué à 
Paris. qi 7 7 ftp 


n'ai jamais changé. Ma façon d'A 


‘avancer avec la méme répula- 
rité et de développer une forme 
entrevue d'emblée Mais je tiens 
aussi à donner une mn lnpispes 


ue lOUrRUrE, AUX 
quel je suis invité, comme le Fest. 


val d'auromne. 

» C'est pourquoi je ne vois 
les choses, € en lermes uk pas 
termes d' ton où d'écri- 


un mouvernent. 
intervention et celle d'une force 
iniliduesle. il y a toutes sortes 








par des filins dans les airs, où äs se 
balancent doucement, victimes 
d'an ne saït quels supplices. 
C'est baau mais c’est long. 
SYLVIE DE NUSSAC. 


+ Théâtre de la Ville, }; "au 

2 ob Du IL en 15 octobre San 
reprend œufs debour 

made ant ti ce Thés JU 
en avril 1986. 


d'aspects différents dans l'être 
humain Je représente une des 
arte les faire apparaître. - 
les entendre l'un et l'autre, 
Roger Wondward et Cecil Taylor, à 
les voir surtout, il est clair que la 
parenté la rs nette est dans leurs 
rates cet investissement physique 
très énergétique. A la fois délicat et 
fulgurant, félin et véhément D'ai- 
leurs, Cecil Taylor a poar habitude 
d'ouvrir certains de ses concerts par 
d'étranges mouvements à la fois 
gymniques et méditatifs. 
«Je me prépare ppt lie ‘srès 


hysiquement. 
fout fait partie également de Ja pré- 
paration. Le bul @u piano c'est de 
toucher à l'humain. Il fau ètre prêt 
à cela. Ne rien Pour accrof- 
tre la sensibilité, apporter, offrir 
lou ce qui peur être de 1ouses ses 
ei de toute son énergie C'est 
hs le rôle de l'artiste, qu'il joue 
moi; 


Woodward où comme 
dans l'ofrande, il n'y a aucune dif 


I 
Ada 
pu 
Zinge. Qui se passe en partie 
pour déclencher mieux 
dlulgen 
d’héri- 
b. 
Courts 
Marne. Les 
vrai populaire en 
faisant précéder 
gleurs, magiciens, etc} 
elles 
une quinzaine 
6 novembra 
octobra 
quinzaine 


« Stormy Monday », de Mike Figgis 
Soupe anglaise 


Sting, patron 
d'un club de jazz, 
britannique, donc raffiné, 
menacé  ; 
par des gangsters américains, 
sauve le film de son copain 
Mike Figgis. 

Certains décidément, 


Anglais, ont 
mal à l'Amérique. Mike Figgis fait 


lisme légèrement baba, il a écrit et 
réalisé son long métrage 
Stormy Monday. Il y raconte com- 
ment ces po d'Américains avec 
leurs dollars et } i de la munici- 
palité veulent SE du chômage 
qui sévit à Newcastle (Ecosse) pour 
s'emparer des points stratégiques 
commerciaux de la ville. 

Leur opération commence par 
ane «semaine américaine » 
laquelle an affreux cynique 
(Tommy Lee Jones}, qui ne renäcle 
pas aux basses besognes et les fait 
exécuter par des gangsters, cherche 
à reprendre un club de free jazz, 
musique que bien entendu il est 
‘incapable d’ S RPM et qu'il 
déteste. D'autant qu'elle est jouée 
par un groupe venu de Cracovie. 

Mais le clab est tenu par un 
homme courageux, flegmatique, 
obstiné : bref, un pur Britannique, 
Sting, tel qu'on l'aime — visage 
creusé, cheveux plats, voix brouillée. 
Il va donc débarrasser sa ville des 
infâmes, avec l'aide d'un athlète 


blond et naïf (Sean Bean, insipide), 
qui a eu le coup de foudre pour la 
pulpeuse Melanie Griffith Tout ce 
qui vient de là-bas n'est donc pas 
pourri, Ou plutôt se purifie au 
contact de la civilisation mère. En 
effet, Melanie est serveuse dans un 
fast food, et fait des extras d'hôtesse 
l'affreux Tommy Lee Jones. 
elle rencontre Sean Bean, 
elle ne supporte plus le stupre extra- 
sentiments. 
L'histoire est consiernante, mais 
ù ne fant pas la prendre au 
. Mike Fi manifesiemnent, 
s'il déteste les Américains est fas- 
ciné par leur cinéma. 1] paraphrase 
leurs grands mélos-polars- 
romantiques, les cite, les transcrit en 
images très soignées. Des images 


mouvements de caméra, plus une 
rs nostalgique en milieu polo- 


ne ce premier long métrage, 
Mike Figgis met tout ce qu'il sait 
faire, et s'est appliqué à bien le 
faire. Mais à force de ne pas vouloir 
sæ laisser piéger par les «acons», ü 
se borne à © qui les précède — 
détente, attente, tion. On 
finit, en dépit de Sting, par 
s’ennuyer ferme. Les quelques 
bagarres, sèches et violentes à sou- 
haiït, font regretter ce parti pris. 
Sans doute, Mike Figgis est-il plus 
doué pour le premier degré que pour 
la paraphrase sophistiquée. 


COLETTE GODARD. 





« Ada dans la jungle », de Gérard Zingg 


Y'a pas 
Dans les salles, durant dr 
qui précède la projection de 


ans la jungle, on peut voir une pub 
(aigu une Pepe Li de Bb srohibranre 


Briques). La Fa mbe pee cs space endide, 
ça se passe dans ia j out de 
suite après, arrive le Lys 
ungle. La perte Une belle 
pub... 

PAPE le plus fidèlement possi 
De d'une BD démente d'Atlan” Ad. da 

dans la jungle est filmé beaucoup 
trop « clean », et joué beaucoup trop 
sage, mieux qu'un 
sourire ind L re devrait être 
fou, érotique et mal élevé. C'est 
sympa, exotique et bien léché. 

L'action se déroule en 1942. 1l y a 


bon BD 


Sur une noue one pue” hystérique 


qu cnce 
hypothéti potbéique de D dipa d'Eva 


Braun, Gérard Zi e des 
variations appliqu C'est le 
rythme qui manque le plus. Tout le 


monde parle Dre avec des 
accents divers, les répliques volent 
bas comme des vues suralr 
mentés qui n'ont plus La force de 


. piquer. 


Les acteurs araissent assez 

open re NE 

ui en fait ucoi rce qu'il n'a 
Pas ane home à fre, Vic 

bonne es e et la ravis- 

sante Marie Louisa en héritière 

montrent à qui mieux-mieux 

leurs seins qui sont tous quatre irré- 

hables. [saach de Bankolé, très 





Le à Londres sous la L, comme toujours, s'amuse un 
meise. pis des azis en goguctte au pee Dee Tea vos ei Der 

la forêt plus ou moins toujours — 
Lg rar ire le Plus jeuné, de Jus “plus fale le plus 
es aol serbocroate, un vieux conforme aux ambitions burlesques 

ul joue du Bach sur un d'un film admirablement raté. 

barmonium de brousse... DANIÈLE HEYMANN. 

[2 métrages et attrac- un cinéma 


tions on Val-de- _ 
cinémas du Palais à Créteil (Val-de- 
Mame) renouent cette saison avec le 


isant chaque samedi, a 
séance de 20-h 30, ‘le cpredd aus 
de ls soirée par Un Court métrage 
provenant de l'Agence du court 
métrage et par une attraction {jon- 

etc} sélectionnés 
par le cirque le Puits aux images. 

Ces salles se sont faites une spé- 
cialité des me 
Ltd smile Phares 

ine des droits de 

l'homme (du 12 au 25 octobre) : me 
aptes John Huston (du 
au 6 décembre): un 

diet de fitms policiars {du 

26 


j (per- 
dant les vacances de février) et la 
Bible et ls fol au cinéma (courant 


mai). 
x TEL : 48-98-90-00. 


phiques. Celles-ci “nee 
sous le titre : « Une certaine idée du 
cméma x, une compétition de longs 


THEATRE DE L'AQUARIUM 
L'augmentation 
Georges Perec 


Hse CH scene 


W 


Didier Bezacu 
RRLUE 


À 


Michel Bertu 


 u— 


ls 

du ché décemers le prix de 1e vie 
de MPa et ox spécial du 
Eury. Les «Rencontres x présentent 
également dx fims { Vigo, 


Chaplin, 
- Rossellini, De Sica, Tarkovski, Pialat, 


Wenders, Marguerite Dures, David 
Lean, etc.) sur le thème de l'enfance 
à 


“+ Maison des j et de la 
# mr et culture, 
59140 Dunkerque. TEL : 28-66-4789. 


ATHENEE 


AAAR SLA" 2 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


A TA SANTÉ, DOROTHÉE. 
(42-08-18-S0), 20 b 45, 

L'EX-FEMME DE MA VIE. 

Le rpg 132-08-21.95) 


SUPER M ! Edgar 
DAS CHÈET h 50. . 


PH 1 CA RIRA, CA RIRA, CA 


GRASSE à 21h; RTE 


Atelier du 

Chandron (260 2020 16. 
MÈRE COURAGE ET GES 
ENFANTS. pu NTS. Boclognc-Billancourz, 
20 b 30 ; 15 h 30. (46032604) 


EILOWATT. Palais des 
(Put Pal) (aa 1-36). 2 208 a 
D RE, Grand Théâtre TA 


VOYANCE. Espaion de Paris 
78-46-42) 21h sé dou 


SOPHONISBE. Théktre netiona] 
ce 7 Tare GéEmier (rat 





AMANDIERS DE PARIS (43-66-42 
Balle ou la voix de l'océan : a B 30. 7 
08-77-71). © Les Cahiers tongs 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02 
Le Timide au palais : 0 à 40: ). 
). © 


Ariane où l'Age d'or : 20 3 
ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 


JL 
JOUVET _ (47-42. 
AE, Salle C. Bérard, Souvenirs sesns- 
sins : 20 b 30. Salle Lesis Jouret. Sim 
15 1888 Festivel d'automne à 


Due ste, :20 h 10. | ). 


CAFÉ DE LA DANSE 

Notes en dun : 20 E 0 (Con ae 
anges (La Triogio da mes) : 22 b 
2856). Tandis :DD DUT (#5-31- 
CHAUDRON 3-20 DT ZoU 
20 b 30. 


Et 
mentation : 20 à 36. —… CRE 
LEE (43-74-24-08). Trakcimiaï : LS 

C DE LA 


TRE 
43-28-36-36). Salle 
Sri drames er orme 


CAVEAU DE LA 78- 
4445). ed pe rie 


21 b. 

CENTRE 
TAL19), Je m0 perde Le 
va] d'avtomans à Paris 1988 : 21 b. 


rase 0 


CA 
43-41}. Revicos dorrnir à :21h, 
DE PARSS (4281-00-11). 
Volares Faleë : > h. 
(40-15-00-1 


Richokicz © mi pe 

pr ee dE ps 

cdi (42-61-69-14), Mosber st 
sure : 

DÉJAZET-T.LP. 42-1420 50). Ô 
Madeleine Proust à NME TM 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père Fragçois : 21 b. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47), Le 
Gardien ; 20 b 30. 

EDGAR Vraie Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
di de faire : 22h. in 


EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
42-57-49). Glengarry Glea Ross : 21 b. 
Ce © Rêve de 


PARIS _ (42-78-4642). 
21h Sue IL Prrulos 


ELDORADO 
Vienne : 14h 


ESSAION DE 
Salle L Vi 
d'or:18b 

FONTAINE, FETE L'Honme 

? (4z22- 


ARNASSE 
16-18). Roc NICE EAN : 20 h 45. 


GALERIE 
Mans Apprentis PARIS dE essl sde À gs 


CVEAU-TRÉATRE (SALLE 
EAU) (0 © LE Neufragé : 
HALL MONTORGUEIL (42- 
FRÉDE06). Le Merle blanc : ET 


GUICHET ARNASSE (43-27- 
88-61). Délire à deux : DUO o Var 
A qe games dans l'ascenseur ? : 


CYMNASE MARIE-BELL (42-4K- 
79-79). L'Ange gardies ; 20 h 30, 
), La Cants- 


43-26-3899 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 


POMPIDOU (42. 
cndrai jameis, F EU 
… {4#801-31). 


pie me ous (43-22-77-74). Le Se- 
MUSÉE 47 
Horse nr (e _. 


NT 31-1 SD) Paris accordéon Fêtes 
DE Ua dn Ve arrondissement : 


NOUVEAUTÉS (47-70-5216). Le Grand 
Standing : 20 
CDEoN tte Re Les Exilés : 


OPEN | PETTT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : NS 30 ( %: 
ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pes 
:20bh 45. 


OFFICE NATIONAL DU TOU- 
RISME (4742-45-45). La Prose du 
bérien et de la petite Jekanne de 


Trenssi 

Frascs : 10 b, 14 h 30 ci 20 b 15. 
PALAIS DES GLACES {PETIT PA- 

PER Kilowatt :20 h 15. 


Jeudi 6 octobre 


: PALAIS ROYAL \'ardisas tE Et le 
continus ! Raymond Doves : 


h 30. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07. 
Ténor : 20 h 30. dia 


NA 
(4727-81-15). Grand 
ania 


Festival d'automse à Paris 1956 ) 
nisbe : 20 à 0. 30. : . 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Lo Ratour au 
géser. Festival nine à Paris 1988 : 


TINTAMARRE (48-87-33-82). Barthé- 
lëémy : 19h. Les majoroties se cachont 
pour mourir : 21 b 30. 

TOURTOUR (48-57-82-48). Idenlités : 


19h. 
AN-BERNARD (45-22-08-40). Ri. 
fifoin dans les labours : 21 h. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du Lit : 


cinéma 


La Cinémathèque 


Sn 
Paris : un ï jour: 7 
arrondissement : le Marais d'auj 
("Vigne Cabo de gas ns 
ds Pierre Oscar . Passage secret 


A GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Rex, > (42-36- 
83-93) : Gaumont Ambassade, &s (43-59- 
19-08) ; Pathé Français, 9 4147-70- 
33-88): Les Montparoos. }4° 
(4327-52-37): Gaumont Convection, 
15r (48-28-42-27). 

ADA DANS LA JUNGLE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1” (45-08-57-57) ; Payhé Hau- 
tefeuille, 6 146-33-79-38) : Pathé 

8 (43-59-92-82) : 
Pathé Français, 9 (47-70-337-88) : Fau- 
vette, 13 (43-31.56-86) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-12-06) : Convention 
Sain-Charies, 15 (45-79.33-00) : Pathô 
Wepler, 18" (45-22-46-01) ; Lo Gam- 


20 b 50. berta, 20" (46-36-10-96). 
PARISENVISITES 
VENDREDI 7 OCTOBRE 


« Le village de sh ie 
des-Prés. son abbaye, 5e jardins 
14 h 30, sortie métro Sais 
des-Prés (Isabelle Hauller). 

«La franc-maçonnerie», 14 h 30, 
16, rue Cadet (Pierre-Yves Jasiet). 

. vartier des Tournelles à 
devons. UN 
Sébestien-Froissart (Paris pittoresque 
et insolite). Ée 

« Hôtels et jardins du Marais, 
des Voiges», 14 h 30, sortie métro 
Sain:-Paul (Résurrection du passé) - 
® «Hôtels et conrs de Ie Saint- 
Louis», 14 b 30, métro Pont-Marie (Les 
Fläneries 


). 
« L'Arvenal», 14 h 30, 1, rue de Sully 
Leblanc). 


(M-G- 
du Louvre», 


« Appartements rOyaux 
14 h 50, porche église Saint Germain- 
l'Auxerrois (C.A. Mosser). 


14 à 30, m du Luxembourg, 19, rue 
de Vaugirard (Paris et son histoire). 

« Montée dans la couple et les cam- 
peniles de l'église Saint-Augustin », 
14 b 45, métss Saist-Augustin Lampe 
de pocks CL 


« La Sorbonne et le quartier de l'Uni- 
versité »., 15 heures, 47, rue des Ecoles 
{Didier Bouchard). > 


« Delacroix et son atelier», 15 heures, 
6, pas Furstenberg (Approche de 
l'art 


- Vieira da Silva-, 16 h 30. Grand 


Palais (Me Caneri). 


MONUMENTS HISTORIQUES ‘ 

« Le quartier de l'Odéon», 15 heures, 
devam le théêtre, place de l'Odéon, 

s L'église Sainte-Marguerite : évoca- 
tion de saint Vincent de Paul», 
15 beures, 36. rue Saint-Bernard. 

«La rue Montorgueil», 15 heures, 
ré église Saint-Eustache, rue du 


CONFÉRENCES : 


78, boulevard Malesherbes, 19 h 30 : 
« La joie de l'me est dans l'aëtion», par 


: Armel Denolie (L'homme et La connais- 


4 Kepler, 20 h 15 : « Les 
; «Les ani- 
ES âme?». Entrée gra- 
ile (Loge uaie des 1hécsophes). 





LES AILES DU DÉSIR (Fr-Al, vo.) : 


SaintrAudré-des-Arts 1, 6 (43-26- 
48-18). 
LES 4 SANDWICHES (Fr.) : 


NNÉES 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AU.) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-09). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Geurmont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ;: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odé£on, & (43-25-59-83) : 14 Juïllet Par- 
nasse, & (43-26-58-00) ; La Pagode. 7 
(47-05-12-15} : Gaumont Ambessade, 8: 
(43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 1# 
(43-35-3040) : v.f.: Fauvette, 13 (43- 
31-56-86) ; Trois Secrétan, 19 (42-D6- 

79-79). 

LA SÊTE DE GUERRE (A. v.0.) : UGC 
Normagdie, & (45-63-16-16) ; v.f, : Hol- 
lywood Boulevard, 9 (47-70-1041) : 
Paris Ciné 1, 10° (47-70-21-71). 

BIG (A. v.0.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) : UGC Danton. 6 (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94) ;: UGC 
Normandie, & (45-63-16-16) : v.f.: 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) : 
UGC Gobelins, | (43-36-23-44) : Mis- 
wal, 14 (45-39-52-43) : Pothé Montpar- 
masse, [4 (43-20-12-06) ;: UGC Conves- 
tion, 15 (45-74-9340) ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01) ; Le Gambeuta, 20° 
(46-36-10-96). | 

(A., vo.) : 14 Juillet Parngsce, 6: 
(43-26-58-00) : Elysées Lincoln, 8 (43- 
59-36-14). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : me 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : Miramar, | 


re u T (Fr.) : Cinoches, 6: (46-33 

1 . 

COLORS (°) (A. vo.) : UGC Broritage, 
8r (45-63-16-16). 

LA COMMISSAIRE (Sov. vo.) : Forum 
Orieat pu er trés À ; 
Cosmos, 6° (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
S& (45-62-45-76) : L'Envreplt, 14 (45- 
4341-63). 

LE COMPLOT (Fr. v.0.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26} : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; J4 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Lucernaire, & 
(45-44-57-34) ; v.f.: George V, & (45 
sin Trois Parnassiens, 14 (43- 


30-19 
DÉ SAUT ET DE FUREUR ce) (Fr.) : 
P'Épéa de Bois, 5 (43-57:57-47). 
LE DÉRNIER EMPEREUR (Bri-il, 
v.a) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 


CHRIST (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1« (40-26-12-12) : Gaumont 
2 (47-42-60-33) : Ciné Beau- 
bourg, > (42-71-52-36) : Publicis Sainit- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : ;s UGC 
Odéon, 6 Dr 
Champs-Elysées, 8 ( s ! 
; neue nd 30) à 
Juillet ] ; 
v.f.: Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 


01-59) : UGC Gobelins. 13 (43-36- . 
.23-44) : Gaumont Parnasse, 14°. 


| (43-35-3040) 


DE LILLE 
CONCOURS D'ENTRÉE 


Section professionnelle 
10 ef 11 octobre 1988 


Renseignements : 
‘20-74-57-50 


6 (°°) (Fr.) : George 

V.& (45-62-41-46). 

ENCORE (*) (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 
63-0). 


— FESTIN DE BABETTE (Dao, v.0,) : 
Palace, 5% (43-5407-76) : UGC 
Enniags, # (45-6316.16). 

FRANTIC (A. vo.) : Goorge Y, & (45- 
6241-46). 

LES GENS DE DUBLIN (A. ve.) : Uto- 
pla Champeltion, $ (43-26-8465). 

GOOD MORNING VIEINAM (A. 
v.o.) : Forum Horizon, !l°’ (45-08- 
$7-51): 14 Juill Odéon, & (43-25. 
59.83) : Pathé Marignsn-Concorde, B° 
(43-59-92-82) : UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Bastille. 11" (43-57 
90-81) ; 14 Juillet Beaugrensile, 15 (45- 
75-79-79) ; Blenvenie Montparnasse. 15 
{45-44-25-02) : v.f.: Paramount Opéra, 
9: (47-42-56-31) ; Fauveute, 13 (43-31- 
pe Mistral, 14 (4539-52-43) ; 

1# (43-20-1206) : 
Le Gambecne 20: (46-36-10.%6). 
LE GRAND BLEU (Er. v.0.) : Publicis 
Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) ; 
15 (43-06-50-50) : v.f. : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Rex 
(Le Grand Rex), 2 (42-36-83-93) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) : Les 
Montparnas, 14 (43-27- as 

LE GRAND CHEMIN ({Er.) : Lucernaire, 
& (45-44-57-34) ; George Y, & (45-62 
41-46). 

LA GUERRE D'HANNA (A. v.0.): 
Forum Orient Express, il (42-33- 
42-26) ; Elysées Lincoln, & (43-59- 
36-14) : vf. : Pathé impérial, > (47-42. 


72-52), 
HAIRSPRAY (A. v.0.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47), 


HOMEBOY (A, vo.): Forum Orient 
Express, 1” (42-33-42-26): Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47) : UGC Rotonde, 
6" (45-74-9494) ; Le Triomphe, B (45- 
62-45-76). 

L'HOMME QUE J'AI TUÉ (A. v.0.) : 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

HOTEL (Fr. va): Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23) : Elysées 
Lineoln, @ (43-59-36-14) : Sept Parnas- 
senc. 14: (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 
30-82) : Trois Parnassions, 14 (43-20. 


30-19). 

IRONWEED (A. v.0.) : UGC Odéon, 6’ 
(42-25-10-30) ; uge Biarrite, 8: (45-62- 
20-40) : v.f,: UGC Montparnasse, 6° 
(45-74.94-94). 


LA LECTRICE (Fr): Forum Arc-en 
Ciel, 1° (42-97-53-74) : Pathé Impérial, 
22 (47-42-72-52) : Pathé Hautelfeuille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) : Saint- 
Larare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
Gaumont Alésia, Lés (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnuase, 14 (43-20-1206) : 
Sepx Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 

1$ (4573 
33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
4601). ° 


LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v.o.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77), 

MASQUERADE (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, 1" (45-08-57-57) : Saimt-Michel, 5 
(43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
Elysées, & (47-20-76-23). 

MÈRE TERESA (Brit, v.o.) : Epée de 
Bois, 5: (43-37-57-47). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : 14 Juillet Par- 
casse, 6° (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RUN (A., vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-36) : UGC Damon. 
6 (42-25-10-30} ;: UGC Biarritz, & (4 
62-20-40) : UGC Ermiage, 8 (4563 
16-16) ; La Bastille, 115 (43-54-07-76)} : 
Sept Parnassiens, }4 (43-20-32-20) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15r (45-75-79-79) ; 
UGC Maillot, 17 (47-48-06-06) : v.f: : 
Rex,  (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6" (45-74-9494) : UGC Opéra, 9 
(45-74-95-40) :.Les Nation, 12 (43-43- 
0447) ; UGC Lyon Bastille, 12: (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral. 14 (45-39.52-43) : 
UGC Convention, 1% (45-74-93-40) : 
Images, 18 (45-22-4794) : Trois Secré- 
tan, 197 (4206-79-79). 

LES A. v.0.): Forum 

Orient se sl {1e (42-33-42-26) ; Parbé 


Hautefenille, 6 (46-33-79-38) ; Pathé 
Merignan-Concorde, & (43-59-92-82) : 
Sept Parnassiens, 142 (43-20-32-20). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE ({*} (A. 
v.0.) : Le Triomphe. 8: (45-62-45-76). 
NICKY ET GINQ (A. v.0.) : UGC Nor- 

mandie, & (45-63-16-16) ; vf: UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-9494) : Para- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 
NUIE ITALIENNE (IL, vo): Utopia 
Champoltion, 5* (43-26-84-65). 
HO : Rofîct Logos L 5 (43- 


LA PENTE AMIE (Fr): Pathé 
Marignas-Concorde, 8" (43-59-92-B2). 
PIÈGE DE CRISTAL (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1« (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) : UGC Normandie, 
8 (45-63-16-16) ; v.f.: Rex, 2 (42-38 
83-93) ;: UGC Moctparnasse, & (45-74- 
94-54) : Paramount ra, 9e (47-42. 
S6-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13° (437 
36-23-44} ;: Pathé Montparnasse, l4 
(43-20-12-06) : Convention Saint- 


Charles, LS (45-79-33-00) : Images, 1 
(45-22-47-94). 









PRESIDIO (A., vo.) : George V, &r (45 
6241-48) : Pathé Marignan-Concorde, 8: 
(43-59.92-82): Sept Parnassiens, |+ 
(43-20-32-20) : v.f. : Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) ; Paramount Opéra. 9% (47-42- 
56-31) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 

(Fr.} : Epés de Bois. S {43 
37-5747). 

JOURS AVEC MOI {Fr.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33. 
42-26) ; UGC Darpn, 6° (42-2S-10-30) : 
UGC Montparnasse. 6 (4574-94-94) : 
UGC Biarritz. & (45-62-20-40) : UGC 
Opéra. % (45.749540) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-2364) : Mistral, 141 (45. 
39-52-43) : UGC Convention, 15 (45 
74-93-40) : UGC Maillor, 17 
(47-48-06-06). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. va): 
Gaumont Les Halles. 1e (40-26-12-12) : 
Les Trois Luxembourg. 6° (46-33. 
97-77) : Gaumont Ambassade, % (43-59. 
19-08) ; 14 Juillet Bastille. 11° {43-57- 
90-81) : Gaumont Parnassc. Î4s 
(43-35-3040) ; v.f. : Gaumont Opéra, > 
(4742-60-33. 

SAMMY ET ROSITE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit., v.o.) : Cmoches, 6 (46-33- 
10-82). 

SAVANNAH (Fr.) : Utopia Champollion, 
S (43-26-8405). 

TERRE SACRÉE (Fr. vo) : Latine, # 
(42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (It.-Fr.-AIL, vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52.36) : Pathé 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38): Gau- 
mom Ambassade, Bs (43-50-1908) : Les 
Trois Balzac. £- (45-61-10-60) : La Bas- 
tille, 3le (43-$54-07-76) ; Gaumont Par- 
masse, 14 (43-35-30-40) : vf. : Gaumon! 

2 (4742-60-33), Les Mort- 


ee (437-27-52-37}) ; Gaumom 
jon, 15: (48-28-42-27). 
UN MONDE A PART (A. v.0.) : Gau- 


mont Les Halles, 1e (40-26-1212) : Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : Les Trois 


Luxembourg, & (46-323-97-77) : UGC 
Oûéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 ag UGC Biar- 
cite, # (45-62-2040) : UGC Opér, % 
(4574-95-40) : UGC Lyon Bustille, 12 
(4343-01-59): Escural, 13° (47-07 
28-04) : 14 sui Beznprcmcle 15 es 
75-79-79) : vf. Montparnasse, 
28 1808-04) : UGC Gobelins, 13: (43 
36-23-44) : Ganmont Akésix. 14 ue LE 
84-50) ; Images, 13° (45-22-47-94) ; 
Garmbetta, 20: (46-36-10.96). 


UN PRINCE À NEW YORK (A. vo.) : 
Forum Orient Express. 1°! (42-33- 
42-26): George V, & (45-62-4146) ; 
Pathé Marignan-Concorde, & (43-39 
62-82); vl.: Rex,  (42-36-83-03) ; 
Paramount Opéra, % (47-82-5631) : 
Fauvette Bis, 13° (437-31-60-74) : Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy, 1B: (45-22-4601). 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
Horizon, 1 (45-08-57-57) : Rex 
sun 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59.83) : La Pngode, 7% (47-05. 
12-15}: Gaumont CE (47-59- 
19-08) : George V, 8° (45-62-41-46) : 
Saint-Lazare-Pasquier, Be (43-87- 
35-41) : h4 Français, 9e (47-70- 
33-88) ; ne Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Les Nauon, 12 (43-43-0467) : 
Fauvette, 17 (43-31-5686) ; Gaumont 
Alésia, 14 (4727-84-50) : Miramar, j4 
(43-20-89-52) ; 14 Juillee Benugrenclie, 
15 (45-75-79-79) : Gaumont Conven- 
tion, 1% (a2EADT) à L UGC Maillot, 
1 (47-48-06-06) : Pathé Clichy, 15 
CIE ; Trois Secrétan, 19% (42- 
79) 


UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
RAR Vendôme Opéra. 2 (47-42- 


TRANQUILLE (Fr.): Form Arc-en- 
Ciel, t® (42.97.5374) : George V. & 
(45-62-41-46) : Les Montparnos, 14 
(43-27-5237). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AUTRE NUIT. Film français de 
Jean-Pierre Limosin : Forum Arc-en- 
Ciel, ie {442-97-53-74) : Les Trois 
Balzac, & (4561-10-60) : Sept Par- 
nassiens, [4 (43-20-32-20). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE 
RENCONTRE. Film français de 

: Rex. 2 (42-36- 
ubourg. F (42-71- 
UGC Montparnasse, à 
re EP UGC Odéon, 6. 
(42-25-10-30) : UGC Champs- 
æ (+ $-62-20-40) : UGC 
9e (45- .74-95-40) : Les 
Zæ (4343-0467) : UGC 
Basiille, 12 (43-43-01-59) : 
Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; 
Mistral, 14 (45-39-5243) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) : 
UGC Maillot, 17 a de L 
Images. 18 (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

DROWNING BY NUMBERS. Film 
britannique de Peter Grecnaway, 
vo. : Pathé Impérial. 2 (47-42- 
72-52) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
er A : Racine Odéon, 6 143-26- 

19-68) : Le Triomphe, 
(45624576) ; La 


( 
nelle, 15 (45-75-79-79). 
L'ETUDIANTE, Film français de 
Claude Pinoteau : Gaumont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Rex, > 
(42-36-83-93) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Gaumont Ambas- 
sado, & (43-59-19-08) : George YV. 
8° (45-62-41-46) : Saint-Lazare- 
Pasquier, & (43-87-3543) : Pathé 





3 FESTIVAL INTERNATIONAL des FRANCOPHONIES 


HAUTE-VIENNE - LIMOGES - LIMOUSIN 
du 4 au 15 octobre 1988 
Théâtre. Poésie. Musique. Tables rondes. Expositions et Ateliers 
185 artistes @ 38 auteurs du CANADA - QUÉBEC 
. Communauté française de Belgique, Côte-d'Ivoire, 


France, Madagascar, Mali, Maroc, Togn. 
8. place des Carmes, 87000 LIMOGES. Tél. : 55-32-32-86. 


Français, 9 (47-70-3388) : Les 
Nation. 12 (43-43-0467): UGC 
Lyon Bastille. 1X (43-3-01:59) : 
Fauvetie, 13% (43%-51-56-46) : Gau- 
mont Parnasse, 14e (43-35-20-40) : 
Gaumont Alesia, 14° (43-27- 
84-50) : Miramar, 14° (4320- 
89-52) : Gaumom Conveotion, 15 
(48-28-42-27) ; Pathbe Wepler, 18° 
(45-22-4601). 


L'INCESTE, LA CONSPIRATION 
DES OREILLES BOUCHÉES. 
Film français de Carolc Ronsso- 


… poules, v.0. : L'Entrepls, 14° (45-43 


41-63). 

LE REPAS DU DRAGON. Film alle- 
mand de Jan Schbite, s.0. : Forum 
Arc-en-Ciel, 1e re : 
Saint-Andrédes-Arts M, 6 (43-26 
80-25); Bicnvenüc Montparnasse, 
15 (43-44-25-02). 


STORMY MONDAY. Film anglo- 
américain de Mike Figgis, v.0. : 
rty Les Halles, 1® (40-26- 

2-12} : 

pre 

(43-59-1 ) : SES Alésix, 

i& (432 784SQ: vf v£. : 6, 

6" (42-22-57-97) : Paihé çals, 9° 

(47-70-33-88) : Fauvette Bis, 1% 
Ê _ 


chy, 1# 45-22-4601) : 3: Le Gen 
bettn, 20° (46-36-10-96). 

LE TEST, Film franco-anisse d'Ann 
Zacharles, v.o. : Studio de ln Harpe, 
5 (46-34-25-52). 

LE TOCSIN DE DE TCHERNOBYL- 
Has ar ue Rellan Ser- 
cru ane 43,9 (47-70- 







Ceéd re Re Dai” 


Les Galeries d'art et les Antiquaires 
de l'avenue Moi 


ou 


Saint-Fonoré 


glace Pesuveu et rue de Miromesnil 


ser2ient heurelx de vous aceueillr 
eu verniss3pe de leur manfes{zlion 
Le jeudi 6 octobre IIS 
à partir de T9 


et Les vendre TZ same 8 octobre 198$ 
ce 10 b à DL. 





du 3() sept. au O octobre 1988 octobre 1988 


FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 
ILE DE CHATOU 


TéL 4770.88.78 
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24 Le Monde @ Vendredi 7 octobre 1988 ose 


Radio-télévision 


Cour ire er A 
m Ne pas masquer mn m Chef-d'œuvre on: 


samedi daté 


sont publiés chaque semaine ducs notre supplément du 
ans «le Monde radio-télérision» C1 Film à éviter mn On peut voir- 





Jeudi 6 octobre 





TF1 
> 26,40 Série noire : Le fée carabine, D'Yves Boisset, avec 


2-85 Cinéma - Des ess 

#2 Film français d'Henri Verneuil (1956). 

ise Arnoul, Yvetie Etiévant, Paul 
Documentaire : 


28.35 Cinéma : les Bebas cooë & Film français de Fi ï 
Letsrrier (1981). Avec Christian Clavier, Marie-Anne = 
zel, Anémone, Philippe Léotarc. 22.05 Fiash d'informations. 
es CES. Ua te cuauei de porteuse 
sen u n u com 

SinisuBes, hospitalisées, régionaux el ious 


29-30 Cinéma : Nosferatu, fantôme de La mit mm Firma 
allemand de Werner Herzog (1978). Avec Klaus Kinski, Isa- 


belle Adjani, Bruno Ganz, Jacques itho. 22 15 Jourual et 
Météo. 22.40 Magazine : ÉARE of war, 
d'Andrew Pike, Hank Nelson et G. Dawz. ie : 


Golfinage. 0.09 Musiques, musique. 6.10 STV (rediif.). 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Si le soleil ne revenait su Film francc- 
suisse de Claude Goretta (1987). Avec Charles Vanel, 
Catherine Mouchet, Philippe Léotard. 22.20 Flash d'infor- 
ke 22.25 Cinéma : le Diamant du Ni æ Film améri 
cain de Lewis Teague (1985). Avec Michael Douglas, 
Kathleen Turner (v.0.). 0:10 : l'Homme au chapeau 
rond # Film français de Pierre Billon (1946). Avec Rarmu, 
1.40 Documentaire : Les 


Aimé Clariond, Lucy Valnor. 
ennemis de la Maña. 7. La solitude du juge Falcane. 


LA 5 


29.30 Cinéma : FAmant de Lady Chatterley D Film franco- 
britannique de Just Jaeckin (1981). Avec Sylvia Kristel, 


Shans Briant, Nicolas Clay. 22.26 Cinéma : l'Ours et ka Pon- 
8 Film français de Michel Deville (1969). Avec Brigitte 

a ri Cassel, Daniel ver . Journal de 
Furillo (rediff.). 1.55 Journal de ja auit. 2.00 Michel Vait- 
iont (rediff.). 225 Jamique aimée rer DS 2-50 Seule à 
Paris (rediff.}. 415 Joseph Baisamo ( )- 4.16 Voisin, 
voisine (redifi.). | 


3.20 ine : if.) 
glaive et la balance (rediff.). 4,10 5 
santé (rediff.). 20 L (rediff.). 
5.30 Magazine : Le glaive et la balance (rediff.). 
6.00 Mnsique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. La lune biene des rêves dë és, de 
re CC te un Bour- 
0.05 Du jour au lendemains 0.56 Musique : Coda. 
FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de l’église Saint-Germain- 
des-Prés) LA TRRES eù ste en au Dre jeur, BWV 552, 
de Bach : Choral Bux 183, Choral Bux 207, Choral 
Bux WV 192, Choral Bux WV 223 de Buxtehude : H 


Choral nt À gp d'Alain 

otets pour chœur a cappella, op. 10, de Durufié ; Litanies, 
d'Alain, laire Alain, orgue, et i 
dir. Rachid Salir. 22.30 M é La poupée de 
Nuremberg : ouverture, d'Adam : : OUVET- 
Lure, de Massenet. 23.07 Cinb de Le musi Ï 
Les carnets de Bâle. 0.30 Albion. Mémoires de deux guerres. 
Œuvres de Britten et mélodies de compositeurs peu 
connus sur des poèmes de guerre. 





Vendredi 7 octobre 





A2 F LS. 4 
17,15 Magazine : Graffitis 5-15. 17.55 Série : L'homme qui 
tombe à pic. 18.45 Jeu : Des chiffres et des 

19.10 Sagarmatha 85. 19.39 Flash d’informations. 





animé « 
Diplodo. 17.15 Dessin amie : Mister T. 17.40 The 
Magpets show. 18.00 Dessin auimé : Lucky Luke. 
1 Feuilleton: Guillaume TeH, 19.00 Le 19-20 de 


Ce soir, c'est sur FR3! 
Enfin porté à l'écran 





Jean-Jacques Fiori. 
1. Le ciel étoilé: la chair et la foi, le rêve brésilien. 


23.30 Musiques, Beethoven : Sona viol 
celle et pi 3 opss 3, per Alain Meunier (vidlancelle) er 
Christian Ivaldi (prano). 

CANAL PLUS 


Jargen Prochnos 22 35 Ste : Miaticcke 23.35 L'umpectes 
Derrick (redift.). 8.06 Jeurmal de mimrit. 0.05 L'imspecteur 
Derrick (suite). 0.40 plaine Farillo (rediff.). 
1.30 Michel Vaillant (rediff.). 155 Journal de En net. 
2.06 Janique aimée (rediff.). 2.25 Senle à Paris (rediff.). 
250 3 Balsamo (rediff.). 3.45 Voisin, voisine 
(rediff.). 4.40 Fenilleton : Le clan Beautien. 5.05 


FRANCE-CULTURE 

20.36 Rado-archives. Nuit de La révolte et poètes chanson- 

y 21.30 Musique : Black and D er fr du dis- 
Du jour au lendemain. GS Meme: Code 





Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evokation probable du teaps en France 
catre le jendi 6.-octobre à 0 heure et le 
dimanche 8 ectobre à 24 heures UTC. 
C'est un temps très perturb£ qui 

cette de scaine. Piu- 






thermomètre ne dépessera pas 13.A 
16 degrés sur la moitié nord et 15 à 
19 degrés sur Le moitié sud (20 à 22 degrés 
sur k littoral méditerranéen). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4847 
1234567389 


L Est souvent amené à aller droit 
au but. Fut conduite à dre de 
nouvelles habitudes. — Il. Obtenue 
avec des bâches. — FIL Ne se trouve 
pas que dans les grandes surfaces. 
Visible sur certains « pinCeAUXx ». — 
IV. Qui a donc pu du nou- 


+ Ferme les lèvres. — 


ë après consommation. 
Enfant de cœur. — VI. Partie de 


l main — X 
créer que très peu d'emplois — 
. Réalisé par hommes de ter- 


Assure une protection. — 
6. A 





varieront entre 13 et 17 degrés (20 à 
22 degrés près de la Méditerranée). 
_ Sor Ie pourtour méditerranéen, les éclaire ue: soujours de ia oie et du veut 
enhp ahe Du Nord-Est aux Alpes, an Massif Len 
le du les mages scout tra ct au Bassin aquitain, HURGES &1 Pres 
cigale br nt seront au rendezwous le man. La plnic 
ÿ cessera l'après-midi sauf sur l'Aquitaine ou 

sont possibles tout au long de ka 

journée. Sur le Nord e1 le Bassin parisien, le 
AuAEeUz. 


ee températures minimales scrout com- 
pris sr 10 et 14 rés du nord au sad 
Er éront 21 à 23 degrés prés de La Médi- 
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FRANCE-MUSIQUE : . Vi 
TOURBILLONS 20.30 Concert (donné le 5 mai an Théäire des Champe- | Ange à Chipoter: Est au bord de la : 0] 
Ro RE ee spa De Is (9e Le 
Le Best Seller de Charles Loncar mineur, op. 69 def par le Noù philhar- 
; monique et le Chœur de Radio-France, dir. Jerzy Semkov ; Solution dn problème n° 4546 Re = 
Un extraordinaire tourbillon 1= violon : Jacques Prat 2220 Premières loges. Georges Horizomalement  ||iuro 2 9 N [VE N 
; ï , Roméo et Juliette, de Gounod, de Werther, de Massenet, de I. Récitant. — LL Hématome. — | Imagnnz.….. 16 13 A ["*"®AAIRE. 31 23 À | MADRD D RS 
Des beublst— | Sense den | Une Li CRE | mn 0 . 
l cames insons d'or. irmeikcs, | V. - . Ope. — [OMS 1 1 Puee 29 17 n | MO... T 
. Cage ; à 1.30 feuilleton : VIL Age. Aster. — VIIL Noroît. Ré. il res 8 1 P 
: — IX. Due. Repas. —- X Etriers — | lemme" 24 12 p |ATEÈMS M 17 D serre 10 3 P 
El L’ ”. lan la e XL. Riel. Aimé.  lommewauxs 19 12 on OANGUOE 2» % Comm Le : k 
EDITION Oréal se ce dans | pi ns ü on … Verticalement . [esse HE 10 Poe Sp NOTE. 17 10 D . 
; 1. Highlander. — 2 René Agouti à ‘ 2. 10° N | 0 Il P | 
© Macxillan rejette la nou- et les droits audiovisue = 3. Emus. Gérer. — 4. Casino. IL. ; 10 C |MUELS... 16 10 CM. 2% 18 N 
voile offre d'achat de M, Maxnel Déjà actiomaire de Canal Plus et er britannique M. Michacl Ste. | — 5. funéraire. — 6. Totem. Stéra. umo M D a : En : 
Mecmälan inc. à rojeté, du groupe À re, L'Oréal a  vens ne conserve que 24,5 % du capi- = 7. Ame. Rôt Pi. — 8. Née. 2% D |MOME........… A4 1 P 
$ une nouvelle otre d'acher | annoncé, le mercredi 5 octobre, la tal. Une entrée en force qui lui donne | Opéra — 9. Sidérés, | ag 1) D | NAME. 2% € 
du patron de presse britannique | Géation de Paravision le contrôle des snciéiés PPT et Télécip GUY BROUTY. # “2 D |SRCMIM... U 9 D 
Robert Maxwell. Celui-ci qui, depuis er bee rar rm : res elec) dolor merde j …. .16 HP [GEÈE it OC [ STDNEY .… … 2% 2% N 
la mksoût, cherche à prendre le | «là production et [de] la di six cents heures de audiovi- - .4 € 2-1 P 
contrôle de ia moison d'édition, avait | de produirs audioisuels à Year suclls JOURNAL OFFICIEL | cu cg 25 C[n 2 16 D ” 
relevé ao offre, a portant de 89 à | M- L apcien PDG de d'autre part, CDG. Cité Filns, NA, Sont publiés au Journa! officiel | |susa D D mn 19 D À Su + D: 
DOS AR PE on Mc ER SO fin Republic. et RKQ que leur anciet | du jeudi 6 octobre 1988: - . 10 P|VENE..... B 2 P +. ee . 
ds Si de francs, cette nouvelle société « apporter » ‘à la nouvelle société DES DÉCRETS | dé 


Kohberg, 
Kravis, Roberts and Co. {KKR) au prix 


de 90,05 dollars par action et s'est pr 


engagé à co que cette société puisse 
rachater au moins une partie de ses 
activités au cas où l'OPA ne réussi- | d'une part 
rait pas. Parafrance 


CCC ESS 


e Du 5 octobre 1988 décidant de 
soumettre un projet de loi au réfé- 
rer hon Roger-romms Lg 
tant organisation du référendum 
nr ca vos du réfé- 








À TU = tps universel, c'eetè-cire pour la France : heure légale 


moins 2 heures en été ; houra légale moins 1 heura en hiver. 


(Document ball avec le apport tuchaique spécial de La Météorologie mosionaie } 
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Le Carnet du Wonde 





































Mari — Mis Picrrette Boures — Me René Mermilliod, 
ess Gérard Boureau, " 16e Paule Dreux, son épouse, 
— Joan DORANDEU, president de] Hoäng-Oanh Nghiém M. et M= Jean-Claude Mermilliod, 
Comité francès de l'Oficina europea ct leurs enfants, M Chantal Mermilliod, 
a es Ilengfies minoritzades, Miche Alain Boureau, ses enfants, 
FIAT de DORANDEU, lencn cl goig Colette Collomb-Boureau Ses petits-enfants et arrière-petits- 
de participar-vos el casament de Lur fin, | ©tieur fils, cufants, 
PS ont La douleur de faire part du décès de de 
| : pars du rappel à Dieu, le 5 ociobre 
alferes farmscèuic, Joseph BOUREAU, Les cru sa quatre-vingt-ireirième 
Si Sens comp. ESSA de Lyon, PR LTD 
Syirie LE NADAN, ” . : M. René MERMILLIOD, 
farmacèutica survenn à Lyon, le 30 septembre 1988. chevaller de Ja Légion d'honneur, 
6 ena coup. ESSA de Lyon, aucien administrateur 
Les obsèques ont eu lien dans l'inti- de ls Com 
el casament es va celebrar aquest estju na | Tité. chemins de fer de l'Andochine 
l'esglèsia Sant-Maurici de Juily-lès- et du Yunnan 
Buxy (Borgonya), ; Drum et do ls Conrpaanie du MS, 
1914, 
42, rue de le Procession, 
75015 Paris, - Le t du tribonal adminis- Les obsèques ceront célébrées, le 
PRÉ. — En Peel rnmrquélpa et samedi 8 octobre, à 8 h 30, en l'église 
eces | membres de ce tribunal, Notre-Dame-de-Grâce de Passy, 4- 
Chen ar ont le grande douleur de faire past du | 5,rve de l'Annonciation à Paris (16). 
_ bruel, accidentel survenu le 2 ociobre 
Mu toire Dubruel, 1988, de Cet avis tient lieu de faire-part. 
M, et M® Nicolas Dubruc, | Pierre-Yves DELPLA, 
M. Priscilla sous-préfet d'Issoire 3, avenue du Colonel-Bonnet, 
Pts Joachim Dubracl conseiller au tribunal administrati 75016 Paris. 
Mu Merise To de Lyon (1978-1987). Ep Pr henri 
pee Me Cris jan Dabruel - 
et 1 
Mu Mes Mare Pabruc Remerciements 
et leurs 
M ct Me Chris Dubruel FRIEDLAENDES 
PT . 
ont eur de faire pert du décès de em 
pou ar cat alu } | TpeGEls ue Le erognes qui vont 
rappelé à Dirt Dre 10 muni — ‘armée, 
octo) - 
des sacrements de l'Eglise. ets Ered 9 : NE ER 
Pompes Funèbres particulièrement touchés par les mur 
Los L | : ques do sympathie, ur ont 
dy. nr papa tdie a Marbrerie | témoignées lors du de 
de Ma Maison, 23, rue de Verize, Françoise-Mathilde OLLÉ, 





Paris (16). 





CAHEN & C* 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 








Pour le repos de son Ame. 

‘ Anniversaires 
- Pour le septième anniversaire de la 
disparition de 



































Robert CYPKIN, 
médaille de l'aéronautique, 
une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu et aimé. 





Avis de messes 
8 octobre, à 19 heures, en l'église Notre- 


 Un-lobby du: Sud Le 


735005 Paris, 
pour Le repos de l'âme du regretté 


Au départ ts __ üne poignée d'universitaires NET Edomrd DAGHER, 
d'économie politique qui avaient envie « d'affinmer Je Sud s. lls se & 
sentalent Îlés par « uns espèce d' commune à la domination de À om 


allergie 

FROVINE MARQUE a DOC eur a TOUS De DAr (an ErREIEES QD EReS 
et des particularités économiques. ll# créèrent ainai Arethuss, asso- 
ciation de rencontres économiques, thématiques, des universités du 
sud de l’Europe, La siège a été fixé à Bordeaux sous la présidence de 
Pierre Datfaud, doyen de le faculté des sclences économques st direc- 
teur de l'institut d'économie régionale du Sud-Ouest. 

Quatre-vingt-dix universités de cinq pays du ‘sud de l’Europe 
{France, Italia, Grèce, Portugal. Espagne) aujourd'hui à cette 
association qui orgarise, uné fois par an, des essises des un 
du Sud. La e rencontre vient de se tenir à. Carcans- 
Maubuisson, près de Bordesux. Les participants, qui tiennent à rester 
entre universitaires, produisent un texte écrit dans leur langue mater- 
nelle soit sous forme de communication libre, soit sur la thème retenu 
pour la rencontre : en 1985, ce thème portait sur les spécificités éco- 
nomiques de l'Europe du Sud : en Le LM pe ct 
en 1987, sur agro-alimentaire : en 1988, sur Féconomis du tou 
risme. 

« Nous constituons una sorte de lobby à carctère 


de Nabil Dagher et de Syivie 
Basher époute Fadileb. + 7. 


Les condoléances seront reçues à 
Péglise à La fin de l'office. 


Soutenances de thèses 





- Université Paris-J, le mardi 
11 octobre à 14 h 30, amphithéätre 
M Onnick } 


« Les finances de l'Empire ottoman et 
Te Ne (1732- 
1853)». 

- Université Paris-IT1, le mercredi 
12 octobre à 14 h 30, salle Bons, 


pressions sur les pour faire antendre la point .M. Jarbue : «Quelques aspects des 
de vue de nos pays. » commentaires ues relatifs 
| _. choix de formes grammaticales en 
: G. de M, ours oran chu Analy me 
— Arethusa, Institut d'économie régionale du Sud-Ouest, université de ap roi ous cn 
Borrieaux, 1, avenus Léon-Duguit, 33604 Pessec, tél. : B5-80-81-50. 
© L'URSS en 1988 rois Coccald, Bemerd Cor lotenie nationgle, 
e L'URSS en 1988 », telestie Couve, Paule Dandoy, Gilles 


Dansart, Alice De Dehn, Laurent 
Decloitre, Isabelle Doumenc, 
Caroline Dumay, Bénédicte 
Duran, Jérôme Fenoglio, Jeen- 


à Paris. ; dée, Jean Haguet, Fabrice Her- 
(Ecole supérieure ds BP OBS. vieu, br Herzberg, Valérie . 

roue Taur ma. TA: 4727 Lachet, Christophe Larcher, 

Admissions Jean-Philippe Leciaire, Domini- 

e que Legenne, Antoine Lemasson, 

au CFJ Pierre Monnier, Nathalie Nougay- 

rède, Corinne Portier, Pascal 

Mmes et MM. Christophe  Séidineat, Catherine Sebbah, 

Ave, Dominique Bailerd, Fran nt Sapir, Isabelle Tales 

Pierre Barthelemy, P , 

a ; Shi  Nore Bensas- Maris-Noëlle Terrisse, Pascal 


Thibaut, Jacques Trentasaux, 
Sophie Tutkovics, Marie-Pisrre 


doune, Christine er taithgiae) 
Verot, Jsan-Philippe Viallon,: 
Hélène Vissièrs. . ; 


n-Marc Bordes, P lppe Bor- 





75 bd Me habes | 
Paris 9 -tel. (1) CREVETTE 


= 


sus Le Monde ® Vendredi 7 octobre 1988 25 


TALOTAL 


Le règlement du TAC-0-TRE ne prévoit suce cumul (10. du Z2ISSISS) 


usméo 166130 gagne 4 000 000,00 F 





DES SOMMES A PAYER 
AUX BELETS ENTIERS 






Sports 


FOOTBALL : 
Coupe de l'UEFA 


Attaque girondine 


Les Girondins de Bordeaux se 
sont qualifiées pour le deuxième 
tour de la Coupe de l'UEFA en 
battant le club soviétique de 
Duiepropetrovsk (2-1). 


BORDEAUX . 
de notre anvoyé spécial 


Vu du ciel, le parc de Lescure res- 
semble à un coquillage. Si l'on avait 
pu le coller à ses orcilles, mercredi 
vers 2, h 30, on aurait pie L 
vague de murmures poussés par 
de vingt mille supporters Drdclais 
saluant le penalty réussi par Enzo 
Scifo. A un quart d'heure du coup 
de sifflet final, il qualifiait enfin les 
Girondins de Bordeaux pour le 
deuxième tour de la Coupe de 
M'UEFA. Yannick Stopyra avait 
accornpli auparavant l2 moitié du 
chemin en égalisant à [a suite d'un 
tir de Jean-Marc Ferreri, entré sur le 
terrain après la mi-temps. En deux 
minutes, le véloce attaquant giron- 
din avait cré£ deux brèches dans la 














lourde défense soviétique. 5 OCTONE 1963 VALDON SGA ME 
Cette réussite girondine ne faisait FA TA COTA L A 
qu'annuler l'avan pris par Dnic- 
k dès la deuxième minute s Ocroute 10: 1908 








du match. Alexei Tchercetnik, RESULTATS OFFICIELS - FORMATIONS 88.15 LOTO 
médaille d'or à Séoul, avait ajusté 
un tir anodin qui, dévié par Didier 
Sénac, Rp le gardien bordelais, 
Dominique . Cent secondes 
avaient suffi r bouleverser toutes 
les données d'une rencontre, que les 
deux entraîneurs avaient entourée 
de secrets stratégiques. Les spec- 
tateurs étaient venus pour assisier à 


HOTEL DES VENTES 


la confirmation du match nul (1-1) 
que les Girondins de Bordeaux 
mp obtenu à Dniepropetrovsk 


9. rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 8422680 


Dame de Liban, 17, rue d'Uim, 





| TRANCHE DE LA LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE DU BUMACAEDI 5 OCTOBRE 19589 
66 | rmmeroum ex NP ÉMPESSL TDR 





un mois plus tôt. Ils repartaient 


satisfaits, sans abuser des démons. Informations téléphoniques permanentes : 


tretions ‘d'allégresse. Car, à Bor. | ||) ROUOT 47-70-17-17 
ion rm lobe here RICHELIEU 
aude Re 0 | E! Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Deux fois Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-83-12-86 
° : Les expositions seront Îles Le veille des ventes, de 11 À 18 heures, sauf indications 
huit ans particulières, * expo le matin de la vente, 


Fidèles depuis huit ans au rendez- 
vous de septembre, les Girondins 
n'ont chuté que deux fois sur le pre- 
mier obstacle. Aussi le comptable 
du club est-il tenté de mettre à son 
budget au moins deux recettes euro- 
péennes par an. Ainsi, la qualifics- 
tion contre -Dniepropetrovsk rap- 
porte 20 miltions de francs si' l’on 


SAMEDI 8 OCTOBRE 


S. 12 — Collection d'un amateur : importantes cartes postales. Collection 
des cent caries par Max Erosi, Cartes d'illustrateurs (MUCHA, 
KIRCHNER). rares cartes par KOKOSCHKA, - 
Ms LENORMAND, DA (YEN. 


LUNDI 10 OCTOBRE 
S 1 14h30 Hey Bouvet (1859-1945) LA MÉDITERRANÉE. 


ajoute aux recettes aux guichets les = enant de la collection de Monsieur et 
He es nue Le ouen.l Madame 3. - Me ADER, PICARD, TAJAN, M. PERRAZONE. 


S. 6. a Len ere Ms LOUDMER. 
& 7 — en de MALFRAY, tableaux, bijoux, beaux meubles. - 
Ms BINOCHE, GODEAU. 


S 8 — CORPS Rens: M= PESCHÉTEAU-RADIN, 


publicitaires. Le président Bez, lui- 
même expert-comptable, se frotte 
les mains. L'entreprise Bordeaux 
peine les bénéfices. 

propetrovsk essaie d'en faire 


autant “Dep uis le 1” septembre | || s. 9, — 14h 30, Orient. 21 b, Archéologie. -M: BOISGIRARD. 
Dre a ro | || à 1 — Curie aan ARGOLE Or EmauD 
pertes financières , cossfqience de S IL — 14h 15, bons meubles, objets, mobiliers. - M“ ADER, PICARD, 
son élimination, ne TAJAN | 


lourd dans le bu dget des Soviête S. 13. — Atelier VOISIN, - Ms ROBERT, 


ques. La venie de Ab les 5 14, — Tim tablea bles. - Ms 
abonnements, les cotisations d'adh£- GAFÉÈRL, VEYRAC. : TL 42-94-05-26, 


rents, la publicité compenseront en S. 15. — Tableaux, bibelots, mobilier, - M: ROGEON. 


partie le manque à gagner. Les 
Joueurs ne-recevront pas, fin octo- MARDI 11 OCTOBRE 
S. 9. — Archéologie. - M' BOISGIRARD, 


bre, les 2000 roubles qui correspon- 

dent au salaire reçu les mois de 

grandes Ep ca mire À mm MERCREDI 12 OCTOBRE 

ün bon parcours en Coupe d'Europe | || & 3 _ Coj. d'Armand GODOY, Charles BAUDELAIRE. Manuscrits, 
lettres, autographes € t dessins. - Me AURAS GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. Mes Vidal-Mépret, M. Bodin. 


lui aurait permis non seulement 
d'assurer plus facilement l'équilibre 

S. 2 — Faïlences d'époque révolutionnaire. - M« COUTURIER, DE 
NICOLAY.-M, Lefebvre, expert. 
S 7 ” 


CHAMBELLAND, 


de ses finances, mais aussi de pro- 
mouvoir le « professionnalisme» des 

Meubles et objets d'arr ARCOLE. - M» RABOURDIN, 
CHOPPIN DE JANVRY. 


clubs. Derrière lui, le de 
Kiev, Ararat Erevan ou le Spartak 
S. 10. — Tableaux modernes. - Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 
M Caïse, M. Blanchet, MM. Paeïtti et de Louvencourt. 


Moscou sont candidats à l'obtention 
S. 13, — Tableaux, bibelots, mobilier. - M' DELORME. 


de ce nouveau statut. 
THIERRY CÉRINATO. 
JEUDI 13 OCTOBRE 
S & — pue anciens - Me 


LISTE OFMCEILLE DES SOMMES À PAYER 
modernes. CHAMBELLAND, 
VEYRAC TÉL 4294-05-26. 


S 9. — 14h15, LOUIS (1891- -1972), nnhcr3é aquarelles, 
gouaches, vis, peintures. - Ms ADER, PICARD, 

TAJAN. ae à de ne experts. 

S.1Z — Linge, PARIS CENTRE. - M: BONDU. 

»S, 15. — cou Ed et d'ameublement. - Ms PESCHETEAU-BADIN, 







fL0. DU xt 2er) 
CHELLES COMPRISE AUX MILLETE ENTIERS 





VENDREDI 14 OCTOBRE 


S 1 — Das PO TP LE sreste bon mobilier, 18, 19° et de style. - 
MM MILLON, JUTHEA 


S 3 — Bijoux, argenterie. een GUILLOUX, BUFFETA 
TAILLEUR. MM. Déchaut et Stetten. 
S. 7. — 


Tableaux, objets d'art et meubles anciens ARCOLE. - M= OGER, 
DUMONT. 


S 13 — Tableaux, bibelots, mobilier. - M° BOISGIRARD. 
S 14 — DARRE Pa montres QUE DObRrE «MS ADER, PICARD, 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TATAN, 12, rue Favard (75002). 42-61.60-07. 


BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01, 

BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009). 47-70-8 1-36. 

D. BONDU, 17, rus Drouot (75009),47-70-36-16. 

COUTURIER, de NICOLAY, 10, rue de l'Université Elle 49-27-02-14. 

DELORME, 14, avenue de Messine {7 (75008),45-62-31-1 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, FAR LEUR ( 
RHEIMS-LAURIN), F4 rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 


LENORMAND, 

LOUDMER, 18, ne EP (75009), 45-23-15-25 

MILLON, SUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-0045. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 

di + nc pd dons | 
IN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini (75009) 

RENAUD. 6 rie Grange-Batelière (75009), 47.70-48-95, oi 

rue te F 
ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016), 47-27-95-34. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 











_— 





® 
| 


ace ere nc SÉtie 


26 Le Monde @ Vendredi 7 octobre 1988 ose 


Economie Le 











k | e #P î PRE 
m Confronté à des { I | Le : 
ep en Un automne social « pommeie » a 
; ES. 
celés, le gouverne- « Un ciel pommelé », telle est la sentiment de frustration devient trop ments actuels (infirmières et per- rand Îni-même pour les infirmières, revalorisation salariale, gagée sur la +” 
ment doit réagir avec formule Cr rar patronat de la fort. Les révoltes des infirmières et  sonnels hospitaliers) et des mouve- que les revendications sont = jisti- compression de dépenses anciennes. 7 
7 métallurgie ( ) pour Ë des gardiens de prison sont l'expres- ments. à venir (fonction publique  jiées », il faut avant tout «tenir le Les contrôleurs aériens obtiennent 
d'autant plus de Pru- | L situation sociale. isqu'onest sion de ras-le-bol de ces catégories et Secteur public). Mais s'il y a franc». Ce n'est donc pas le une hausse de 15% de leur masse 
dence que les syndi- | entré en période itionnclle de du bas de l'échelle hiérarchique où effectivement demain conjonction moment de lâcher sas les salariale, par rapport à l'enveloppe 
ont fait les «frais de personnel» 1987 du bud- 


cats restent à la 





« rentrée sociale », les nuages 


ulent et [" 
s'accumulen orage gronde sans 


Le gouvernement confronté à des conflits morcelés 





la revendication salariale sert de 
détonateur pour manifester un 


des mecontentements, rien ne dit 
que la CGT pourra en assurer la 
dinati 


contrairement à ce 
entreprises pères le secteur 


get annexe de la navigation 
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e F = éclater. Le lié di de tra- on. érienne. Si les infirmières obtien- 
traîne (lire ci-contre). des tensions qui sont apparnes là Où vai] Précaires et ciMiciles. Si 1e Ho Rae Pant éviter M: Bérégo res nent des concessions salariales 
cats ne les attendaien mécontentemen salariés n autre probl réside économiq rigueur seront financées cnve- 
H La CGC réclame audiovisuel _ public, vise iios _ et dépasse er des éphaux nsque permanent de débordement PA ue et pre budgétaire de la PÉcurité - : 
: , aérienne, infirmières, gardiens des prisons, — il traduit des syndicats. Ils sont toujours sociale. Mais si les gardiens de pri i 
une augmentation d'au | Hrison… … forcéme t par der! reve re menacés par le « SNCF>, Ua redoutable son obtiennent satisfaction au-delà & À 
moins 1% du pouvoir MM. Krasucki, Bergeron, Moneni pa AL où les Anis aies qui avait marqué la fameuse dilemme des concessions déjà faites, le finan- A 
, chelli, mais aussi T'OMM, m ent Je la fin 1986. Chez les infirmières, en compte dans les 
d'achat des cadres ée syndicaux les jugent politiquement I de lle de | 
voyaient une rentrée agit ST Mais © socialement Opportunes. où le taux de syndicalisation n'est Le risque existe aussi, pour les mesures catégorielles de la fonction ; 


{lire ci-dessous). 


nm Les construc- 
teurs automobiles 
doivent-ils être partie 
prenante dans la res- 
tructuration des équi- 
pementiers ? flire 


page 29). 
E La rumeur d'un 


rs revendications salariales Mas 
«explosions » ne Se sont pas 
eacore produites Jà où les syndicats 
ont, uement, les plus fortes 
œnue e mobilisation: ni à 
Er SPC l'ins- 
tant, dans l'ensemb de là fonction 
publique, ni même pi le par 
Drive globalement calme. Pour 
autant, les braises qui se sont allu- 
mées dans des secteurs aussi sensi- 
bles que les hôpitaux ou les 
menacent, par effet d'entraînement, 
d'en embraser d'autres. Déjà des 
turbulences, encore faibles, sont 
les postes. Une cer- 


Le regain revendicatif as en 
1988, tel qu'il est mesuré en j 
nées individuelles perdues du ‘fait 
des grèves, s'est manifesté principa- 
lement au niveau des entreprises. En 
revanche, les conflits généralisés, 
avec un mot d'ordre commun à plu- 
sieurs entreprises, ont été eu baisse 
sensible dans la première moitié de 
1988. Ce constat conduit l'UIMM à 
affirmer qu'on ne saurait écarter 
l'explosion de mécontemements se 
traduisant par des conflits loca- 
lisés. Et il faut ètre vigilant, 
poursuit-elle, car les problèmes peu- 


que de 8%, la «coordination» j 

depuis le début, un rôle décisif (et 
sous-évalué par les pouvoirs 
publics). comme hier chez les che- 
minots, ct, dans une moinüre 
mesure, chez les instituteurs. Le ris- 
que de débordement existe aussi 
chez les gardiens de prison au fur et 
à mesure que le mouvement s'étend. 
Le développement de «coordina- 
tions », où les non-syndiqués sont au 
premier plan, là où une grève prend 
de l'ampleur, pose un problème 
grave aux syndicats. Cela signifie 
qu'ils ne répondent qu'insuflisam- 
ment aux aspirations de salariés qui 


pouvoirs publics, de ne pas afficher 


: Glissements annuels en % 





publique, ce qui réduira d'autant la 
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retour de M. Gérard taie grogne se it chez Iles ven surgir de façon inopinée et  jeur reprochent alors de ne pas avoir 
1e à enseignants. Et la fonction ouest perce les orgenisations ee 
Eskenazi à Paribas | publique et lesecteur nationalisé, les  syrdicales, nt dote dotées d'une PES op doBmatiques el ae tr 
agite les milieux ban- agents sont sur le pied de guerre et  {uible capacité d'entrainement, divisés. 
veulent sortir de l'impasse dans ‘euyont bien du mal à faire rentrer le , 
caires {fire page 29]. laquelle se Lot le règlement du  feuve dans son lit là où il aurait Le risque 
ii VD bordé ». de débordement 








pour 
enquêta réalisée par l'Union confédé- 
rale des ingénieurs et cadres UCC- 
CAT auprès de six cent trente-deux 


durée du travail des cadres s'allonge. 
En 1987, selon cette enquête, les 
cadres avaient une durée 

dare moyenne de 44,6 heures et 
bénéficiaient en moyenne de Le 
neuf jours ouvrés de congés. Entre 

1980 et 1987, 49 %X des cadres 
interrogés ont vu leur durée du travail 
hebdomadaire augmenter (en raison 
d'un surcroît de ilités ou 


de ras-le-bol 
Le gouvernement est contraint de 

jouer les pompiers au moment où se 
d€bat à l'Assemblée nationale la 
première grande réforme sociale du 
nouveau septennat — le revenu mini- 
print D mb 

use nouvelle ponction sur le 
revenu des salariés la Sécurité 
sociale. Au milieu lg 

ts semblent être à la traine. 
Une faiblesse persistante, une _divi- 
sion réelle, et, au moins pour FO et 
ka CGT, des problèmes internes liés 
aux successions des secrétaires 
raux (/e Monde du 26 août) entra- 
vent leur action. 


La CGT, qui affirme d’une 
manière permanente que les luttes 
sont de plus en plus nombreuses et 
massives — ce qui auit à la crédibi- 
lité de son discours, — a connu un 
échec avec sa journée interprofes- 
sionnelle d'action du 27 septembre 
dernier. Cela ne l'empêche pas, alors 
qu'elle est la seule à appeler à 
l'action tous azimuts, à remettre 
cela, sous l'impulsion de M. Louis 
Viannet et de l'aile dure de la cer 
trale, pour le 18 octobre, en espérant 
que d'ici là la marée revendicative 
n'aura cessé de monter...La CGT, 
qui sert la stratégie d'un PCF qui a 
deux fers au feu — dans les luttes et 
au Parlement, — rêve toujours d'une 
«contre-offensive du monde du tra- 


Il est significatif qu'un dirigeant 
syadical aussi modéré que M. Jean 
Bornard, président de la CFTC, 
vienne de - mettre en garde contre 
le danger d'un morcellement du 
monde du travail ». « Chaque catë- 
gorie, affirme M. Bornard, a ses 
problèmes. Les traiter isolémernt, 
c'est risquer, tôt ou tard, d'en arri- 
ver à des a Mmes catégoriels 

ui affaibliraient gravement la 
res d'une profession ou d'un sec- 
teur. Le rôle du syndicalisme n'est 
pas facile, il est de répondre aux 
aspirations de chaque catégorie, 
mais dans un effort de cohésion 
générale (..….). N'est-ce pas le 
moment de le rappeler bts ul 
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r'INSEE, « ce plafommement ue devrait avoir qu'un impact 


d'achat du revenu des ménages a progressé en 


Le pouvoir 
1987, selon la uote de conjoncture de FINSEE. La croissance de La 
consommation 


a été forte parce que les ont moins 


et recouru davantage au crédit. En 1 
ralentissement 


n L'éoue du perte duet Sue. 


sur Le consonumafion >», d'où ane baïsse du taux d'épargne, où à tout 


le moins que stagnation. 





d'un changement de poste) tandis _ pour éviter que des na générales en 
35,9 % ñ : sr . Tout se passe Comme si les sala- vail » qui passerail, pour l'heure, une politique salariale très cohé- marge pour les mesures 
tion deal ot riés réagissaient. d'abord lorsque leur par une coordination des mouve 4e Femporares désill ré rente. Il est déjà difficile, surtout 1989. Et la fonction publique n'est 
Ce morcellement du monde du Ge foire passer un message selon Donner satisfaction aux uns attise 
travail, exacerbé par les tensions joue] même si la situation économi- les revendications des autres. 





« PLUS QU'UNE QUESTION D'ARGENT, DES FAITS » 


«The cou des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de la 
finance, de la science. Tous _ vendredis.» 


actuelles, complique encore un peu 
plus la tâche du gouvernement. Rien 
n'est plus difficile à régler qu'un 
malaise social aussi morcelé ! Avec 
les mauvais résultats du commerce 
extérieur et la nécessité, réaffirmée 
par M. Michel Durafour le 4 octo- 


places internationales une politique 
qui vise au rétablissement des 
grands équilibres, la rigueur est plus 
que jamais à l’ordre du jour sur le 
plan salarial. Même si on reconnaît, 
comme l'a fait M. François Mitter- 


Une grève affecte depuis le 
landi 3 octobre l'atelier 81 de 
l'usine Renauit du Mans (six 
mille cent salariés). Dans cet ate- 
Lier qui fabrique des trains arrière 
pour la nouvelle R 19, cent vingt 
personnes sont employées le matin 
et cent vingt l'après-midi. 

A l'appel de la CGT et de la 
CFDT, quatre-vingt-Cinq per- 
sonnes ont débray£ dans chaque 
équipe pour demander le verse- 
ment d'une prime de performance 
de 600 F net. Une vingtaine de 
salariés de l'atelier 81 avaient 
reçu ane prime individuelle. Cette 
grève, qui se poursuivait le jeudi 
6 octobre, a eu des répercussions 
sur d’autres usines : chômage 
technique depuis le 5 octobre à 
22 heures au centre industriel de 
Billancourt et à Haren (Belgi- 
que), risques identiques à court 
terme à Flins, Sandouville et 
Douai 


Des débrayages de soutien 
devaient avoir lieu le 6 octobre 
dans l'ensemble de l'usine du 
que que l'accord du 24 juin 1987 
sur l'intéressement prévoyait la 
mise en œuvre de cette formule 
dans les Jenineess ayant 
signé ua accord. L'usine du Mans 
est la seule à ne pas avoir d'accord 
d'intéressement. 

11 suffirait donc que les syndi- 
cats signent pour que. la prime 
de 600 F net soit versée. Par ail- 
leurs, une réunion sur Pensemble 
de la politique salariale de la 
Régie doit avoir lieu, à la 


| demande de FO, le 13 octobre. 


que s'améliore, même si les entre- 
prises retrouvent leurs marges béné- 
ficiaires, le temps n'est pas veau de 
rélächer l'effort. Il est encore plus 
acrobatique, alors même qu'on n'est 
pas sûr de tenir l'objectif d'un glisse- 
ment des pre de 28% en 1988, 


à EDF ou éans la fonction publique. 


Pis encore, le gouvernement sem- 
ble régler les problèmes au coup par 
coup sans vision salariale d'ensem- 
ble. Les policiers bénéficient d'une 


M. Pau] Marchelli, président de 
l CFE-CGC, a proclamé haut et 
fort, dans sa conférence de presse de 
rentrée» le mardi 4 octobre, que 
son organisation n'entendait, aulle- 


intercongrès 
22 octobre, ce ne sera plus le -1ou- 
veau syndicalisme », comme lors de 
celui de 1985, qui sera à l’ordre du 
jour mais des thèmes beaucoup pius 
Éd à terre comme le pouvoir 

d’achat, l'emploi et la protection 
sociale. Retour au classicisme syndi- 
cal consécutif à son échec aux élec- 
tions prud'homales de 1987 ? 
M. Marchelli s'en défend : « Nous 
allons essayer d'ouvrir de nouvelles 
voies pour un syndicalisme accom- 
pagnaieur du ie rt social 
Nous n'avons pas décidé de voler 
seulement au niveau des margue- 
rites. » 

Il n'empêche que la CFE-CGC 
qui revendique + autour de 235 000 
adhérents en 1988 » (contre 
240 000 en 1986), renoue avec un 
syndicalisme plus revendicatif, 
d'abord, comme:les autres, sur le 

voir d'achat M. Marchelli part 

u constat que, malgré le «point 
noir» > du commerce extérieur, l'éco- 
sur une pente de 3,5 Æ, un niveau 
record des investissements et une 
inflation mieux maîtrisée, 
mieux. Le coût salarial salanal d'u ne 
redevenu inférieur à celui de Pa 
RFA ? Pour M. Marchelli, 

«lorsqu'il y a 3.5 % de croissance, il 

serait normal que le pouvoir 
d'achat des salariés augmente d'au 
moinsi%». , 


Critiquant vivement «</c erreur 
incontrôlée du risque inflation 
riste » manifestée par le gouverne- 
ment, M. Marchelli a souligné qu’il 





Le gouvernement est donc 
confronté à un redoutable dilemme. 
S'i campe avec fermeté sur la 
rigueur salariale, il Court le risque 
de voir la fièvre actuelle continuer et 
s'étendre à court terme dans ia fonc- 


, de s tion publique et le secteur public. è 
D NS bre de à d'augmenter les salaires en niveau S'il lâche encore au compte-gouttes, 1! } 
fonction publique, d'afficher sur les de 2È% à la SNCF et à la RATP en il montrera que les actions catégo- * 
bin s’en tenant t?)22%  rielles paient, ce qui pourra inciter 


d’autres à entrer dans la danse. Avec 


Depuis lundi 3 octobre Une rentrée revendicative pour la CGC X Ér 
Grève dansun atelier | M. Marchelli demande une hausse : | 
dePusineRemauit | « d'au moins 1 % » du pouvoir d'achat | 


fallait « motiver très fortement les 
sclariés, et notamment l'encadre- 
ment ». Le président de le CFE- 
CGC estime que « /a tension est en 
train de grandir un peu partout », 
dans le secteur public comme dans 
le D RSE privé, ajoutant que chez 
les cadres + le mécontentement est 
très fort ». « S'U y a des réactions _ 
négatives qui conduisent à des 
grèves dans la fonction publique et 
de secteur nationalisé, nous n'hésite- 
rions pas à * participer ». Voilà le 
gouvernement prévent. 
Pr armee le chaud et le froid, 
M. Marchelli a cependant décerné 
quelques bons points au gouverne- 
ment de M. Rocard. Ainsi a-1-il bien 
accueilli le plan emploi du gouverne- 
ment, qui fait une large place au 
traitement économique. Ainsi 
spores «en gros » les orienta- 
prioritaires du budget 1989. 
(édacrnon recherche, emploi) tout 
en se montrant « déçu » de voir que, 
avec une augmentation volume 
des dépenses Du À pari Lee de 2%, 
« HOUS ego nouveau un Etat 


ee UE né 
rapport Chotard au Conseil écono- 


de la sécurité sociale », M. Mar- 
chelli a Iancé un avertissement 
quant aux décisions qui pourraient 
être prises le 12 octobre. Si le gou- 
vernement $e contente de reconduire 
la contribution de 0,4% et d'aug- 
menter de 1% les cotisations vieil 
Jesse, au licu de s'engager dans des 
ormes structure 
Ta pie Re 
1 UP sensible aux échéatees és: 
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Pour améliorer le budget de la culture, il faut 


prendre un peu sur celui de la construction. 





Montents tube acier laqué époxy noir | UE à ru 


p ES HER : ue . rs te 
C'est vous aies montez. Mais au moins t'est pas 
vous qui payez tout ça. Et tout ça, ça fait toute | 
la différence entre les prix IKEA etlesautres. | “ 
On vous l'a dit, on vous le redit: moins . i 


Étagères pin massif. Existe en plusieurs finitions. Rèe 


couleurs, vous avez le choix Tout ç« à des prix 

qui vous laissent de qui templir 5 étagères, 

avec des tas de nouvefinr auteurs. Des prix si petits 

qu'on ne se lasse pas de les lire, de les relire, 

à se demander comment ils font chez IKEA pour on s'économise, plus on fait des économies. C'est | 

nées ii un e nt Prose Constructif et enrichissant, même culturellement. à 
justement, pas gran vous se < ; 

qui portez vos meubles jusqu'à votre voiture Offre valable jusqu'au 16 octobre dans a imite des stocks disponibles 

(on les a quand même emballés dans des cartons plats, 

pratiques comme tout). C'est vous qui vous livrez. 
MINITEL 36:15 IKEA 


Ils sant fous ces Suédois 


IKEA PARIS NORD HI: ZAC PARIS NORD I - AUTOROUTE DU NORD SORTIE ZI PARIS NORD IL TEL, (1) 48.632025 - LUN A VEN: 1-20 H - (NOCTURNE LE MER JUSQU'A 22 H)- SAM ET DIM: 10-20 H (æ) (6 RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS : 


li y a plus qu’en conseil des ministres 
où ça se chamaiïlle autant pour arbitrer les priorités 
du Budget. Parce que, s'agissant du budget de tout 
un chacun-(avec une minuscule tellement ü n'est pas 
gros), le problème est résolu depuis longtemps. 

._ Onse retrousse les manches et on fait tout soi- 
même. Deux choses qu'on voit rarement dans les allées 
du Pouvoir mais très souvent dans celles d'IKEA. 

Prenons l'allée bibliothèque chez IKEA, par 
exemple. Hauteurs, largeurs, profondeurs, matières, 


» 
? 
RSR Rd 


PEYRAT & ASSOCTES 





IKEA EVRY LISSES: ZI LE CLOS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL. (1 64.97.7120. LUN À VEN: 11-20 H - (NOCTURNE LE JEU JUSQU'A 52 H) - SAM ET DIM : 10-20 H (ae) foi RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS 


IKEA LYON: ZAC DU CHAMP DU PONT - 69800 ST-PRIEST. TEL. 78.264949 - [KEA VITROLLES: EN 113 QUARTIER DU GRIFFON - VITROLLES. TEL, 4299.96.16 [=] f8l RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. à 
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Tandis que les cours du pétrole 
continuaiant de s'effondrer, mer- 
credi 5 octobre, sur des marchés 
intemationaux saisis de panique, 
plusieurs pays producteurs, jusqu'ici 
raisonnables, ont menacé de se lan- 










se ressaisissait pas. « Nous 
sommes contre les actions urilate- 
rales, mais à y a des Emites à Ce Que 
accepter », a déclaré, 

































Mean - tas 74701 


Panique sur les marchés pétroliers 


que les autres pays ne respecte- 
raient pas leur quota a déclenché, 


d'affolement des marches où les 
cours ont chuté à leur plus bas 
niveau depuis deux ans. Mercredi, 
les prix allaient de 9 dollars pour les 
bruts du Golfe à 12,60 dollars pour 
les bruts américains, soit environ ja 
moitié des niveaux officiels fixés par 
l'OPEF. 
Toutes les informations depus 
tos jours confrment en effet le 
récent de la production 
pétrolière et la détermination saou- 
denne à « noyer » le marché. De 
plus, alors que les statistiques heb- 
domadaires américains montraiant 
une nouvelle hausse des stocks, le 
bulletin mensuel de l'Agence inter- 
nationale de l'énergie laisse prévoir 
d'ici à la fin de l'année un ralentis- 
sement de la croissance de la 
consommation, qui n'augmenterait 
plus au quatrième trimestre que de 
1,5 % per rapport à l'an dernier au 
Beu de 1,8 % au premier semestre. 
La rumeur selon laquelle le groupe 





« guerre des prix » avait bien repris. 









































































Economie 


MARINE MARCHANDE 





Le ministre de la mer maintient le pavillon 
des Kerguelen mais en exclut les pétroliers 


Le ministre délégué chargé de la 
mer, M. Jacques Mellick, a fait 


_ Savoir le 6 octobre aux armateurs et 


de marins et d'officiers 
qu'il ne supprimerait pas le régime 
de l’immatricuiation des navires aux 
îles Kerguelen mis en place il y à 
deux ans par son prédécesseur, 
M. Ambroise Gueilec. 


Ce pavillon (qui reste un pavillon 
français) permet aux armateurs, 
ur certains types de navires, 
: embaucher des marins étrangers 
par conséquent d'alléger les coûts 
d'exploitation. Trente-deux cargos 
sont actuellement immatriculés dans 
ces conditions. Mais le ministre n’a 
pas fait droit aux armateurs qui 
réclamaient une extension de ce 
régime relativement favorable aux 


navires transporteurs de pétrole” 


brut. 


De plus, pour les cargos qui navi- 
guent sous ce pavillon et pour ceux, 
au nombre de cinq. rs 
d'une demande d'autorisation, le 


gouvernement a derandé à leurs 
actuel et d'étudier avec les syndicats 
la possibilité d'embaucher à bord un 
peu plus de marins français que le 
ROSES: qui est fixé par les 
textes. 


Faire preuve 


Quant aux marins philippins, 
mauriciens, indiens, ou afri- 
cains qui sont à bord des navires 
français inscrits aux Kerguelen, il 
faudra, précise le ministre, que les 
engagements internationaux qu'a 
pris la France en matière de protec- 
rene) pe 

soient appliqués. Ce qui 
signifie que les armateurs français 
ne doivent pas se satisfaire vis-à-vis 
de ces marins étrangers des conven- 
tions collectives souvent peu contrai- 
gantes en vigueur dans leurs pays 
d'origine. . 


COMPAREX : le compatible par excellence 
Des technologies de pointe 


pour une gamme complète 


de moyens et grands systèmes 
informatiques compatibles. 


Des hommes compétents 


pour un service de qualité. 


COMPAREX 


Une filiale de BASF et de Siemens 








Avec pragmatisme, s'appuyant 
sur ie rapport qu'il avait demandé 
fin juillet à M. Jacques Roudier,- 
ancien directeur du port de Nantes- 

Saint-Nazaire et aujourd'hui mem- 
bre de son cabinet, M. Meilick cher- 
che à la fois à maintenir une idée 
juridique et économique 
de certains armateurs et il demande 
aux partenaires sociaux de faire 
preuve d'imagination pour en asné- 
lorer au-cas par cas les dispositions. 
Une société comme Soflumar 
van Ommeren., filiale d'un groupe 
néerlandais, et les syndicats réfor- 
mistes comme la CFDT, ne sont pas 
hostiles a priori à ouvrir des conver- 
sations. La CGT en revanche reste 
foncièrement opposée au pavillon 
des Kerguclen qu'elle considère ni 
plus ni moins comme un pavillon de 
complaisance avec tout ce que ce 
terme comporte de connotation mfa- 
mante. 


F. GR. 


nu. 





COMMERCE 


Droits antidumping 
La Cour de Luxembourg 
donne raison à la CEE 
contre le Japon 








La législation antidumping de la 
CÉE est en tous points légale. Tel 
est le sens de l'arrêt rendu, mercredi 
5 octobre, par la Cour 
de justice qui avait été saisie par 
cinq firmes S japonaises : : Seiko, 
Sharp, Brother, Canon, TEC 
(Tokyo Electric Company). 

Les producteurs nippons de 
machines à écrire électroniques 
contsstaient les tions (com- 
prises entre 17 et 35 % des prix de 
vente) décidées y pour ed 
période de ans, sur les matérie 
Pr nerciR és dans les Etats mem- 
bres. Les entreprises concernées 
reprochaient notamment à la Com- 


mission européenne le mode de cai- 
Cal utilisé pour déterminer le niveau 
des 


Il s'agit de la seconde tentative du 
Japon pour faire condamner la 
communautaire. En 
1984, les nippons de 
roulements à avaient introduit, 
en vain, un recours auprès des juges 
de Luxembourg, à la suite de La per- 
ception de taxes sur leurs ventes 
dans le Marché commun. 

Dans le cas des machines à écrire, 
les avocats des Japonais ont passé au 
crible la loi des « Douze» afin de 
conduire l'offensive sur nombre de 
ses aspects, y compris la procédure 
suivie par l'exécutif de la CEE. Rien 
n'y a fait 

D'autre part, Tokyo a décidé de 
confier le différend qui l'oppose à la 
CEE sur les droits antidumping à La 
médiation du GATT, qui devrait se 
prononcer fin octobre. 


@ Paiements courants : excé- 
dent en juin pour la Francs. — 
Selon des estimations, Is balance 





3,2 millizrds de francs en juin, après 


un déficit de 3,6 milliards en mai 
(chiffre révisé}. Pour les six premiers 
mois de l'année, le soide des paie- 
ments courants en données corrigées 
serait de + 5,8 milliards da francs 
contre — 5,6 milliards sur la même 
période en 1987 et de — 3 milliards 
en données brutes contre 


— 12,1 
© Travaux. publics : progres- 
sion en France. — Près 


de 10 milliards de francs de travaux 
ont été réalisés au cours du mois de 
juillet par les entreprises de travaux 
publics. Sur les sept premiers mois 
de l'année, l'activité progresse ainsi 
de 16 %, en francs constants, par 
rapport à la même période de 1987, 


permanent 

ment, avec plus de sept mile postes 
de travail ouvriers créés depuis le 
début de cette année. 


© PECHE : accord entre la 
Chme et l'URSS. — La Chine et 
FURSS ont conclu le 5 octobre un 
accord de pêche qui parmet désor- 
maæis aux chalutiers de chaque pays 
l'accès aux eaux territoriales de 


here re de la mer dans le 
u ue et les rivières 
frontakières, Une commission inter- 
gouvernementale a #t6 mise en 
place. Elle se réunira régulièrement, 
alternativement en Chine et en 
URSS. — (AFP 
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na | 
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GROUPEMENT FONCIER 
FRANÇAIS 


Le GFF assurera la réalisation et La 


vente de trois 
jeux à © cpérations nouvelles, dont 


Frs (12) et o spPa x les à 
500 mers Carrés de de bureaux à Chs- 
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Economie 


Renault et Peugeot face à loffensive de Valeo sur Epéda 
Une restructuration sous surveillance 


des 


Alors que La Commission des 


| 
È 


trotte en tout cas 


L en cours 
dans ce secteur ne sont pas dans leur 
intérêt, c'est à eux d'intervenir. 
. À défaut d'être hostile à l’opéra- 
tion Valeo sur EBF, le groupe privé 
igeot SA comme s0n concurrent 
nationalis£ Renault n'en sont pas 
« fanatiques ». Renault aurait averti 
_. Noël Goutard, le patron de 


premier tier auto- 
mobile français, que 


.Jes.-engage- 
ments pris.vis-à-vis d'EBF n'étaient. 


pue. Omar Amemut reconducti- 
f, notamment, avait 

bea en sur La constitution 
d’un e «vraiment national » 
autour d'EBF. Or M. Carlo 
Benedetti a deux défauts : 
d'abord, il n'est pas français ; 


équipe 


fort qu'ils n'ont pas pour autant 
l'ntentiou de pied ch 
leurs équipementiers. Lors de sa 
propre ion, Renault n'a 
ne ra pente 
activi ui n'étaient e « 
dur » de son métier, Les moteurs les 
f ue En covnche Pepe 
ea fon e. k 
red el bacres iphéri- 
: res, 


branc uipements autOMo- 

Biles, sa filiation an d'ECIA 

ts et Composants pour 

Li qe automobile), va dans le 
Mme sens. 


Les Français ont-ils tort ou rai- 
son ? À observer l'attitude de leurs 


tenaires on confie nos 
re ee 
Hal din nca La 
Re or Da 
avait ainsi créé des états d'ime chez 
kes is quels que soient les 


À ments automobiles 


engagements qu'avait pu prendre le 
constructeur italien. 

Sur le dossier Valeo-EBF, la posi- 
tion des Français fs o8 que 
ue en A V ti 
Bugs À wbaier des spementiers 


3 
l'avaient imaginée ? II est sür en 


de leurs 
une bonne de la valeur ajoutée 


pièces qui composent ce siège ? 
Une évolution qui exige en tout 
cas de la part des équipementiers 
L ts industriels et des 
dépenses de recherche- 
développement de plus en plus 
lourds et qui expliquent l'effet de 
taille recherché par un groupe 
comme Valeo. Deuxième ëéqui 


peser plus lourd — son chiffre 
d’affaires it de 16 à 23 mit 
liards de francs — face aux 
américains et nippons. 

CLAIRE BLANDIN. 





© Aërogare de Karachi : 


contrat de 1,1 milliard de francs 
pour la SOGEA. — La fine fran- 
Caise SOGEA,. filiale de la Société 
générale d'entranrice (SGE), du 
groupe de [a Générale des Eaux, 
vient de conclure un contrat de 
1,1 milliard de francs pour la 
construction de la nouvelle aérogare 
de Karachi (Pakistan), ainsi que des 


aires de stationnement et des Chaus- 
sées 
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Importantes transactions 
Hausse des cours 


Coup de tabac 
sur la Compagnie 
de navigation mixte 


nier, que 1ous les observateurs 
qualifient ‘ « d'extraordinairement 
astucieux » ? 


L'action, pour reprendre La termi- 
nologie des spécialistes, est à nou- 
veau «travaillée» depuis plusieurs 
jours. c'est-à-dire qu'un nombre 
important de titres changent de 
mains et que le cours ne cesse de 
monter : mercredi 5 octobre, il a ter- 
miné la séance à 1 260 francs. 


«La Mixte», dont le capital est 
considéré comme mal 


: = 
27,78% du capital et 30,55% des 
droits de vote), figure en bonne 
place sur Ia liste des entreprises 
. bles» et son cours subit pério- 
diquement des «coups de tabac». 
La nouvelle hausse relance donc les 
rumeurs d’un raid suivi d'une vente 
par appartements. Parmi les noms 
cités cette fois, on trouve le géant 
allemand Allianz pour le secteur des 
assurances, ainsi que Celui du fran- 
çais Bolloré pour le transport et l’ali- 
mentaire. Certains parlent égale- 
ment du tandem Compagnie du 
Midi-Axa pour l'assurance ou 
encorc du groupe Pargesa pour le 
tout. Les réactions des intéressés 
vont du «pas de commentaire » 
(Aïlianz) au simple «n0r» (Midi- 
Axa, Pargesa). Logique : une OPA 
ne s'annonce pas à l'avance. Mais, 
notent les observateurs, le titre est 
très cher, ce qui constitue la meil- 
leure protection contre un éventuel 
raid, un banquier, ses à lui, va 
jusqu'à «parier qu'il ne sortira de 
ces mouvements nj opération finan- 
cière ni perte de l'indépe » de 
la Compagnie de navigation mixte. 


—— me 
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La «rumeur Paribas » 


«Gérard Eskenari va revenir à 


çaise du groupe Bruxelles- 
Lamnberr [qu'il codirige avec le 


Frèrel 2, certes, 
porté ss participation dans 
Paribes de 0,6% iritislement 
dans le noyau dur de {a privatisa- 
tion, à 2,7% mais rien de 
plus... » Naturellement, les 
rrülieux financiers n'en croient 


Paribas glisser de Paris à 
Bruxelles. 


D'autres, pleins de consiciéra- 
tion pour ca eremarquable finan- 
cer, vorrsient dans son retour 
un moyen astucieux 8t machiavé- 
lique de faire « craquer 2 le noyau 
dur et d'éjecter le PDG actuel, 
André François-Poncet, arm per- 
sonne de Jscques Chirac et 
nommé, en juillst 1986, par 
Edouard Balladur. À l'Elysée, 
toutefois, on garde 


En fait, depuis sa démission, 
le 17 février 1982, de son poste 
de directeur général de Paribas 
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GROUPE PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 


Le conseil d'administration de In société anonyme du Palais de Ia nou- 
veauté s exeminé, dans sa réunion du 3 octobre 1988, les comptes consolidés du 
groupe pour les six premiers mois de 1988. 

Au nivean consolidé, le chiffre d’affsires hors taxes du premier semestre 
198$ s'est élevé à 2,423 millions de francs, contre 2,301 millions de francs au 
cours dn premier semestre 1987, soit une progression de 5,3 %. 

À surfaces d'exploitation comparables, la progression du chiffre d'affaires 
ent de l'ordre de 3 %. 

Les efforts d'amélioration de la gestion des stocks et des marges, Kés à une 

De ce fan, le résultat courant s'élève à 24,1 millions de francs, contre 
4,5 smilbons de francs au premier semestre 1987. 

Après 6Kments exceptionnels, mais avant participation des salariés et pro- 
vision pour impôt, le résultat (part du groupe} s'élève à 24,9 millions de Francs 
contre 4,5 millions de francs au premier semestre 1987. 

Ce résultat, en net redressement par rapport à celui très défavorable de 
1987, doit être apprécié avec prudence et ne peut être extrapolé sur l'ensemble 
de l'exercice. 

Rico ne permet, en effet, de préjuger de l'évolution de la consommation et 
de ln concurrence pour les derniers mois de 1988. 


économiques 
du monde 1988 


33° annee 


C.D.U. 
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Compagnie Financière Alcatel 


Réuni le 28 septernbre 1988 sous la présidence de M. Pierre SUARD, 
le Conseil d'administration de la Compagnie Financière Alcatel 
a examiné le rapport sur l'activité et les comptes au premier 


semestre 1988. 


BENEFICE NET CONSOLIDÉ 


DU PREMIER SEMESTRE 1988 : 
210 MILLIONS DE FRANCS 





Le résultat social de la 
Compagnie s'établit à 
100 millions de francs, 
contre 20 millions de francs 
au 1” semestre 1987 et 
222 millions de francs 
l'ensemble de 1987. 

Le résultat consolidé s’est . 
élevé à 210 millions de 
francs ; le compte de résul- 
tat triel 


Consolidé 


étant établi pour la première fois, il n'existe pas de base de comparai- 
son Semestrielle pour ce montant. Pour l'ensemble de 1987, le résultat 


consolidé avait atteint 493 millions de francs, 


La principale participation de la Compagnie, Alcatel NV, a enregistré 
des bonnes performances depuis le début de 1988. Sur | 


fensemble de l 


acquisitions. 


ce, sauf éventuels événements 
conjoncturels défavorables non prévus, son bénéfice 
net, hors éléments exceptionnels, devrait progresser 
de 24 % en 1987 à environ 3 % du chiffre d'affaires en 
1988; le chiffre d'affaires annuel devrait être du même 
ordre qu'en 1987 (11,2 milliards d'ECU), malgré un poids 
des Cessions d'activités plus important que celui des 
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Comment désamorcer la « bombe » 
des obligations renouvelables du Trésor 


Jeudi 6 octobre, le Trésor a pro- 
cédé à son émission mensuelle 
d'obligations assimilables VrL à 
hauteur de 6 à 8 milliards de fi rancs, 
ph cette fois-ci, une 

les souscripteurs auront le droit de 
payer les titres acquis à hagteur de 
50% en livrant des obligations 
renouvelsbles (ORT), au terme 
décret du 1 octobre dernier. 


Cette’ disposition, a 
mnocente, a Pour object? de = démi- 


ner une bombe budgétaire à retar- 
dement. De 1983 à en 
Delors et 


MM. et Bérégovoy a 
* occupé le ministère des finances, aps 


Trésor émit pour 39 milliards de 
francs d'obligations à trois ans, 
renouvelables pour la même durée, 
avec cette ue que k 
paiement des intérêts se trouvait 
reporté, en bloc, à la date du rem- 
boursement final, au terme des 
six ans : moyen pratique mais peu 
élégant de passer le flambeau aux 


. saccomeurs, En cffet, la charge de 
milliards de 


ces intérêts cumulés, 35 

francs au total, doit peser pour 
7 milliards de francs sur le budget 
de 1990 et de 28 milliards de francs 
sur celui de 1991. 


een cale rpm 
pe sont jamais véritablement rem- 
boursés, le Trésor empruntant à nou- 


veau pour amortir sa dette : seuls les 
intérêts sont à La du budget. 
Dans le cas des ORT, c'était un 
cadeau bien encombrant pour le 
ministre des finances de 1990-1991. 
pourquoi, revenu ax pouvoir, 


«déminex. A.‘vrai 
dire, le processus avait déjà été : 


amorcé au début de 1987, au 
moment où Île remboursement de 
l'emprunt 7% 1973, indexé sur l'or, 
Soi pi ar Fm un 

sur Île uit des privatisations 
(45 milliards de francs sur 55). 

A l'heure actuelle, l'encours des 
oRT a déjà ét& ramené de 39 mil 
liards de francs à 36,36 milliards par 
rachats en Bourse. Notons, en outre, 
que ces ORT constituent une vérits- 
ble aubaine fiscale : si elles sont 
revendues avant l'échéance, les cou- 

pons Camitalisés qui sont compris 
cp le cours de Bourse sont imposés 
comme des plus-values, taxables à 


les particuliers dessous du pla- 
fond légal de 270000 F de cessions 


annuelles), au lieu du prélèvement 
forfaitaire de 27%. Comme pour 
l'emprunt 7% 1973, de ruineuse 
mémoire, le Trésor jure qu'on ne l'y 
reprendra plus. 


F. R. 





Le renflouement de la Saudi Bank 
| provoque des remous 


Le plan de sauvetage de la Sandi 
Bank {le Monde des 5 et 6 octobre) 
continue d'agiter la place de Paris. 
Les banques < invitées » aux termes 
de l'article 52 de la loi bancaire 


pr tre a à an où épée 
inférieur à 5( 


enr RS | 
uue telle opération, qui, eurs 
aux créanciers de 


yeux, permettrait aux 
D Saudi de ne perdre, éventuelle. 
ment, que 20% sur leurs créances 
a a pin 


créanciers figurent en tête le groupe 
Thomson, pour 400 millions 
francs, la Caissé nationale 


Crédit foncier France, 
SU les de fante, den. 


Le Crédit natal, pour 200 milioas 





de Crédit 
ner pour. environ dd ppemé. 


de francs environ, le Crédit indus- 
triel et commercial, tous ces établis- 
sements ayant prêté à la Saudi Bank 
sur le marché interbancaire ces der- 
nières années. 


A Londres, dans la City, certains . 
choisir 


estiment qu’ aurait dû laisser 
la Saudi, et que cela aurait mis un 
peu de plomb dans la tête des 
ens >. À Paris, la Banque de 
ne nou mien . 
Ja (4 ble un 
sauvetage, opération contestée, on 
l'a vu, par les établissements conviés 
à y participer, que ce soient les 
grands ou les petits. Ladite 


tion, en outre, s'effectue sur un fond : 


de relations franco-saoudiennes, 
commerciales et 
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politiques, dont la : 
complexité. ne simplifie. pas les . 
choses. 


‘ ‘sie des cent ri ‘a gagné 
‘+ 19 points, à 1 826,3. L'am 





Marchés financiers 


LONDRES, sobre À TOKYO, 6ot & 
Fermeté … Nouveau recul 
Pour la cinquième 
HU IEË de um 
La reprise amorcée la veille a ét£ lerram, mer 
très actif. L'indice Nikker 
agro gra 233,15 yens, soit 0.85 % à 


1 172,34 yens. Cl naine dress 
tisseurs euxs bénéfices 


était active, avec quelque 480 mil. 
lions de titres échangés. 
Toute la séance a été vouée à la 


D'autre l'état de santé de 
PÉrohi 


(1e) tinue de 
nels. La chute des cours du pétrole atel 

ayant marqué une pause, les valeurs 
de ce secteur ont pu réduire leurs 


La Société des Bourses françaises a fait connaître ce jour la nature et les moda- 
lités de l'offre publique de Valeo portant sur les actions de la société Epeda Bertrand 


Le groupe Valéo est devenu Tun des principaux partenaires des constructeurs 
automobiles avec une gamme de produits couvrant douze fonctions. Il est notam- 
mor lcader dans fes embrayages, ls thermique, l'écisirage, Is protection antivol... 
Pour ce faire, il met en œuvre des diversifiées qui lui permettent 
d'accompagner les constructeurs dans les importantes mutations en cours. 

Dans ce cadre, E Bertrand Faure apporterait à Valeo un élargissement de 
ss ettar qu able Dee l l'échappement_ 

La position de leader d'Epeda Bertrand Faure dans le siège automobile s’ajou- 
terait à celle détenue par Valeo dans l'habitacle automobile qu'il équipe déjà en 
De cenTeg de ContREEnEnReE d'a ei de répatios do mpininrs, sn 
protection antivol et alarme, en commutation et éclairage. 
ren RS nee NES Me M ee RS 

es fonctions us catrent dans la et La réal 
sation de l'espace de l'atamoble cé un 
Les implantations de Valeo en Europe. aux Etats-Unis, au Brésil ct en Asic 
faciliteraient l'expansion entreprise par Epeda Bertrand F enre. 


armement 
développement ne peuvent être définies qu'en concertation avec les ponvoirs publics, 
mm mo 
vive. 


LAMBERT FRÈRES ET C* 
BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ 
EN PROGRESSION 
DE 152 % AU PREMIER SEMESTRE 1988 


Le chiffre d'affaires consolidé du groups Lambert 
Léohohe 2e SA 1497 mi de as Gus 1 28 pour Le ame période de 
te une progression de 19%. A périmètre constant, la 
à de 13%. 
Le bénéfice net consolidé après impôt s'élève à 61,1 millions de francs en 
augmentation de 152 %sur ie rats 1987 (24,2 millions de francs). 
nc pouce rh 


ot exptoitation ea apr 


El staité du prix de l'énergie, et de le madenisation 
re a Aer de 1987 dans plupart du groupe. 


Le résultat courant est en hausse de 33,1 % (67,9 millians de francs contre 
S1). Av-deB, le litige Lutèce-Projext étant ‘définitivement réglé, aucune provi- 
sion exceptionnelle n'a dû ètre constituée à ce titre. 


Les acmesitions nouvelles 
Le de consolidation incint la Société CIMAT, achetée début 
1988, st dout los fruit de renructerstion affectent le récelint Su promier papes 
re, te, mais ne comprond pas le Tuileries-Briqueteries du Lauragais qui ont, 
leur part, sente ue bénéfice de 12 MF pour un chiffre d'affaires de 


T88 millique de francs. 


de probe) ! 
fait des conditions climatiques exceptionnelles en début d'année, lé 
sccond scmcstre pourrait être moins favorable que le premier. Toutefois, la 
en 
Lambert prévoit donc pour l'emseutible de l'exercics 1988 un 
résutat ÉosMtidé satsfai ant qui comprendra celui des Tuileries-Briqueteries 
du Lauragais. 
. Lambert qui fabrique et distribue Joe am parier dort 
fera son bicentenaire le 27 octobre prochain lors 


a bénéficié de la clémence des condi- | 





D de do 0e 
cer. Shell a, par exemple, gagné 

2 pence à 965 et BP 2 pence égale- 
ment à 239. Les titres de Grand 
Met reculaient encore de 31 pence 
& 455 pence au lendemain de l'OPA 
de 3,1 milliards de livres lancée sur 
le groupe américain Pillsbury. Mor- 
gan Grenfell était ferme en raison 
de rumeurs d'OPA. Des résultats 
annuels 

















repli 
cetie action. Les fonds d'Etat 
étaient bien orientés, ainsi que les 


‘actious électriques, alimentaires où 
bencaires. 


FAITS ET RÉSULTATS 


e Avec A Okren derient Eu diversifié britannique 
re la peinture. — alimentation, 


Amour, Volonté et 

Fondées il FAC a quarante ans par un 

droguiste ord, M. Roger Van de son OPA améliorée de 276 mil- 

Glabeke, ns peintures AVI lions de livres ges 29 mil 
200 millions de chiffre  liards de francs) sur Éric 
‘affaires) tirent leur Pres = de whisky irlandais Irish Distillers. 

Chimie) delà présent = ce d itan avait lancé, le 

D Re ME Doohes moe 

sa sterling sur Irish Distillers, 









rachotés sur le banc de 675 P l'offre lancée fin mai par le 
quelque 360: millions de francs it Gand Met, Allied 
environ. Une opération de main- Los et Guise Ga Met 
tien des cours, à 675 F l’action, va dlanalt avion 20% du capital 
être menée du 7 au 27 octobre. G'j,ih Distillers à Ja mi- 
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2-3 Chü : le victore du | 6-7 Le référendum sur la 9 Un entretien 2 
« non 3 au plébiscite, Nouvelle-Calédonie. nl Evin, ministre 

4 Madrid veut développer la 8 Le débat sur le revenu santé. | 

économique minimum d'insertion à | — La manifestation des han- Stormy 

avec La RDA, l'Assemblée nationale. dicapés à Pans. 

5 Israël : exclusion du parti | — L'élection des présidents | 10 Les inondations de Nines. gle, de 
du rabbin Kahane. des conseils généraux. 21 Les des ministres 


de la recherche et de 
= : 


CULTURE 


avec | 22 Cinéma : Drôle d'endroit 

pour une rencontre, de 

François Dupeyron : 

Monday, de Mike 

Figgis ; Ada dans la jurr 
Gérard Zi 


_ Danse : les convulsions 
lentes du Sankaï Juku. 


melé ». 


ing 


- Tandis que la grève touche de nouveaux établissements 
M. Bonnemaison prend la relève de M. Arpaillange 
dans les négociations avec les gardiens de prison 


de ka annoncé, le 
Le ministre eg agree eds 


5 octobre, la nomination d'a 


sionné de.ses fonctions, « pour 
convenances personnelles ». La 
démission de M. Massot, cinquante- 
trois ans, conseiller d'Etat, était 
attendue depuis plusieurs semaines. 
Dans les milieux gouvernementaux, 
on ne faisait pas mystère ces jours 


derniers de Ia nécessité de « mus- 
cler » le cabinet du garde des 
sceaux. 





————————— (PUDICLE) manner 


Mini-copieur 
personnel 

tout papier 
chez Duriez 


Média Conasell 


noires e Prix 
Duriez 7981 F ht: 9465 F tte. 
Autres modèles: nouveaux 
copieurs portatifs » e 
Tout papier » 6 kg » Prix Duriez 
3364F ht; 3990F ttc. - Canon 
FC3+ Tout papier » 12,7 kge Prix 
Duriez 3895F ht: 4619F tic. 
3, rue La Boëtie (8°) 
et toujours 112-122, bd 
St-Germain, 6° {(Odéon) 









Et centre commercial Véli 








Le nouveau « look : 
des costumes 


et chemises 
grandes griffes, à 


LA VOBLE 


38, bd des italiens {près Opéra) 
y 2 — détaxe à l'exportation 





perle oran mre 
dermerie transformés avec les moyens 
du bord en maison d'arrêt provisoire, 
ne cesse de croire et les policiers 
n'apprécient guère d'être transformés 
en gardiens de prison. 

De EE ae RS 
procès en matière pénale 
ainsi des membres de l'Armée révolu- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 6 octobre 


Stable 


Stabilité à la Bourse de Paris, 
jeudi matin 6 octobre, l'indicateur 
instantané affichant + 0,16 % à 
l'ouverture, et — 0,03 % en milieu de 
matinée. Notons parmi les princi- 
pales hausses, Fives-Lille (++ 4 Æ), 
Hutchinson (+ 3 %), Drouot Assu- 
rance (+ 3 %). Gaz-et Eau 
(+ 3 %), Galeries Lafayette 
(+ 3 %), Paribas (+ 2 %). Sont en 
eee DRE SN LE (— 6 %), 
Dassault (— 3 &), Lebon ra 2%), 
Géophysique (— 2%). 





Le numéro du « Monde » 
daté 6 octobre 1988 | 
a été tiré à 554 540 exemplaires | 





de s'étendre, 98 établissements péniten- 
» tiaires sur 180 étant gagnés par le mouve- 
D Ce 
gendarmerie continuent d'accueillir 

détenus qui ne peuvent être écroués. De 
nombreuses audiences ont dû être renvoyées 
et la tenue du procès des membres d'Action 









sa parfaite connaissance 
problèmes PARENTS font du 
nr 2 y on choix astu- 


cieux ke 26 put Ben ec 


il a rencontré les surveillants s 
Un avion du GLAM a été mis à sa dis- 
position et il s’est envolé le 6 octobre 
pour Lyon où es une nouvelle fois, 
rencontré «la base» des gardiens des 
trois pénitentiaires de la 


et ne 

bre, reste incertaine, Avocats et magistrats 
multiplient les protestations contre les 
mono ho illé- . 
gale — des surveillants. Les 


désormais conduites 


a 
nouveau rencontrer 
ministère. 


trois MOIS un rapport 

Si ses « méthodes-bulldozer > 
Pine) rentrent} ee 

« pénitentiaire », on ne cache pas qu'il 
faudra que M. Bonnemaison fasse de 
plus grandes concessions pour obtenir 
un retour au calme; les surveillants 
sont «remontés corune jamais », 





selon Îles termes d’un directeur d'éta- er et les matons. À 
blissement. Et les syndicats dans l'ombre notre bonne 
r. ion de « le mouve- conscience de ; 
tes re surenchère Résultat, Ça bloque et Ça 
dont on ne sait pins où elle s'arrêtera. 

AGATHE LOGEART. 


La leçon de M. Gorbatchev 
à M. Ceausescu 


MOSCOU 
de notre correspondant 





M. Gorbatchev a eu recours, 
mercredi 5 octobre, devant Le 
président Nicolas Ceausescu à la 
procédure de la désapprobation 
sans excommunication. À l'issue 
du déjeuner qu'il offrait au Krem- 
lin en l'honneur du secrétaire 
général du Parti communiste rou- 
main, arrivé la veille en visite offi- 
cialle, le chef de l'Etat soviétique 
a en effet clairement opposé sa 
politique à celle de M. Coausescu 
et expriné surtout la crainte que 
la Roumanie ne finisse par porter 
tort à « l'ensemble de la commu- 
nauté socialiste ». 

Très dures sur le fond, cas 
critiques ont toutefois été formu- 
lées sans un mot plus haut que 
l'autre et dans l'absolu respect 
des rituelles protestations d'ami- 
tié entre pays frères. Frappant, 
cet absolu contraste entre ce qui 
était dit et {a manière dont ce 
l'était reñiète bien la volonté de 
M. Gorhatchev at de son équipe 
de se garder désormais de dicter 
directement leur politique aux 
autres pays Socialistes, et de 
faire tn dans le même 
temps leur position sur ce qui s’y 

irigeants soviétiques 


de pays à pays dans des 
Périodes sans doute pas si éloi- 
gnées. Les directions aujourd’hui 
en place dans les autres capi- 


manie, cette préoccupation 
conduit donc à se démarquer 
d'un homme qui a pu, être à 
juste titre, sumommeé Fidi Amin 
Dada de l'Europe tant sa méga- 
lomanie dictatoriale a ruiné et 
désarmé son pays. 

Plus généralement pourtant, 
les dirigeants soviétiques ne veu- 
lent plus aujourd'hui _que les 


Éngrlre r 
réformes ou d'évolutions souhaï- 
. tées dans leur pays. 


Aujourd'hui, les directions des 
partis frères doivent ‘ prendre 


. Gorbatchev 
Pare 46 Ne me 
mposer par La contrainte une 


politique! qu qui kä conviendrait 


les limites d’un changement 
d'équipe et de politique. 


développement des sociétés 
socialistes a occupé une grande 
place dans nos conversations », 
a déclaré M. Gorbatchev, avant 
de constater qu’ « on savait que 
de profondes réformes sont 


cadre des structures at 
méthodes déjà existantes ». 


Les droits 
de Phomme 


Le chef de l'Etat soviétique a 
alors ajouté : «Une chose ‘est 


idéologique commune, mals 
l'échec de l'une d'elles marquera 
héles aussi un revers commun. » 


et qu a été lancée parce que 
«nous, communistes soviéti- 
ques, SOMINSS 6 CB Qui NOUS 
concerne profondément 


D ARE 
Etés à 


Tout était dit, nu de 
batchev a néanmoins tenu à 
enfoncer le ciou en soufignant 
longuement que € /e respect. de 
la légalité et du gouvernement 
per le droit est la garantie du 

norrrai de tout 
pays ». Hier héros du respect de 
l'indépendance nationale — 
quand il s'opposait à l'imterven- 
tion en Tchécoslovaquie, — 
M. Coausescu, déjà serrmonné 
per M. Gorbatchev an mai 1987 
à Bucarest, se retrouvait ainsi . 
tencé pour la totale absence de 
respect dés droits de l'homme 
dont ñ fait prouve. Pis, à lui à 
encore fallu entendre que la 
Charte des Nations unies et 
l'Acte final de Helsinki (notam- 
ment dans son passsge sur le 
respect des droits de chaque 
Gitoyen) constitusient « J'axiome 
des relations antre pays socie- 
Estes 2. 


Cala plaira beaucoup à Buda- 
pest, et Chaque Roumain peut 
maintenant savoir que, si FURSS 
& établi le régime dont est sorti 
M. Ceausescu, elle ne serait on 


ÉCONOMIE 


26 Le gouvernement face à 
un automne sOCial « pam- 


28 Panique sur les marchés 
pétroliers. 


29 L'offensive de Valeo sur 
Epeda ; Renault et Peu- 
geot ne bougent pes. 

30-31 Marchés financiers. 
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condamnés, pour. pass qu'ils 
s’échappent. Pour pas qu'ils 
dépriment. Pour pas qu’on 





Barreaux contre barreaux 









7 M. Medreder affirme qi __ 
: de relire Lénine 


MOSCOU 
de notre correspondant . 


Quatre jours seulement après être 
entré au bureau politi 


prendre la responsa CtEUT- 
clé de Fidéologie, M. Vadim Medve- 
dev, s'est livré, mardi 4 octobre, à la 


première entreprise officielle .de. 
FRS Pa Pos. | 


l'ouverture d'une Sathence sur les 
sciences sociales à lagüelle ‘sont 
représentés l'ensemble des pays 


‘socialistes n'est pas un simple 


retour, À l'affaire ne serait pas 
alors » « La diff 


qu 2 Enr Je be 


à la lumière des .condi- 


tions, des espérances'et des tâches .$ 


du monde moderne » , &tril 
après avoir relevé que « MÊME 
poims de vue de Vladimir Luck 


tanie au moment du passage du° 


communisme de cœur à la NEP>. 
Pendant sa récente 


duction du rôle de l'initiative-privée 


‘qui avait marqué, au milien des 


HD EU Pas à ie mr 
Lénme 


pou su braver les attaques des dog- 


matiques. 
Le st La n'avait tou- 
tefais ’à dire, comme 
vient de le faire le nouveau 





tournée en Sibé- | 
rie, M. Gorbatchev avait. Sul 
- abordé ce thème en soulignant - rigide de la gestion et à 
guement qu'en défendant la réintro-. 


Le 


“180: 


domaines ef sociologique 


| avait-il ajouté, car il..importe de 
LE dre À la question à Sr 


toute: {a sotiété : comment 
“voir l'édifice sociäf 
qui sortira du creuset de la restruc- 
turion? > . c 
M. Medvedev a alors appelé à 
a ou ee 
diversité des expériences ‘des 
pe ro rl 
nité tout. entière, y Ccoinpris si: 
. partie non socialiste ». . 
« II faut'tenir compte, at-il : 


aj non seul Es fé 
her sequer 
monde non socialiste], »# sd 


.« identifiée à la en mn 
la sous- 
“estimation des loïs de l'offre et de 
la demande ». 

M. Medvedev a souligné le rôle 
« indispensable + du marché et des 
relations .« monétaires- 
marchandes » dans l'économie 


ment du capitalisme et du socia 
disme se croisent inévitablement > 
dans «une seule civilisation 


moOriieusemens 
maintien du’ rôle 
Parti ». 

. Le tableau a'aurait pas été com- 


irigeant du 


pict sans un coup d'accélérateur à la 


réforme de l’agriculture, et 1 a été 
donné, lundi, par ke bureau politi- 
que, qui a décidé de procéder à une 
om orme pl gp 


Des instructions ont été données 


*_ pour que sûient élaborées des propo- 


sitrons enl Ce sens, et" 


pour appliquer une ligne qui n’est 

‘pas Les là sienne, puisque, cet été. 
cacore, il avait 

mis en garde contre le développe- 

torres sous Le de eux de Ligne 

Forme, de baux de loïgne 


L BERMARD GUETTA. 
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Après l'Ouest, l'Est, par Jac- 
ques Chirac ; le plan du quar- 


tier. 4 















1958-1988 : le feuilleton 
d'une réussite. 


















Le bilan. des grandes firmes 
installées sur le site. Les 
efforts d'animation cultu- 
relie. 

























. RIORITÉ aux consommateurs, 


d’abord aux visiteurs. À dix 


Don garantie. Avec cette surprise en 


‘- ‘prime: l’élancement miroitant des 


‘ dizaines de tours, toutes dissemblables, 


” d'espace — de sièges sociaux de grand 


lant le succès, le quartier est devenu 
une adresse enviés, courue et … chère. 


Mais la Défense — on l’oublie sou- 
vent — c’est non seulement un quartier 
d'affaires mais une ville, une 


ces couloirs et ces passages dans le 
méandre desquels il leur arrive de se 


perdre ? 


La réponse pour plus tard. Et pour 
plus tard aussi la solution de quelques 


déjà réalisés, acheminer convenable- 


Les affaires dans leur ville 


ceux de cette métropole de banlieue 
plus encore. 


mais la place aux élus des communes 
sur le territoire desquelles elle a été 
édifiée. Dévolution normale, mais La 
conduite du quartier en de 


de la capitale: l'Est reste beaucoup 
moins riche et moins bien équipé. H 
faut travailler pour l'Est — et nous 
avoos commencé de le faire, — déclare 
le maire de Peris. Il faut éviter que La 
Défense n’aspire à elle toute la richesse 


De nombreuses polémiques ont 


Un quartier 
au quotidien 


La vie au jour le jour des 
dizaines de milliers de per- 
sonnes qui travaillent et 


PAGE HW : ; j minutes — par le RER — de Excellente note donc r l'anne- La deuxième interrogation que cet ; F 5 

Les succès et les échecs, une | : l'Opéra, l'esplanade de la Défense est . rence, la rentabilité et prete À anniversaire amène À poser est politi- enr ate Desne | 

. série de paris. "_ ‘-{ "le plus large balcon ouvert sur la Seine,  Lreuve les nouveaux chantiers qui que. A court terme, l'Etat, qui, durant Tout au long de ce dossier, le 
Neuilly et Paris au-delà, jusqu’à l'Arc continuent de s'ouvrir à l'intérieur du les dernières ‘décennies, a porté la reportage de Colette David et les 

PAGE IV de triomphe. Vue imprenable et émo- site et, désormais, hors de ses limites. Défense à bout de bras, laisse désor- photes de Jean-Pierre Favreau. 


Les projets 


PAGES IV, V et VI ES - rassemblées en désordre au pied du ï , ; L Changeant : 

LC ——— ville, où travaillent autant de salariés . main va forcément changer de style. 

Les réalisations et les projets mue A Ted be qu'il y a d'habitants à Orléans, où ppm en de Jacques Chirac 

des promoteurs. gigantesque jeu de construction On  Vivent autant d'hommes et de femmes sables politiques, toutes étiquettes L'Ouest a réussi, il faut 

ins où on n'olne mais comment qu’en compte Vendôme. Citadins nou- confondues, commencent à s'interroger j saui . 
PAGES Vill et IX aime 0 d'une cité nouvelle, il fallai : n ê maintenant équiper l'est de la 
2 i rester insensible à la beauté de ce pay- rs € ae art sur La meilleure façon d'intégrer la ville tal 

Une urgence : améliorer les sac urbain, dru et foisonnant, dressé s'intéresser à leurs préoccupations quo- nouvelle de la Défense à l'ensemble de capitale. 

dessertes du quartier. au bord du fleuve sur son ovale podium tidiennes, recueillir leurs satisfecit et la région parisienne. Vieille querelle Page I une déclaration du maire 
x de béton ? Réussite architecturale, on leurs doléances. D'un mot, pourront-ils ravivée à cette occasion : un immense de Paris. 

PAGES XET XI Re citièrement due au  S’ePProprier ces tours, ces places, îlot de prospérité se construit à l'ouest 


Chantiers fermés 
Chantiers ouverts 


PAGES XI ET XH! : Is ont fait finalement une bome  ifficultés évidentes. de ses voisins, affirment de façon plus . Les réalisations et les pro- 
Les élus prennent le relais de affaire. La Défense est devenue un ras- Une première est technique et finan-  impérative plusieurs responsables poli- jets des promoteurs, des 
l'Etat. Le point de vue semblement unique — sur si peu cière. Comment, au-delà des travaux tiques. architectes el. des anima- 





Roland Castro. UN prestige et de renommée internatio- ment les dizaines de milliers de per- opposé sur l'avenir de ce quartier archi- sh : 
PAGES XIV ET XV < nale. Les états-majors qui y travaillent  sonnes qui viennent chaque jour, de tectes et urbanistes, Élles se sont apaï- Pages IV à ViIl, les enquêtes de 
Le jugement et les propost trouvent ici Le cadre bâtiäleurmesure plus en plus loin et … nombre de plus _ aujourd'hui pour faire face à un Martine Kis et François Rollin. 

= < aux portes capitale. Et même s’il en plus grand, travailler autour de la plus large : la ense a réussi, 

tons des ds onsables post leur arrive de ne leur apprécis- Gt Arche ? Métros et autoroutes que va-t-on faire de La Défense ? 

ques régionaux. tion de fortes réserves, le succès appe-  bondés, les benlieusards connaissent, et JACQUES-FRANÇOIS SIMORL 
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Les 30 ans 





A Défense a trente ans. S'A n'est 
pas d'opérations d'urbanisme de 

cette à i 

dire un jour qu’elles sont achevées, il est 
néanmoins possible dès aujourd'hui d'en 


années de forte croissance économique, 
l'idée de créer un grand pôle d'affaires à 
proximité du centre de la capitale n'a pu 
être menée à terme que par la volonté et 
le soutien actif des différents gouverne- 
ments qui ont eu à traiter de cette affaire. 
ll fallut en particulier la ténacité de 


LES PROJETS DE JACQUES CHIRAC 


Après l'ouest, l'est 


Aujourd'hui, le rééquilibrage à l'est non 
seulement de l'agglomération, mais aussi 
de Paris elle-mame est une priorité ins- 
crits au schéma de développement et 
d'aménagement urbain de Is région 
comme à celui de la ville. Déjà, les nom- 
breuses infrastructures routières, les 
réseaux de transport en commun et les 
zones d'aménagement achevées comme 


celle de la gare de Lyon rendent attractif 
un quartier en cours d'émergence. La 
écupécation des friches industrielles, de 
part et d'autre de la Seine, autour des 
pôles de Bercy et de Tolbiac-Masséna- 
Austerlitz, est l'occasion de bâtir une 
zone à dominante d'activités tertiaires qui 
rayonnera hors de Ke ville et profitera à 
l'ensemble de la région. Mais, plus 


encore, ces opérations d'aménagement 
menées dans le plus grand respect de 
l'environnement et du paysage urbein de 
la capitale peuvent être l'amorce d'un 
développement pertagé entre les arron- 
dissernents périphériques de Paris et les 
communes éritrophes. Si personne, à y a 
trente ans, n'aurait pu dessiner le visage 
de la Défense, à est certain que l'améns- 





de la ville en termes d'équilibre : le sec- 

teur Seine Sud-Est de Paris sera la 
” : JACQUES CHRAC 
‘ * maire de Paris, 
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DÉPARTEMENT DE LA PERFORMANCE : 


LE “92” PRÉPARE 1992 


* HAUTS de SEINE c'est 
le 6,5 % de l'économie 

“nationale soit l'équivalent du 
- produit brut de la Grèce. 


e Le premier département 


exportateur en valeur ajoutée 


, de France. 


“e La Défense, plus grande 


: :_ été d'affaires en Europe, 


e 27.000 PMI et PME. 
1e Près du quart dy potentiel 
: de recherche français et des 

sieges sociaux... 

.e 700.000 ads. 


e. Un des taux-de chômage 


:+."les moins élevés de France. 
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es paris d'un autre Paris 


Une réussite économique et architecturale 


H est vrai que la Défense, 
décoiffe. Il faut s'y faire. Aux Re 
antiques de Ia colline Chantecoq, long- 
temps hérissée d’an moulin à vent, ont’ 

tourbillons et vents 


fi 


agacés par la de te 
par la proximité de cinquan 


rio rames p’est ur un 
dépressions. Le vocable n'est au 
demeurant isé des milieux 
er Aus Et la ense est d'abord 

une place ponts d'économie. 


js 
He 


rances — UAP, AGE, G GAN —S ont élu 
Parmi les 650 meté 


taires maladies de l’enfance. La 
Défense as érir pour ue 


ph 1972 
le pren tours ». L'ercitecte 
Guillau: Gillet, membre de l’Institut, 


dans un red ben de de. 
dénonce et d'in r 
« buildings A Le TE Ep de 


triomphe ». Dans 1968, RE 
mon s'émeut de l'émecgenes dan ’an 
« Manhattan », « ville- 
bureau 


rançais 
>. AL Ch voie de 





LEUTHE ET ASSOCIES 


a 


-d 


ol . 


pétrolier de 1973 et les bureaux ne se 
HT plus. La relance viendra en 


É désormais seront 
Dole dérives d'énerie. mieux 
pois égérie «pre 


mier jour ». 

Pari si l'on considère que 

l'espace ‘a €t£ organisé, le terrain 

. Souvent a avec imagination et 

Parfois sur bruit de fond 
dernières 


escopette. Ces années sur- 
tout, À mesure que l'Etablissement 
public (EPAD), approchant de sa 

Dec rc se (1988, ay un décret 
publié en janvier dernier l'a reportée en 
1992) se désengageait, le champ ns 
devenait le champ de mines. « La 
Défense-Chicago », commente, laconi- 

onctionnaire. 


SARL prié haut. f Entre la 
aménageur sd 
filiale "dé L la C pagnie générale des 


L 
ne ce parrenes lo es en 


de la SARE,  C Pellerin, a eu le 
flair d’arnasser les autorisations de 
construire, i t les 


En 1986, la SARI avait tenté de 
s'approprier la Grande Arche, avec la 
complicité active du gouvernement 
« Hbéral ». L'EPAD semblait absent. 
A « voie ‘triomphale » ouverte par le 

vre, jalonnée par la Concorde et 
l'Étoile alitelle 6 A ape PE 
une enseigne pri tat, avec 
Caisse des dépôts et consignations, tous 


- deux principaux actionnaires de la 


société anonyme d'économie mixte 
nationale Tête-Défense, réussit ir 


l'EPAD remâchent cet impératif caté- 


.8orique. « Le quartier est prestigieux, 
directeur 


confie le général de l'EPAD, 


ère 


Gérard de Senneville. I! faut mainte- 
nan! le rendre attractif. > 


carrés de bureaux à l’ouest de Paris où 


il en voit 
tre HELD comeraotiee de à Bt 
dix millions de mètres carrés de loge- 
ments à l'ouest dans les cinq à six ans 
qui viennent ». en 
perspective. 

Avec ou sans arbitre? De fin 
1987, les trois communes dont les bin 


semnt uici ne 


Grand constucieur de bureaux, À COCEDM eù price à L5 Di ns den à ue 
contre lune des plus belles tours de La Défense: MANHATTAN. 


toutefois ses pouvoirs en terme d’amé- 
TS qu'après le 31 décembre 

Mais déjà, si son directeur général 
demeure nommé par le gouvernement, 
ce n'est plus Îe cas du président. Un lu 
remplace le haut fonctionnaire : c'est le 
maire de Puteaux, Charles Ceccaldi- 
Raynaud (RPR) qui a été choisi. Les 


pouvoirs qu'il détenait aux abords de la 
Défense s'exercent désormais dans la 
totalité du nouveau quartier. 


De l'Etat aux communes : l'évolution 
est normale à l'ère de la décentralisa- 
tion, L'île doit être amarrée et Ia 
Défense se coudre au tissu humain qui 
l'entoure. Tout l'enjeu, et il est de 
taille, réside maintenant dans la ques- 
tion de savoir comment, l'Etat totale- 
ment ou massivement absent, les élus 
réussiront à dépasser, pour le bien de la 
“nn qq Défense, les seuls intérêts 
locaux.” 


CHARLES VIAL. 








Calvaire 


per Colerte David 


Plonéour-Lanvern dans le Firis- 
tère, pour indiquer son chemin à 


droite puis virez devant .chaz l'Het- 
gouac'h, la ferme aux volats 
rouges. > À la Défense, c'est pareil. 
Sauf qu'à n'y a pas de calvaire bre- 
ton. 





tional — cité de l'an 2000 — pôle” 
éminent de la haute technologie, on 
se repère conne à le campagne, 
voire comme dans ls brousse, non 
pas. en heures de marche mais en 
bons quarts d'heure de retard. 


Quarante-cinq plans affichés en 
extérieur et en sous-s0l, des milliers 
de flèches, d'enseignes lumineuses, 
de pancartes : rien n'y fai, on 
tombe toujours dans le pan- 
neau, on s’y perd. 
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QUARTIER 








Adresses 


Parce qu'à la Défense, on 
n'est jemais là où l'on est. 








tournent en général une fois, deux 
fois autour d'un ot que les habitués 
nomment femilièrement «la gui- 

tars », «la poire », ele chateau- 






Co RL 


fort 3. Citadelle imprenable :qui 
domine parfois de plus de 20 mètres 


Gare à l’insouciant qui se sera 
comtenté de la seule adresse postale : 
cours Michelet, square Henri- 
Regnault.… 1! lui manque déjà te 
sésame essentiel, cette référence au 
découpage en onze secteurs qui per- 
met d'investir la place : Défense 1, 
Défense 2, atc. 

Même s'il possède cette pièce 
maîtresse du puzzie, le nouvel arri- 
vant n'est pas au bout de ses peines 
ni de ses surprises 1 Peut-être 
s'attend-i à garer sa voiture sur la 
dalle, au pied du building Assur ou 
PFA. Or toute la circulation automo- 


sois un peu miteux, davant un ascen- 
seur j 3 raconte un chauffeur de taxi 
portugais. Pour lui, la Défense, 
< c'est la plus pire : on sait y accéder 
mais on ne sait pas Où déposer les 
gens... » 

On n'est jamais à où l'on est, 
l'adresse importe peu, seul compte 
l'iinéraire. Les sociétés qui y sont 
implantées, les vingt mille habitants 
qui y demeurent, ont appris à flécher 
le parcours, Savoureux déscriptifs de 
trajets, modes d'emploi surréalistes, 
tel ce chemin de traverse ménagé par 
Lucie Lombard, l'astrotogus du quar- 
tier. Consultée par des cadres 
inquiets de 


esplanscie, 
mb error 





NE cnprne les qualifica- 
s ne manquent pas pour décrire 

k forme du quartier des affaires 
de la Défense. De fait, le boulevard cir- 





Les 30 ans 


De chantier en chantier 


. De part et d'autre du monument de la Grande Arche 


frontière vers l'ouest sera allégrement 
franchie dens un proche avenir. En 
En trim tige 


pomique que personne n'envisage, ne 
semble devoir arrêter l'avancée triom- 
phale des surfaces de bureaux. 

A tont seigneur, tout honneur. C’est 
l'un des chantiers du président, la 
Grande Arche, qui attire les regards, 
les commentaires et les visiteurs. Peut- 
cn d'ailleurs parler vraiment d’une 
arche quand il s’agit d’un cube évidé ? 
Mais voilà, il s'agit déjà d’un mythe et 
il suscite son propre vocabulaire. Ecclé- 
siastique : le toit est le tympan. Géolo- 
gique : le public sortira des profon- 
deurs souterraines des cratères. 


par 
Anatomique : les côtés sont des pattes. 
Et ce sont des nuages qui, tendus an- 
dessus des cratères, éviteront au visi- 
teur de se sentir écrasé par la 
tout en lui permettant de jouir de la 
perspective de tout le monument. 

Tout a déjà été dit sur l'exemplarité 
du concours qui a permis de choisir le 
projet de Johan Otto von Spreckelsen, 
sur les mésaventurs du Carrefour de la 
communication, mort-né et remplacé, 
si tout est vrai, par une Fondation inter- 
nationale des droits de l’homme et des 
sciences de l'humain, et qui occupera le 
RL rem rot msn 
sions du monument et sur les prouesses 


souss01 mais qui fait pendant à la dis- 
symétrie de la cour Carrée du Louvre, 
est désormais célèbre. 


Apparition de l'Etat 

Pour la première fois, fait digne 
d’être souligné, l'Etat est partie pre- 
nante dans une construction à la 
Défense. Le quartier, pourtant né de la 
volonté étatique, a été entièrement 
mené à bien par des investisseurs 
privés, pratiquement sans aucune sub- 
vention. C’est donc une société d'éco- 
nomie mixte, le SEM-Tête Défense, 
qui lie l'Etat (34 %), la Caisse des 
dépôts et consignations (25 %}, des 
banques, des compagnies d'assurances, 
PINA et l'Etablissement public d'amé- 
nagement de la Défense ne qui 
se voit confirmer la maîtrise d'ouvrage 
de l’ensemble. 


Les travaux ont débuté en juillet 


1985. Aujourd’hui le cube est achevé 
et l'on commence à installer les ascen- 
seurs extérieurs qui permettront 
d'acheminer les visiteurs sur le toit et 


son belvédère. Mais les touristes ne 
DORE pas lee me © RES PORN 
sion des lieux. En effet, ce monument à 
la particularité d'être aussi un immeu- 
ble de bureaux traditionnels. Le côté 
nord sera loué à des sociétés privées. Le 
côté sud est la propriété du ministère 
de FAIRE qui y installera le 
ministre des nd lon de 


Durant l'été 1989, près de deux mille 
agents s'y regrouperont sur trente-cinq 
niveaux, premiers fonctionnaires À 
s'installer à la Défense. I a d'ailleurs 


faire un saut dans le futur. Car non 
seulement l’architecture de l'Arche est 
futuriste mais encore Îles bureaux 
seront dotés du dernier cri en matière 
d'informatique et de bureautique. 


Le privé devient pubBc 

Le socle et le foyer, situé sous le 
socle, ont été achetés par Saga- 
Défense, société créée par Robert 
Maxwell et la Caisse des dépôts et 
consignations qui y installere un espace 
à vocation culturelle et de communica- 
tion. Dernier avatar du projet de Carre- 
four international de la rm 
tion : une fondation européenne des 
villes et de l'architectare est également 
à l'étude. 

De part et d'autre de la Grande 
Arche, on trouvera les immeubles des 
Collines sud et nord, dues à l'architecte 
Jean-Pierre Buffi. De petits cubes 
étaient prévus à cet emplacement, dans 
lesquels l'Etat avaït acheté des sur- 
faces pour le Carrefour de la communi- 
cation Lors de l'abandon du projet, 
l'Etat demande le remboursement des 


l'ensem- 

ble Tête Défense. C’est surtout 
l'ensemble de la Colline appelé 
aussi la Nef, qui retient d'attention, 
de seront 


sera un important Heu de passage : elle 
permettra l'accès aux immeubles, aux 
commerces qui s’y installeront et sera 
la voie piétonne vers la future ZAC 
Danton à Courbevoie. 


1958-1988 


ne eriaines Hoes irtese 
investisseurs 

uational et Générale continentale 
l'élabora d Sr males La Net 1epré 
k tion du projet. e 

sente une offre nouvelle dans l'immobt- 


carrés, de haut standing et très sophis- 


Le Ils correspondent à une 
jusqu'i rt n'était pes satis- 
faite à fi à ke Déine des sociétés 


vera toutes sortes d'équipements 
idéré 4 A 


comme nécessaires à la vie 


des entreprises et de leur chef. 


Le feuilleton d'une réussite 


1958 : du nouveau à l'ouest. Le 9 sep- 
tembre : naissance de 'EPAD (Etablis- 
sement public d'aménagement de la 
Défense), Er Us 
pouvoirs publics de créer un nouveau 
quartier diffs à l'ouest de Paris. 

C'est l'aboutissement d'un long pro- 
cessus historique : l'axe de la Défense 
n'est pas une découverte récente. Il a 
séduit les urbanistes depuis longtemps. Le 
premier pont de Neuilly est construit sous 
Henri IV et, en 1667, Le Nôtre plante une 
double rangée d'ormes dans l'axe du jar- 
din des Tuileries A la fin du règne de 
Louis XV, l'avenue de Neuilly est prolon- 
gée jusqu’à la colline de la Défense et 
s'achève avec une place ronde. 

L'EPAD reçoit pour mission de décan- 
gestionner le centre de Paris, saturé de 
bureaux, d'améliorer la circulation rou- 


sociétés acqué- 
reurs. En attendant de vendre, il fant 
emprunter à la Caisse des dépôts. 
Trente ans plus tard, l'EPAD a remboursé 
la totalité des emprunts et'a même eu 


pe 
le maire de Courbevoie, Charles Deprez. 
La même année est inauguré le CNIT, 

truit sur'une Inltiatie orné 
immense voûte de béton, véritable 
prouesse technique, préfigure ce que scra 
la Défense : un haut lieu de la modernité, 


ni 


de l'expérimentation architecturale, et un 
point d'attraction pour la vie des affaires. 

1963: le pari des tours. Le plan 
masse est promuigué. Il prévoit 
800 000 mètres carrés de bureaux dans 
des tours de 42 mètres sur 42 à leur base 
et d'une hauteur de 100 mètres. Le quar- 
tier des affaires lui-même est conçu selon 
ke principe fonctionnaliste : séparation des 
cheminements et des activités, d'où l'idée 
de la grande dalle réservée aux piétons et 
recouvrant tout le trafic automobile. 

En 1970, cmq tours sont achevées, 
Esso, Nobel, Aquitaine, Europe et 
Aurore, aimsi que de nombreux 
ments. Mais la réussite tarde. Les com- 
merciahisations se font difficilement, les 
proiets ne se réalisent pas. 


1970 : à trois minutes de FEtoële. Le | 


RER relie la Défense à l'Etoile en trois 


tion du RER sera par la suite un élément 
essentiel pour faire assimiler la Défense à 
Paris, alors qu'elle est implantée sur trois 
communes de banlieue. Entore 

elle est citée comme un 
important 


argument d'ivstalletion 
soci£tés tant françaises qu'étrangères. 
Les deux stations de métro qui prolon- 
sr la ligne 1 jusqu’au parvis seront 

mr Dons prestigieuses, mais améhoreront la 
vic quotidienne des vingt mille résidents et 
des cent mille employés de la Défense, 


aux besoins des investisseurs des 
grandes entreprises. ; 
C'est l'époque des tours épaisses (Fiat, 


ne UAP, Asur) qui imposent 

bureaux paysagers, air conditionné et 
, éclairage artificiel, et donc un style de tra- 
vail peu apprécié des Français. C'est alors 
qu'éclate LB « « querelle des tours ». Les 


pour les ‘ 


débats pour ou contre les tours font rage 
dans les milieux politiques et intellectuels, 
Le tout dans un contexte de crise écono- 
mique qui stoppe pratiquement Ja com- 
mercialisation des bureaux. Aïnsi la tour 
Manhattan reste vide. L'EPAD ne vend 
plus de érait de construire à partir de 1974 
et s'endette lourdement. 


bénéficie de lnière asorelle gvêe à : 


des verrières et coupoles, anime enfin le 
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dans les murs, hors les murs 


les promoteurs ont commencé de franchir le circulaire | 


Un hôtel Sofitel quatre étoiles, des 
restaurants, un club des dirigeants, un 
espacc de services et communication 
avec centre de presse et studios TV et 
radio, vne maison de l’exportation, 
bureaux à louer pour bomme d’affaires 
de passage, banques de données sur 
tous les aspects de la vie des entre- 
prises, équipement sportif. Des com- 
merces de luxe s’installeront autour de 
ce qui sera une sorte de place du vil 
lage, au centre du CNIT. Et pour faire 
VIvre Ces commerces, attirer les 
chalands, à a été fait appel à une loco- 


- motive éprouvée, la FNAC, qui donc 


s’installera aussi dans les lieux. Mais le 
point fort du projet qui lui donnera 
ee âme est le complexe formé 
par le Palais des le site d' 

ton et eme Sdé 


Congrès 
de pointe 


. Pour là première fois en Europe, sou- 
ligne Christian Pellerin, un Palsis des 
congrès sera jumelé à un dispositif 
d'exposition permanent, Infomart. 
Celui-ci permettra d'exposer toutes les 
nouvelles technologies de j’informati- 
que, des télécommunications et de la 
communication d'entreprise. De plus, 
un pra de formation est prévu. 
Aïnsi, les congressistes pourront immé- 
diatement se former ou s'informer sur 
les outils les plus modernes pour leur 
profession puisque les exposants dispo- 
seront du calendrier des congrès. De 
leur côté, les fabricants et distributeurs 
de matériel et de logiciels pourront 
vendre et confronter leur offre 
besoins des utilisateurs. Ainsi Christian 
Pellerin espère-t-il attirer des congrès 
ayant besoin de surfaces d'exposition et 
d'Infomart. Il verrait aussi très bien 
le CNIT devenir le lieu de réunion 
naturel des assemblées générales 
d'actionnaires. : 

Il faat ici parler d’une polémique qui 
s’est déclenchée autour de la rénova- 
tion du CNIT, On reproche au projet 
de plaquer de monstrueux appendices 
qui défigureront Le pureté de la ligne 


de La voûte et de tellement densifier 
l’mtérieur que les verrières perdront 
leur raison d'être. A cela, Christian 
Pellerin, appuyé par Bernard Zehrfuss, 
l'un des architectes du CNIT, réplique 
qu'il ne s'agit que d'une campagne sans 
fondement. Les excroïissances seront 
arrondies et s’harmoniseront mieux 
avec la ligne du bâtiment que les protu- 
bérances rectangulaires antérieures. 
De plus, la façade de l'esplanade sera 
entièrement libre, ce qui n’était pas le 
Cas auparavant On pourra ainsi admi- 
rer Ja verrière de Prouvé reconstituée 


pes ci 
niveaux, respectant les verrières et la 
ision de la voûte. Enfin, La densifica- 
tion des surfaces disponibles se fera 

i t en sous-sol, en niveaux 


‘de parking et d'exposition, 


Grande Arche : SEM, CNIT : 


SARL Un peu sommairement, c’est 


RS 


w nn Ka Cr mms es 
3 Ÿ "+ nie MA Le 
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ainsi que l’on peut définir les deux pro- 
tagonistes de la scène actuellement. La 
SARI de Christian Pellerin est.la plus 
ancienne société de promotion sur Île 
site. 


Le franchissement 
du circulaire 


La SEM est arrivée avec la Grande 
Arche, mais n’a plus l'intention de quit- 
ter la Défense. Les autres promoteurs 
se voient relégués sur les franges. La 
Sofracim livre en octobre la tour Vol- 
taire, de l’architecte Henri La Fonta, 
mais n’a pas d'auire projet à la 
Défense. Le GFF, pionnier des origines 
avec huit tours de la première et de la 
seconde génération, construit 
4000 mètres carrés de bureaux dans le 
tissu urbain de Puteaux, à proximité de 
La Défense. . 


Pas étonnant donc de voir SARI et 
SEM franchir le boulevard circulaire à 
l'ouest, derrière la Grande Arche, mais 
séparés par la voie du RER. Et faire 
chacun de son lotissement un mani 
feste, 


A la SARI, quartier Valmy, au nord. 
Il offrira 250000 mètres carrés de 
bureaux, en reprenant le concept de 
petits immeubles pour occupants indi- 
vidualisés. Cependant une tour en dou- 
ble arc de cercle donnera une note 
monumentale à l'ensemble. Un immeu- 
ble de bureaux servira de passage pié- 
ton au-dessus du circulaire. Il y aura 
des bureaux parce que la demande 
existe. Mais Christian Pellerin compte 
surtout faire du quartier un complexe 
touristique. 


{Lire la suite page VI. ) 


VIE DE QUARTIER 


Dalle-étalon 


3 — Zeus Ce qui autorise 
cente jeune compisble à déclarer 
tranquillement : «Je travaille chez EJf 
au 18° étage maïs je vis aux Platanes 
eu niveau —31}»Certains habrtants 
ont définitivement renoncé à conviar 
leurs ernis, ou leurs clients à un 
improbable jeu de piste. Seul mot 
d'ordre : qu'ils réussissent à monter 
sur la dalle puis rendez-vous devant 
l'Arche Ou près des soixante-six jets 
d'eau de la fontaine d'Agam. 

Qui donc a osé affirmer qu'à la 
Défense les passants se croisaient 
sans se voir ni se parier ? C'est fou 
ce qu'on est abordé sur le parvis. Par 
des errants penauds, perplexes, 
pressés, qui implorent : « Pechiney, 
oùc'est?s 

Comment ne pas 5e perdre ? Le 
contrasté saisissant qui existe entre 
les sous-sols (parkings, commerces, 
bureaux, couloirs) et l'extérieur : 
l'imbrication des tours et des immeu- 
biss d'habitation (parfois, seuls le bac 
à géraniums ou le rideau de demtelle 
indiquent clairement «ici appearte- 
ment »}: la liaison entre flots assurée 
par des passerelles ou des tunnels ; le 
dédale des escaliers, des rampes, des 
escalators ; mais surtout cette archi- 
tecture vertigineuse de béton, d'acier 
et de verre, austère et grandiose, 
contribuent à créer un univers labyrin- 
thique, perturbant.… et ludique ! 

S'égarer fait partie du jeu, c'est 
aussi le problème majeur évoqué par 
les usagers, l'irritant grain de sable 
qui demeure dans une mécanique 
bien huilée, le malicieux pied de nez 
aux aménageurs at autres grands 
communicateurs. 

La Défense chaloupe sur un 
rythme à quatre temps : le diume et 
le nocturne, la semaine et le week- 
end... Le lundi matin, ils ss repèrent 
au bruit : ce grondement de l'arméa 
des travailleurs qui rejoignent leur 
poste de combat, ce martélernent de 
la dalle, sourd et ample. 

Quatre-vingt mille « transitaires » 
parmi lesquels 60 % de cadres qui, 
en général, n'ont pas choisi de venir 
là. Les directions en ont décidé 
ainsi: à l'annonce du transfert, le 
« petit personnel » 4 rarement 
sablé ls champagne. =, 
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VIE DE QUARTIER. 






Uniformes 


(Suite de la page V.) 


Deux pointes en verre abriteront un 
centre ludique avec piscines, centre de 
remise en forme, jardin tropical, prac- 
tice de golf, etc. Deux hôtels y seront 
construits. ce qui amènera la capacité 
d'accueil de la Défense à deux mille six 


même look, décourageant : attaché-case, 
costume gris, cravate club. Certains 
gagnent leur building directement par les 














cents chambres en 1991. « Ce n'est pas 
excessif avec 3,5 millions de mètres 
carrés de bureaux. avec un Palais des 


tian Pellerin. Le centre ludique attirera 
la population de la région qui ne va 
pas à la Défense ei permettra de fixer 
des touristes durant les week-ends, 
qui autrement seraient creux pour 
l'hôtellerie. 


A la SEM, le triangie de la Folie, au 
nord. Là, les projets sont beaucoup 
moins avancés, mais la volonté archi- 
tecturale n'en est pas moins forte. Le 


Jusqu’à la Seine, à Nanterre ? 


sur un Cimetière au sud. Aussi, pour 
avoir un projet digne du voisinage de La 
Grande Arche, la SAGA lancet-elle 
un concours d'architecture en tout 
point semblable à celui de la Tête 
Défense. Un premier tour international 
et anonyme. Un deuxième tour avec six 
projets finalistes. La seule différence 
est qu’il n'est pas prévu d'intervention 
élyséenne. Plus simplement, Yves 
Dauge, président de la mission intermi- 
uistérielle des villes, présidera un jury 
de sept architectes éminents, dont une 
majorité d'étrangers. Les contraintes 
sont réduites : en tout et pour tout, pré- 
voir un minimum de 30000 mètrés 
carrés hors œuvre et apporter une 
réponse architecturale et urbaige satis- 
faisante pour le site. Autrement dit 
faire beau. 


Le choix définitif sera fait en janvier 
1989. Par cette procédure inhabitueile 
pour un projet privé, la SAGA et plus 
particulièrement Robert Lion, prési- 
dent de la Caisse des dépôts. espère 
infléchir les manières de procéder habi- 
tuelles en ayant un jury indépendant 
du maître d'ouvrage et en montrant 
que la qualité et la beauté ne sont pas 
nécessairement anti-économiques. 


Ces deux opérations se situent 
encore dans Le périmètre de l'EPAD. 
Au-delà, on trouve le domaine des com- 
muges avec lesquelles il faut négocier. 
Ainsi, à un horizon plus lointain, le plus 
gros projet est-il celui de la ZAC Dan- 
ton, sur la commune de Courbevoie. 
On y trouve associées la Caisse des 
dépôts (40 %). la SARI (40 %) et la 
ville de Courbevoie (40 %). Le projet 
de 285 000 mètres carrés de bureaux et 
d'autant de logements piétine. Serait- 


dé e chantier en chantier 


réalisation. Pour eux la Défense ne 
s'arrête pas au circulaire et ils ne pré- 
voient aucun retournement de la ten- 
dance comme dans les années 70. La 
Défense à fait preuve de sa maturité et 
il y existe un véritable marché des 
bureaux. 


Pour l'UAP, l’un des gros invesiis- 
seurs de la Défense, le quartier offre 
aujourd'hui notoriété, crédibilité, faci- 
lité d'accès. De plus. les entreprises y 
trouvent des bureaux moins chers que 
dans le centre de Peris, fonctionnalité 
en plus. L'UAP envisage donc d'y 
poursuivre ses investissements. 

Mais jusqu'où ira le quartier des 
affaires, maintenant qu'il explose au- 
delà des limites ouest du circulaire ? 
Par exemple. 12 Caisse de retraite, qui 
a acquis l'immeuble construit par le 
GFF, considère s'être placée dans la 
mouvance de la Défense Le RER et 
les routes importantes allant vers 
l'ouest, certains voient le quartier 
des affaires occuper Île terrain jusqu'à 
la Seine à Nanterre. Une prolongation 
de la ligne SNCF entre Issy-les- 
Moulineaux et Puteaux jusqu'à la 
Défense permettrait certainement au 
quartier de s'étendre vers le sud. En 
fait, pour qu’un immeuble de bureaux 
bénéficie du prestige qui entoure doré- 
navant la Défense, il faut aussi qu'il en 
ait quelques-uns des avantages. Et le 
moindre n'est pas la facilité de commu- 
uication avec le cœur de Paris. Au-delà 
d'un certain temps de déplacement, il 
est clair que l’entreprise choïsit un site 
à l'ouest par opposition à l'est de Paris. 
Mais si l'on choisit un emplacement à 
trois minutes de l'Etoile, qui irait dire 
qu'il ne s'agit pas d’un nouveau quar- 
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"IL est actuellement un person 
nage sincontournable » à la 
Défense, c’est bien Christian 

Pellerin, ex-PDG de la SARI Même 
s'H en agace plus d'un, chacun 
s'accorde à kä reconnaitre une intui- 
tion exceptionnelle et même un cer- 
tan génie. N'est-ce pas lui qui a cru à 
la Défense, alors que tous les inves- 
tissours la fuyaient, et ki a donc 
permis de passer le cap difficile des 
années 70 ? 

Grêce au développement de ts 


Défense, le groupa SARI/SEERI est 
devenu le numéro un de l'ingénierie et 
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Bordeaux, Toulon, Marseille, Nice. de la construction d'immeubles ter- 
JEAN THOUARD À L'ÉTRANGER ce de Ro en Le 





groups ne concentre pas toutes 585 
activités sur la Défense : sur un chif- 
fre d'affares prévu de 8 milliards, ta 
Défense et sa périphérie représentent 
la moitié. 

Mais # n'a pas Fintention de se 
laisser détrôner. Lorsque la Sofracim 
lève son option de droit à construire 
ls tour Voltaire, À essaye de se pla- 
cer. Lorsque le projet ds l'Arche sem- 
ble un peu vacillant, il lance une OPA 
au ses socle et sous-socle, OPA 
contrée par Maxwell et la Caisse des 
Dépôts. Lorsque l'Etat remet en 
cause le projet de bâtiments autour 
de la Grande Arche, il a déjà une 


maquette prête à proposer pour pren- 
dre la place de la SEM. 


Christian Pellerin ne veut pas être 
un Simple bétisseur. |! lui faut aller 
au-delà. Ainsi, forsqu'il construit un 
immeuble, il peut aller de la concep- 
tion jusqu'à la maintenancs sans faire 
appel à une société extérieure. Un 
immeuble est construit dans un envi 
ronnemment bien particulier. La valor- 
sation de l'un rejaillit sur l’autre. D'où 
son souci d'animer, d'agir sur la vie 
culturelle et sociale, Le souci est net 
avec la réalisation du nouveau CNIT. 
« Pour moi, le b£timent est un moyen, 
alors que ma finalité est le vie éconc- 
mique, culturalle at sociale », se plaît 
à dire Christian Pellerin. 

Dans certaines réalisations, on 
sent affieurer une passion toute per- 
sonneile : avec la Cité de l'automo- 
bile, par exemple, qui sera installée 
sur le toft d'Auchan. || explique cal- 
mement que la Cité offrira exposition 
de vieilles voitures, marché da pré- 
sentations, de ventes at de services, 
et La technologie la plus avancée. 
Puis d 3"anime de plus en plus en évo- 
quant tout ce Qu'il Serait possible de 
faire à partir de 18 : des expositions, 
des manifestations sur le parvis, des 
courses sur Ou au départ de l'espla- 
nade, et pourquoi pas un grand prix 
de formule 1 ? L'anneau existe déjà 
avec lé boulevard circulaire. 


ML Ki. 


CANADA : Montréal, Toronto 
ESPAGNE : Madrid, Barcelone 


Correspondants aux U.S.A et en Grande-Bretagne. 
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VIE DE QUARTIER. 


. : fenêtre scellée, air clime- 
tisé}, les autres doivent se contenter 


Faim ou Îs désir impérieux de sortir et 
vite : à 13 heures, les bureaucrates 
s'octroient un entracte. L'esplanede 
devient déambulatoire ; bars et res- 
taurants sont pris d'assaut : des par- 
tres de pétanque s'engagent sous les 


vate desserrée : « À voir l'air concen- 
tré des joueurs et du public, Ça joue à 
l'argent », commente un connaisseur. 


Sur la seule € coulée verte » de la 
place de fa Défense, 150 mètres 
carrés d'une pelouse « interdite aux 
jeux de ballon et aux chiens », des 
enfants galipettent en riant, au milieu 
des setters et des caniches qui se 
coursent sans se soucier de la pen- 
carte. Des septuagénaires devisent 
au soleil sur un banc, près du Bistrot 
à vins qui croule sous le lierre. « Des 
gens habitent ici, vraiment ? », 
s° 


utilisant les transports en com- 

mun Ôu son automobile, les pro- 
blèmes de desserte du quartier 
d’affaires apparaissent comme une évi- 
dence. La ligne À du RER, qui date de 
1970, est bondée aux heures de pointe, 
ct La circulation sur la Nationale 13 ou 
sur les quais de La Seine aux abords de 
la Défense, qui n'était déjà pas bien 
fluide auparavant, est devenue inextri- 


D‘asin L'vanspars en con 


‘cable depuis l'ouverture cette année du 


grand chantier d'enterrement de l’ave- 
nue Charles-de-Gaulle à Neuilly. 

L'inadaptation des moyens de trans- 
port. individuels ou collectifs, aux flux 
de voyageurs et d'usagers, le retard que 
ces moyens de transport accusent 
immanquablement par rapport à la 
croissance des grands pôles d’attrac- 
tion, sont-il donc une fatalité ? 
+ Mieux, répond Pierre Pommelet, 
directeur général de l'Institut d'aména- 
gement et d'urbanisme de la région 
d'Ile-de-France (IAURIF), c'est une 
nécessité. Si une ligne de train ou de 
métro n'arrive pas tôt ou tard à satu- 
ration, c'est qu'elle était mal adaptée, 
et que l'argent a été gaspillé. 
Lorsqu'elle est saturée, c'est la preuve 
qu'elle a bien rempli son rôle, et que le 
moment est venu de passer à l'étape 
suivante. » 

Ainsi en va-t-il de la desserte de Ia 
Défense. Planifiée au moment où le 
quartier d’affaires visait un objectif de 
cinquante mille emplois sur 1,5 million 
de mètres carrés de bureaux, cette des- 
serte a été, d'année en année, victime 


Les 30 ans 





Autoroutes et métro 


Des voyageurs de plus en plus nombreux 





“offre à l'heure de pointe vingt-quatre 
trains dans chaque sens et achemine 
jusqu’à cinquante mille voyageurs à 
l'heure ; par les lignes SNCF de Paris- 
Saint-Lazare, en direction de 
Versailles-Rive droite (seize trains à 


tion Pont-de-Neuïlly vers la Défense 
ont commencé. En 1992, deux stations 
seront ouvertes : Puteaux et La 
Défense, qui devraient permettre un 
gam de temps annuel de 2,3 millions 


ligne Issy-Plaine-Puteaux vers la 
Défense est dès maintenant étudié de 
manière très active par la SNCF ; 

— Une liaison tangentielle nord, la 
Défense - Porte-de-Clichy-Petite Cein- 
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de son succès, et plus encore de celui | S; ; 
de la Défense, qui se dirige désormais l'heure de pointe) et de SaintNom oc, Pour 23,2 millions de voyæ tue nord … lignes de l'Est en direction + tit 
vers le cap des cent mille emplois et des la-Bretèche (six trains directs à l'heure re. ets de de Tournan et Meaux. DE. 
3 millions de mètres carrés de bureaux. depuis Paris). En outre, treize lignes autres grands re a. | 
Le dossier a donc été repris, et la des- d'autobus, dont onze en terminus, er pur leu cr ar 7 nn 4 SZ Er. €. 
serte de la Défense fait partie des prio- convergent à la gare routière de la "ls lignes: existantes Les retards de l'A 1 #4 
rités retenues par la région pour les Défense. — Une liaison avec le sud-ouest, de . ne : ..—p 
quinze ou vingt ines années. Un nouvel essor a été pris grâce à la Défense à Saint-Quentin-en-Yvelines Au chapitre des transports indivi- sell 
Avec un impératif «tout simple » : deux interconnexions. En 1977, celle et Rambouillet, via la ligne Versailles duels, la plus grosse lacune est causée Le due 
acheminer des voyageurs de plus en de la ligne À du RER avec la ligne B RD et le RER C, reliés par Le viaduc par le retard, faute de financement, de 2e - 
plus nombreux, en allant les <cher- (Saint-Rémy-les-Chevreuse-Châtelet), de Viroflay ; Fautoroute À 14, qui doit relier Orge- Dar 
cher» de plus en plus lain dans la cette ligne B étant ensuite prolongée — Une liaison avec le nord-ouest, de val à la Défense, ou, plus exactement, d 
Grande Couronne de Paris. jusqu’à la gare du Nord et raccordée la Défense à Pontoise, via Argenteuil et l'autdroute A 13 au boulevard périphé- S : 
Doux cn movvutoe ER REUUS “2 UE mue anus cute 2 CS ENS U LRU ra 
; E ï i is ce fut, en mai ‘ — Une liai im , “ 
toit du centre commercial des l'intaréo in exion à Nanterre- tants secteurs des H de” de ce tronçon interviendra, au mieux, sh 
Quatre-Temps. Mais se croiser dans Du point de vue des transports col ecture, ligne A avec la ligne «tangeutant » le sud de Paris par la en 1993. En attendant, les automobi- 3 | 
vestiaire ou dans une salle lectifs, le quartier d’affaires est SNCF de Cergy-Pontoise, qui sera sui- Défense, Puteaux, Issy-Plaine, et la listes venant de l'A 13 remontent vers - + 4 
D mn] aujourd'hui desservi par la ligne A du vie dans un an par La ligne de Poissy. Petite Ceinture sud, reliée aux quar- la Défense par la rive gauche de la + sil 
E RER (de Saint-Germain-en-Laye à Déjà, les travaux de prolongement tiers des douzième et treizième arron- Seine, créant à l'heure de pointe un des CRT. 
Torcy ou Boissy-Saint-Léger), qui de la ligne de métro n° 1 depuis La sta- dissements. Le prolongement de la’ premiers bouchons de France. Ed - ol 
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À terme, l'A 14 achèvera son parcours 
en souterrain, de La Défense à la porte 
Maïülot, empruntant 1a Nationale 13- 
avenue Charies-de-Gaulle, dont l’enter- 
rement sur 400 mètres du côt£ pont de 
Neuilly doit être terminé en 1992. 


Le transit est-oucst des véhicules 
emprunte actuellement, dans le sens 
Paris-province, le souterrain de la 
Nationale 13 sous la Défense. Mais le 
tunnel en sens inverse n’est toujours 
pas programmé, qui devrait faciliter 
Farrivée sur Paris et, surtout, soulager 
le boulevard circulaire de la Défense, 
totalement saturé puisqu'il n’était 
prévu que pour assurer la desserte 
«interne» des différentes de 
quartier d'affaires. 


généré par la Défense et ses pro- 


grammes satellites. La région a donc 


prévu : 


Luc ce chaux 0e, où qi donnee iarnpe de 


voir venir. Ouvert dspus septembre 
1987, le club a déjà ses habitués, tel cet 


| En première urgence 


venant de plus en plus loin 
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— L'élarmssement à deux fois deux 
voies des quais rive gauche et rive 
droite de la Seine dans la traversée des 
Hauts-de-Seine : 

— Plus à l'ouest, le bouclage de 
l'A 86, ou « périphérique d'Tle-de- 
France », qui renonce finalement aux 
divers tracés si violemment combattus 
par les associations de défense de 
l'environnement et dont la réalisation 
était déjà envisagée en 1935. L'A 86 
empruntera donc, depuis le sud de La 
Nationaïe 13, un tunnel de 4 kilomè- 
res de long, pour aller se raccorder à 
l'A 12 et rejoindre le ironçon sud en 
contournant les zones boisées. 


Concurrence européenne 


il faut enfin évoquer le projet 
d'’implanter un héliport à la Défense, 
pour assurer des liaisons ultra-rapides 
avec Roissy ou Orly — projet qui reste 
encore à l'heure actuelle très incertain. 
Mais dès 2010, les avions à grande 
vitesse (AVG) mettront Paris-Charles- 
de-Gaulle à une heure de New-York 
« {l sera ridicule, explique M. Pierre 
Pommelet, que la liaison Roissy-la 
Défense nécessite le même temps. » 

Cette dernière préoccupation éclaire 
d'ailleurs le cadre des réflexions 
menées autour des dessertes de {a 
Défense. C'est moins en termes de 
schéma régional siricro sensu que l'on 
réfléchit qu'en termes de concurrence 
internationale. Les contingences 
locales, les besoins immédiats des Fran- 
ciliens passent. si l’on peut dire, au 
second plan. La Défense doit faire face 
à d'autres « monstres» européens, à 
Francfort ou à Londres, avec le projet 
des « Docklands », et pouvoir offrir des 
services hyper-compétitifs, noLamment 
en matière de desserte. D'où une sorte 
de fuite en avant dont on ne voit plus le 
bout, la croissance économique de la 
Défense exigeant le renforcement per- 
manent de sa desserte. - Vous n'avons 
quère le choix, explique M. Pierre 
Pommelet. Si les grandes entreprises 
multinationales ne trouvent pas chez 
nous l'environnement le plus perfor- 
mant, elles iront s'installer ailleurs, et 


la Défense y perdra tout. » 
FRANÇOIS ROLLIN. 
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VIE DE QUARTIER 


Aventures 


Pour trouver un point de 
med salariés-résidents et 
nel, il faut peut-être se 
hasarder sous la tour du Crédit lyon- 
nais et pousser la porte du Relais 
Jeen-XXIII. Les chrétiens s'y réunis- 
sent pour célébrer l'office chaque 
mercredi midi et analyser, à la 
lumière de leur foi, les problèmes 
auxquels ils sont confrontés quoti- 
diennement dans leur travail. Ce cen- 
tre religieux, horarres de bureau 
oblige, ne fonctionne pas pandant le 
Pour s'aventurer hors de son cer- 
cle, # faut découvrir — avec quelle 
jubilation ! — l'existence du Club 
voile et mer de la Défense. fort de ses 
deux cent soixante adhérents. De 
futurs grands skippers s'initient, 
ur et tableau de papier 
aidant, aux délices de la navigation 
astronomique et aux pièges de la 
météorologie, avant de se jeter à 
l'eau en fin de semaine, au large de 
Granville ou ds Pornic. 

« Le club regroupe une majorité de 
cadres, salgnés ou habitants de ls 
Défense qui viennent chercher un peu 
de râve at d'évasion. » Certains soirs 
de réunion, Tour Europe, se prépare 
une expédition pour les Grenadines, 
embarquement en mars prochain, 
direction les Antilles. 

Le soir, à la Défense, les salaries 
ont regagné leur foyer. Les bars, les 
magasins, les restaurants de l’espla- 
nade et des squares ont fermé bouti- 
que. Les commerçants disent : « À 
quoi bon rester ouverts puisqu'il n'y a 
personne ? » 

Les méchantes langues rétor- 
quent : « Avec les tarifs qu'ils prati 
quent, ils font leur chiffre d'affaires le 
midi, et le soir trchao tout le 
monde... » 

Le parvis. sinistre, ast faiblernent 
éclairé. Les tours perdent de leur 
superbe, masses impressionnantes 
iluminées par tranches, au fil de la 
progression des équipes de net- 
toyage. C'est l’heure glauque, 

rée où les adolescents se 
réfugient au centre commercial pour 
noyer leur ennui devant le Coca-Cola 
du Quick Hamburger. 

Ils pourraient aller voir un film dans 
l’une des neuf salles du complexe des 
Quatre-Temps. Philippe Edeline, qui 
dirige le cinéme, paraît plus préoc- 

cupé de rigueur et de disci- 
DEns que de programmation. 
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Les 30 ans 





VIE DE QUARTIER 


Guérin, affable et disert, qui « préfère 
le dialogue au coup de gueule ». 

H dit que le quartier n'est pas plus 
dangereux qu'un autre, statistiques à 
l'appui : quatre à six voitures frac- 
turés par jour — pour vingt-cmq mille 
places de parking, — treize agres- 
sions sexuelles, dont cinq viols « éta- 
blis s l'an dernier, trente-neuf cas 
de coups et blessures en 1987, quet- 
ques vols à la tire et — busness 
oblige — quatre affaires d'espionnage 
industriel et quatre vois de logi- 
ciels depuis son arrivée sur le secteur 
en 1979. 

Demeure la hantise de l'incendie et 
celle de l'attentat, syndrome de la 
Tour infernale, de Piège de cristal 
(quarente étages en otages}, pour 
reprendre les titres ds deux films 
catastrophes. 

Le commissaire raconte encore 
qu'on dénombre chaque année une 


évidemment : 

sous les trains ou le RER 2}. !| se sou- 
vient d'une dramatique histoire : 
des jeunes, milieu aisé, avaient orga- 
nisé une surprise-partie dans le 
béton, cachés dans l'une des muiti- 
pks failles de la dalle, avec musi- 
que et altools. Un adolescent a chuté 
de 3 mètres, traumatisme crà- 

nien, il est décédé. > 





croyez, vous ? » Si cette 
question, un peu simpliste, il 
est vrai, figurait dans un sondage, nul 
doute qu'elle coilecterait une grosse 
majorité de « nOn ». Car les clichés ont 
la ‘vie dure, et nous associons plus 
volontiers l'idée de culture aux vieilles 
pierres et aux quartiers historiques de 
Paris qu'aux tours et au fourmillement 
industrieux de la Défense. C'est bien 
d’ailleurs avec le handicap de ce 
jugé que démarrèrent les premi 
tentatives pour « cultiver » La Défense, 
et il est permis de que rien 
n'aurait été seulement tenté s’il n'y 
avait eu la volonté « désintéressée » et 
pour ainsi dire technocratique de 
l'aménageur : l'EPAD, que sa mission 
même entraïnait à des paris hardis et 
mettait à l’abri des pressions d'une opi- 
nion publique sceptique. 

Le premier à donner un véritable 
élan à une ambition culturelle fut, dans 
le souvenir de tous, le président Jean 
Millier, au début des années 70. Ses 
efforts s'orientent dans deux grandes 
directions : les œuvres d'art, destinées à 
embellir et enrichir le quartier, l’ani- 
mation culturelle, qui doit sortir de sa 
torpeur. 

Côté œuvres d’art, le mouvement se 
met en route lorsque s'instaure une col 
laboration centre l'EPAD, 
par Michel Moritz, l'architecte Sn 5 
de superviser la « mise en place» des 
œuvres, et Germain Viatte, pour le 
Musée national d’art moderne. Les pre- 
tiers contacts débouchent sur la mise 
cn place de trois œuvres — les plus 


A culture à la Défense, vous y 
«L 


sn ers es À F'ApOqs es lus célè- ° 


bres prete «stabile»z de 
Calder, ia sculpture multicolore de 
Miro et la fontaine monumentale 
d'Agam. 

En 1974, un appel d'idées est lancé, 
auquel répondent douze artistes d’hori- 
zons divers, intéressés ou motivés par le 
site de la Défense. C'est de cette 
«cuvée» que sortiront des projets 
comme Celui du Polonais Kowalski 
ps la place des Degrés où celui du 

Takis, dont le bassin lumineux 


serait réalisé douze ans plus tard. Ce 


Le avec Are leg fact) signaux 
multicolores visibles depuis la porte 
Maillot, annonce aux automobilistes 
venant de Paris l'entrée dn quartier de 
la Défense. 

Le travail continue à partir de 198] 
autour de Jean-René Poggi, inspecteur 


mi par les «usagers », 


I c'était à refaire, üls le referaient. 
Les chefs d'entreprise, pas plus 
qué lé commun des mortels, 
n'aiment avoir tort. Mais lorsqu'ils y 
réfléchissent, ce n'est pas par crainte de 
se déjuger qu'ils confirment aujourd'hui 
leur choix d'hier. Ils invoquent les faits 
et considèrent qu’à bien y regarder, les 
raisons qui Les ont guidés, eux ou leurs 
prédécesseurs, il y à dix op vingt ans, 
Lorsqu'ils ont Séciué de s'implanter à le 
Défense, n'ont rien perdu de leur perti- 
nence. Les avantages d'un regroupe- 
ment d'abord. Lorsqu'en 1978 les diri- 
geants d’Elf-Aquitaine élisent la 
Défense, ils veulent mettre fin à une 
situation devenue intenable. Leurs 
directions, leurs cadres et les quatre 
mille membres du personnel hors distri- 
bution sont dispersés sur neuf sites dans 
la région parisienne. Tis ont fait alors un 

« choix audacieux », selon les termes de 
M. Raphaël Hadas-Lebel, secrétaire 
général, car en 1985, année de l’emme- 
nagement à la Défense, le quartier 
« était encore en chantier ». 
Aujourd'hui, l'état-major du groupe 
n’a pas de peine à convaincre les visi- 
teurs : « N'est-ce pas qu'elle est belle 
notretour ? » 

En effet, quarante-huit étages de 
bureaux, tous « de premier jour », c'est- 
à-dire de lumière naturelle, dans une 
structure de colonnes de hauteurs difje- 
rentes à l'image d'un « jeu d'orgues » de 
Mg ra ae eau. La tour Elf a profité 

l'expérience acquise par ses devan- 
cières. De même volume que sa voisine 
la tour Fiat, par exemple, construite dix 


: 120 kilowatts/heure 
par an Élu Les ascenseurs y sont 
très rapides et « intelligents » : C’est le 
plus proche de votre étage qui vole à 
votre secours. La sécurité a beaucoup 

L'équipement des bureaux 


sommes venus à la Défense, insiste 
M. Hadas-Lebel, dans une ive 
de rationalisation, et le confort du 
fin fait partie de cette rationa- 
isation. » D'ailleurs, s'empresse-t-il 
d'ajouter, «il n'y a pas de luxe super- 
flu : la piscine de 25 mètres constitue 
aussi la gen d'eau Se pe » 
La question de l'éloignement de 
fait sourire les états-majors. Cent orne vrai, 





trente-cinq minutes. « Le si 
Com 


Des grands 


Les états majors des firmes 


des interlocuteurs im: ts (minis- 
tères notamment) sont au cœur de la 
capitale. Mais le trajet ne d , pe 

le la 


pagnie Texaco à White Plains est 
à plus de trente kilomètres de New- 
York, rappelle le secrétaire 

d'Elf-Aquitaine. ÆAjors… Dites-vous 
bien que, vue du Japon. la Défense, 


c'est Paris. » 


te culture à l'arraché 


Pas facile d'animer un univers de bureaux 


artistique 

de la culture, qui procède à un inven- 
taire des sites « susceptibles de motiver 
l'intervention d'un artiste ». Prolongée 
depuis lors, cette démarche aboutit 
aujourd'hui, selon Gérard de Senne- 
ville, l'actuel directeur de l'EPAD, à 
faire de la Défense «/e plus grand 
pue de sculptures monumentales en 

Europe», avec quelque trente-cinq 
œuvres, plus ou moins facilement adop- 


intérét, attesté par les nombreux visi- 
nn ann n'est pas sérieusement 
contesté. 

Côté animation, les choses n'étaient 
pas si simples. C’est qu’on avait affaire 
non pas à la traditionnelle population 
habitant un quartier, mais à la clientèle 
très spécifique des bureaux, celle que 
le RER déverse entre 7 et 9 heures le 
matin et qu'il remporte sans faute dès 
18 heures. C'est pourquoi la première 
manifestation culturelle consista, sous 


le nom de « Musiques à la Défense », 
en une série de concerts donnés sur 
r e au mois de juin, entre 12 et 


° 14 pendant la pause du déjeu- 


Pas seulement des gadgets 


Françoise Launier, responsable du 
secteur culturel à l’'ÉPAD), était déjà en 
fonctions en 1972, lorsque l'opération 
débuta. « Le succès n'était pas évident, 
se souvient-elle, er on nous accusait de 
faire du gadget. » Cette animation très 
«ciblée» a vu son SUCCÈS 


temps qu'elle se spécialisai 

jazz — « li pp 0 mao ie 

Défense », explique Françoise Launier. 
Depuis quelques années, le départe- 

ment des uts-de-Seï 

l'intérêt d'être 

apporté son soutien à l’opération 

« Musiques à la Défense», dont il 

s’apprète à prendre le relais. 


Sculpteurs de plein vent 


EPUIS plus de vingt ans, c'est 
Michel Moritz, architecte à 
FEPAD, qui a ta haute main 
sur la mise en place des œuvres d'art 
sur le site de Le Défense. Il estime 
aujourd’hui avoir réalisé « l’amorce 


s'agit pas d'un musée n même d'une 
cokaction s, çar les œuvres regrou- 
pées ici ne l'ont pas été au hasard, 
mais en application d’une philosophie 
particulière. « Notre règle d'or, expli- 
que Michel Maurice, est de charcher la 
meilleure adéquation entre une œuvre 
et Le lieu où elle va Etre installde. 


Pendent vingt ans, la volonté est 
restés la même, indépendante et 
têtue, et c'est elle qui fut le gage de la 
réussite, Ce qui a changé, en revan- 


hui. 
Solficitée, Niki de Saint-Phalle s'était 
récusée. Les premisrs artistes à 3e 





manifester, comme Takis où Kowaleki, 
étaient des cpionniers x. il fallait 
qu'ils croient à la Défense, alors que le 
projet était à poine ébauché, voire au 
bord de la faillite. 

Toutes les pièces de ce parc, dont 
la demière en date est signée Bernard 
Venet, ont été financées par l'EPAD, 
sur ses propres deniers, avec parfois 
l'appui d'un mécène. Une dépense que 
peu de collectivités locales auraient pu 
affronter, d'autant que l'écho donné 
par les usagers du quartier n'est pss. 
toujours bian encourageant. 

Le succès rencontré par les scuip- 
tures est en outre très inégal. <Les 


mosaique 

l'eau (e Ca, au moins, c'est utile »} qui 
permet, toutes choses d'ailleurs 
égales, d'assurer à la fontaine d'Agam 
L première place au hit-parade des 
consommateurs, 


F. Ro. 





Parallèlement, une politique d'expo- 
sitions était mise en œuvre, d’abord 
orientée tous azimuts, puis de plus en 
plus axée sur l'art contemporain Le 
quartier ne pour cela de deux 
galeries luxueuses, ouvertes tous les 
jours de 11 e heures et dont l'accès 
est gratuit : là galerie de l'Esplanade 
(1 200 mètres carrés ouverts en 1974 
dans ce qui devait être un parking) et 
la galerie Art 4 (6380 mètres carrés 
ouverts en 1986 place de la Défense). 

À cela s'ajoutent quelques manifes- 
tations annexes, comme La célèbre 
Foire au troc, souvent copiée depuis 
mais dont l'EPAD assure avoir eu La 


Foire au troc n'aura pas lieu, et 
l'EPAD se vante d'avoir été contacté 
< par des gens qui menacent de mani- 
ester dans la rue si la Foire au troc 
n'a pas lieu ». Belle récompense... 

Ii manquait naturellement à cette 
panoplie de véritables structures d’ani- 
mation. Car le Théâtre des Amandiers, 
à ‘Nanterre, bien qu’installé dans le 
périmètre de l'EPAD, n’a jamais sem- 
blé faire véritablement partie du dispo- 
sitif culturel de la Défense. Aussi 
suivit-on avec beaucoup d'intérêt. - 
d'espoir les tentatives lancées par le 
centre commercial des Quatre Temps à 
sa création, avec l'ouverture d'un stu- 
dio de danse, confié à deux élèves de 
Carokyn Carlson, et d'un centre de jazz 
unique en Europe, baptisé Jazz Unité. 
Malheureusement, quatre ans plus 
tard, ces deux institutions avaient défi- 
mitivement fermé leurs portes. Ftait-ce 
Féchec cuisant d'une ambition cultu- 
relle à la Défense ou le résultat d’une 

discutable ? Toujours est-il que 
l'outil un véritable rayonnement et 
d'une continuité de l'animation fait 
encore défaut. 

En 198$, à l'heure des bilans du 
trentième anniversaire de le Déf 
on peut donner acte à l'EPAD d'avoir 

Poe 
mation culturelle et artistique dans cet 
cavironnement qui ne Fappclait pes 
naturellement. Et, après tout, si Le 
résultats ne sont pas toujours Eblouis- 


communes de. banlieue qui p'ont pas 
mieux réussi dans des contextes pour- 
tant pins propices. 

Il reste aujourd’hui une ambition et 


La barrière entre Paris et la nr 
est « plus psychologique « que e 
prets M. José Bidegain, directeur 

adjoint de la compagnie Saint- 
Gobain. Comme Elf-Aquitaine, le 
fabricant de verre. cinquième 
employeur français, a visé un obrecuif 
de regroupement en choisissant la 
Défense. Les gra cent _— pret 
des états-majors du groupe ux 
mile personnes qui depuis 1982 tra- 
vaillent aux « Miroirs » étaient aupara- 
vant disséminés entre Neuilly, Saint- 
Mandé, Levallois-Perret, elc. 

Une meilleure collaboration entre Ia 
holding et les directions des neuf bran- 
ches industrielles (verre plat, gere 

céramique, papier-bois.…), une 
er 08 ve des coûts, des bureaux pis 
fonctionnels, des salles de réunions, des 
restaurants mieux adaptés : tels sont les 
principaux avantages que Saint-Gobain 
tire de son € Barrière 
he donc estime M. pr nerve À 
ue si l'on peut aller 
_—. admet cependant q Fa à 5 
Défense en vingt-cinq minutes « à cer- 
raines heures », l'entrée de la Re ue 


gues d’'Elf-Aquitaine, le dirigeant de 
-Gobain constate en revanche que 
la liaison avec les aéroports est plus 
rapide qu’à partir du centre de Paris : 
par le périphérique pour Orly, par les 
quais de Seine vers l'autoroute du 
Nord pour Roissy. 
d et CEE as ill 
une importante qui travaille 
beancoup avec l'étranger. Cette rela- 
tive proximité des aéroports est bien le 
seul atout que ce dirigeant reconnaisse 
à la Défense. Él est vrai que ses bureaux 
sont situés au bas du quartier, non lom 
de la Seine. En attendant la nouvelle 
station de métro sur le ligne Vin- 
cennes - Pont-de-Neuilly prolongée, le 
personnel. doit s'imposer une longue 
marche pour venir du RER. 
Cette position excentrée coïncide 
avec des erreurs de 
conception architecturale et une mau- 
vaise gestion des abords. « Quand nous 
recevons un visiteur de marque, Souli- 
gne ce directeur général, sa voiture 
doit le déposer au 3 niveau sous la 
dalle. Il ne peut éviter la traversée de 
sous-sols sordides et, point d'orgue au 
tableau noir, si} ressort après vingt 
heures, il côtoie les poubelles. > 


‘L’ambition, c’est celle de Gérard de 


‘Senneville de donner à la Défense 


«une véritable dimension culturelle, 
maintenant que le pari économique est 
incontestablement gagné ». Et de faire 
de la Défense «un quartier à la 
mode », où même les gore (qui ne 
jurent que par Paris) pourraient se 
donner rendez-vous, venir flâner ou 
dîner comme ils le font au aux Champs- 
Etsées ou à Montparnasse. Une douce 
utopie ? 


Qui paiera ? 
L’ambition, c'est aussi celle de Paul 


ral des Hauts-de-Seine, qui devrait être 
bientôt partie prenante de la du 
quartier, de « dorer très vite la Défense 
d'une structure polyvalente de 4000 à 
5000 places, à la mesure du quartier et 
de son rayonnement ». 

Mais c’est là que se faufile l’inquié- 
tude. Celle que les collectivités locales 


. (communes et département) qui pren- 
relais de 


ps _ d'un an le 

pour la gestion de la Défense 

ne négligent de poursuivre la politique 

culturelle entamée par l'aménageur. 
D'abord parce qu'il faudra la r, 

dès lors’ que l'Etat, sera désinvesti, 


dépendent 
tivités, n’ont pas l'habitude de mettre 


la culture au de leurs 
| a or 


En attendant la mise en place du 
syndicat mixte de gestion, 
Pour 1989 de l'EPAD ne prévoit aucun 
crédit pour la culture, En reprenant le 
bébé, les élus le soigneront-ils comme si 

c'était le leur, ou le laisseront-ils dépé- 
rir ? Gérard de Senneville est plus opti- 
miste : « Nous avons déjà commencé à 
installer des structures capables de 
rh Dre relais de Loge culturelle 
pe teen 

Michel Moritz, lui, est confiant : 
= Nons-avions l'ambition d'un rayon- 

nement international que Îles maires 

n'auront peut-être pas. dit-il, mais La 
Défense a toujours Sur un 
mouvement d'inertie vers l'avant 
grâce ou en dépit des hommes. Ce 
mouvernent naturel permet d' 
que nos de seront, quoi qu'il 


arrive, pro 
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de la Défense 





internationales dressent le bilan 


L'entreprise paie ainsi la contrepartie 
de bureaux « plus viables » que s'ils 
étaient dans Paris. Mais le prix est 
Clevé : « Mème les taxis sont inaccessi- 
bles : Dons Ve restent aagl uitinés près des sta- 

tions de RER er d'autobus. » En fait, 
conclut ce dirigeant, nous sommes 
coincés dans une situation «de com- 
promis » : il faudrait s'uvplanter dans 
Paris pour faciliter les relations avec les 
clients et aller nettement plus loin 
de’ bonnes conditions de tal. « 
AOUS R'AVONS de 
pu >: Pas envie bo end 

Cette situation de M osin j and 
M. Jean Mavigner, directeur des ser- 
vices centraux d'IBM-Europe, l'ipscrit 
dans la colonne des av Le tour 
Pascal, à proximité de la Grande Arche, 
abrite, Pos Je 1983, l'état-major 
D Te 

mi 
trentaine de nationalités différentes. 
« Aussi bien sur notre personnel que 
sur noS visiteurs, observe Jean Mavi- 
gner, Paris exerce une forte attrac- 
tion ». « Or à la Défense nous sommes 
près de Paris. D'ailleurs les bus de 1ou- 
risme Paris-Vision incluent déjà la 
Grande Arche dans leur circuit. En 
oser Lemps. air Loge PARTS 
di icultés à er confronter né 
expériences et ee : notre Îan- 
gage : nécessités encore plus 
£ives dans une multinationale. ces 
Sur Le plateau des av 
par plantation à 1e Défense. le diree 
-Europe dépose d'autres 
ingrédients proximité voulue du centre 


béton n Del er lite 
et pondéré : 80 # d'avantages en faveur 
de la Défense, 20 % d’inconvénients. 
Solution imparfaite mais positive. A 
contrario, les dirigeants qui n’ont pas 
choisi la Défense expliquent pourquoi ils 
inversent les ntages. Bouygues 
er enter vi y = re 
trente hectares, de Saint- Construction, < nous venions de Cla- 
É rqnp  A on arm nr mart. Donc, notre personnel habitait à 
le ne es mille l'ouest de Paris et nous avons estimé 
1 sie Les fondamental d'en tenir compte. De plus. 
huit cents personnes, mg at F B voulait 1 rs 
de Re architecture très forte. Ce qu'une tour 


de la construction ne peut être un adver- 
saire de principe de la Défense : plu- n'aurait pas permis ». Le projet de 


CYESTANTOTPNTETLSTAT MIT NFT sw FERTE 
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lui a été ensuite associé. L'espace et l'ori- 
ginalité compensen 
gnement de la capitale, affirme M. Jean 
Bard : « D'ailleurs, quand nous faisons 
le trajet de Paris à notre siège, nous 
sommes à contre-courant, donc 

embouteillage. Et puis, dans troïis ou 


——_..—_—. 
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dans leurs meubles 


dans leur voiture, » L'espace, c'est aussi 
le critère qui a fondé le choix de SPIE- 
Batignolles. En juillet, le groupe de tra- 
vaux publics, ing ie, nucléaire, 


let Jogent 
uit immeubles au milieu d’un parc nais- 
sant de cinquante hectares. Cette 
réserve foncière permettra dans l'avenir 
ne Dur logrPe Les son- 
haïts des ont été soigneuse- 
ment pris en compte, souligne 
M. Charles Nogues, directeur de l'infor- 
mation : pas de bureau paysager, pes de 
climatisation, pas d’ascenseur. « C'esr 
non communiquant, » À 45 kilomètres 
de Paris, « on reprend comact avec la 
nature, avec l'air libre. On ouvre les 
Jfenétres sous l'œil des cent cinguante 
mille jeunes arbres ». Pour les 
Nogues la voie de l'avenir est Éc pho 
ui vd ême | l'loigne- 
sur ce se fera », m CE e= 
ment... « emment, dans le bois de 
Boulogne, cela aurait été mieux... ». 
Alors, en définitive, chaque entre- 
prise a fait appel à des raisons ac 
Fu former ses propres isi 
_——. même de chacune, les n 
IEP BE Mn 
sonne n nc 
l'enthousiasme de la direction. Le senti. 
choner d'exil prévaut pe 


ee 
” 


Es 


| " 


à l'ex 
nt rt Pextéreur du péri- 
phérique, c'est dur. Aussi, quand 
M. José Bidegain avance ua argument 
judicieux : « La Défense a sauvé Paris : 
comment la capitale n'aurair-elle pas 
été défigurée par deux millions de 
mètres carrés supplémentaires ? »., son 
t ne convainc-t-il pas tolale- 
ment les cadres qui ne trouvent pas un 
petit bistrot près du bureau pour pren- 
dre un sandwich le jour où ils n’ont pas le 
temps de déjeuner. 
Le mode de vie à Paris continuera 
ps encore d'exercer sa fascina- 
tion. Et d'imposer ses obligations. 
Quelles soient à Cergy-Pontoise, Saïnt- 
Quentin-en-Y velines ou à la Défense ne 
change rien: les grosses sociétés ont 
toutes conservé quelques lambris dorés 


t largement l'éloi- 


jeurs tours L de la capitale 
bâties lui, et la l'Américain Kevin Roche a été sélec- quatre ans, tous nos collaborateurs dans les beaux quartiers 

Grande Arche. Mais Jean’ tionné parmi cinq autres (japonais, d'un certain niveau — quelques cen- PU l'éclat de leurs réceptions. 

directeur général de Bouygues espagnol, etc.) et un architecte français taines — disposeront d'un téléphone . CHARLES VIAL 





ro CEE 





VIE DE QUARTIER 


Fidèles 


« Reppelez-vous que ce n'est 
EC) pes là zone ici et faires-moi 
confiance, ce quartier, j'y tions is 


dans le tointain le bourdonnement t du 
circulaire. C'est l'heure où les vngt 


“xuille habitants de is Défense jouis- 


sent de la quiétude absolue da leur 
quartier. 

Qui peut bien demeurer dans cet 
environnement singulier ? or 


résident-type, 

ner à DifuSe 00 cù EbR 
pas à un portrai-robot. Il y a ici des 
familles et des personnes seules, des 
Français et beaucoup d'étrangers 
{fonctionnaires d’ambasssdes, 
employés de grandes sociétés), 
d'anciens habitants de Puteaux et de 
Courbevois dans les tours, 
des hommes d'affaires en mission au 
siège de leur entreprise qui s'instal- 
lent quelques semaines ou quelques 
mois, une dominants de cadres 
moyens supérieurs st de professions 
tibérales. 

Ce qui frappe pourtant, c'est la 
proportion insoupçonnée des fidèles, 
ces « mutants » de Ls première géné- 
ration qui ont emménagé dans les 
années 70 et qui s'interrogent un pou 
troublés : « Dans quelle ville, quel 
arrondissement de Paris pourrais-je 
aller maintenant ? » 

A titre indicatif, La résidence Boiet- 
dieu — cent s0ixente-Ccinq 
ments sur Onze étages — n°3 Connu 


vous dire, cela ne fait pas de aiffé- 
Pre 

« Défenseurs » ne manquent 
pas  dogarers pour PromqQuvoir 
leur paradis. Ailleurs, l'herbe est 
peut-être plus verte, mais «ici, On 8 
tout sous la main : les appartements 
confortables et lumineux, Auchan et 
les deux cent cinquante commerces 
des Quatre-Temps, un bon réseau de 
transports en commun, le sentiment 
de vivre en l'an 2000, à l'améri- 
caine.… et Îa plus balle vue sur 
Paris ! » À condition de bénéficier de 
l'orientation- adéquate et 
d'habiter les étages supérieurs. [nan 


L’AVOCAT DE LA DÉFENSE. 


ble 
Comme nous ne possédons ni ne copstruisons aucun immeuble, 
si nous vous conseillons de vous installer à la Défense, 
c’est que nous aurons considéré votre intérêt, et seulement le vôtre. 


ms mme 


AUGUSTE # THOUAR 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE ET CONSEIL 


17, rue d’Astorg 
75008 Paris : 
Tél. : 42.65.5407 
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Les 30 ans 

















Quittances 


De l'avis des intéressés, les 

foyers restent encore « abor- 
dables », les autres étant tout simple- 
ment parisiens : un deux-pièces 
1 500 F/mols, charges non com- 
prises, ou un F4 pour 3 000 F/mois, 
charges comprises, en HLM à loyer 
modéré ou loyer intermédiaire (les 
offices de Courbevoie et de Puteaux 
disposent de six cents logements sur 
le secteur] ;: des duplex de 150 m° à 
6 600 F, des trois-pièces à 4 500 F. 


Outre les immeubles de grand 
standing-luxe que sont les tours Eve, 
Vision 80 et Neuüly-Défense, des 
meublés à 4000 ou 6 000 F ia 
semaine sont destinés aux managers 
qui viennent réaliser des audits sur la 
Défense. 


Si la décoration intérieure reste 
une affaire émmemment intime (gar- 
der la note avec le design, jouer la 
rupture clin d'œil avec uns banquette 
Louis-Philippe ou un buffet normand}, 
nombre . d'habitants _parta- 
gent la passion du jardinage. 





A DÉFENSE n'a peut-être pas fini 
de nous surprendre. Déjà, dans 
les années 1974-1978, alors que 

tous Iles observateurs la disaient mori- 
bonde et condamnée, l'opération avait 
finalement connu un sursaut spectacu- 
laire qui la remettait en selle en quel- 
ques mois et la relançait à l'assaut 
d'ambitions grandies. En sorte que, dix 
ans plus tard, on ne parlait plus que de 
« réussite incontestable et d'élan irré- 


sistible », au grand dam des prophètes 
de malheur, qui avaient généralement 
pris soin entre-temps de réviser, l'air de 
rien, leurs péremptoires prédictions. 
Cependant, ces années voyaient se 
rapprocher l'échéance, inscrite dans le 
décret de 1958, de la disparition de 
l'EPAD (Etablissement public pour 
l'aménagement de la Défense), fixée à 
septembre 1988, au terme de trente ans 
d'existence. L’aménageur voyait donc 
sa mission se terminer, et même lors- 
que la décision fut prise l’an dernier de 
proroger l'EPAD pour quatre ans, 


LES NOUVEAUX 


Un souffle nouveau 


Les élus prennent le relais de | ‘Etat 


jusqu'en 1992, il était plus question 
d'un bref sursis, destiné à permettre 
quelques finitions, que d'une phase 
transitoire avant le retour tant attendu 
du périmètre d'action de l'EPAD au 
régime du droit commun. Comme le 
rappelle aujourd'hui Charles Ceccaldi- 
Raynaud, maire (RPR) et conseiller 
général de Puteaux et nouveau prési- 
dent de l'EPAD, on disait que « /a 
Défense était entrée dans sa phase ter- 


minale, comme s'il s'était agi d'une 
longue et cruelle maladie ». Sans que 
l'on sache bien dans quelles conditions 
juridiques et administratives les collec- 
tivités locales allaient enfin recouvrer 
leur pleine souveraineté. Et le person- 
nel de l'EPAD commençait, avec un 
peu d'amertume, de ranger ses tiroirs. 


Dans une brochure de 1986, Jacques 
Deschamps, alors directeur de l'EPAD, 
pariait de « /a nécessité de préparer et 
de gérer une réduction progressive des 
effectifs (.….) dans des circonstances à 


CONSTRUCTEURS 


l'évidence délicates ». I y a seulement 
un an, la construction de la Grande 
Arche apparaissait comme le chant du 
cygne de l'EPAD, que l’on allait enter- 
rer après l'avoir chaudement félicité 


.pour lexcellent travail accompli au 
: lésirabl 


nom de l'Etat, désormais i 
Et puis, insensibiement mais sûrement, 
le ton à changé en l’espace de quelques 


mois. Non seulement le mot de liquida-. 


tion n’a plus cours, mais encore tous les 
responsables se demandent à haute 
voix, d'un ai mystérieux entendu, 
la Défense ne pourrait pas, tout bien 
pesé, trouver un second souffle. 

Elu en décembre dernier à la tête du 
conseil d’administration de l'EPAD, 
Charles Ceccaldi-Raynaud explique 
aujourd'hui que la Défense, « que l'on 
voyait comme un géant el comme un 
monstre, n'est sons doute en réalité 
qu'un nain, comparée à Ses COnCur- 
rentes européennes » et que « le 
moment est peut-être venu, au lieu de 
fermer le dossier, de se lancer dans de 
nouvelles phases de l'aménagement ». 
Quant à Gérard de Senneville, le nou- 
veau directeur général de l’Etablisse- 
ment, que l’on soupçonnait d'être venu 
à l'EÉPAD en liquidateur sage et rési- 
gné, il parle au contraire de «+ dévelop- 
per les opérations d'aménagement, 
pour franchir à présent les limites du 
boulevard circulaire et faire la transi- 
tion vers les tissus urbains de Puteaux 
et de Courbevoie », et surtout « d'élar- 
gir la réflexion à de nouvelles perspec- 
tives », en rappelant que le périmètre 
d'action de l'EPAD), tel que défini en 
1958, ne se limite pas au trop voyant 
quartier d'affaires, mais couvre 
750 hectares et s'étend à Nanterre 
jusqu’à la Seine. 

Même son de cloche an conseil géné- 
ral, où le président, Paul Graziani, 
constatant que « {a Défense est le par- 
fait exemple d'une bonne coardination 


entre un Etat fort qui sait ce qu'il veut 


et des collectivités locales puissantes 
et responsables », considère que le 
désengagement de l'Etat n'est pas sou- 
haïitable et qu'on doit même « donner à 
la Défense de nouveaux axes de 
réflexion dans la perspective de 
l'Europe de 1992 ». I] affirme que ses 
dernières rencontres avec Emile Bia- 
sini, secrétaire d’Etat aux grands tra- 
vaux, l’ont encouragé dans cette voie. 
« Pour, ma part, ajoute-t-l, je ne refu- 


serai aucune jjité dans des 
structures qui auraienl pour objet de 
réfléchir à une extension de la 
Défense. » X1 en est donc question ? 
Enfin, fait sans précédent, l'EPAD 
inaugure une politique de communica- 
tion particulièrement ambitieuse. A 
Foccasion des fêtes du trentenaire, On à 
fait dessiner un nouveau «logo» et 
réaliser un véritable spot publicitaire, 
qui sera diffusé dans les salles de 
cinéma. Avec son slogan «Vivez la 
Défense!» et sa facture moderne, ce 
spot de trente secondes vise Ouverte- 
ment le grand public. C'est la première 
fois qu'une opération d'urbanisme 
menée par l'Etat s'offre un tel effort 

L et a peine à penser 
pour elibi un anniversaire, s'inscrit 
dans un contexte de liquidation. 

Qu'est-ce donc qui a changé, qui 
puisse expliquer cette évolution, non 
pas encore des réalités, mais au moins 
du «climat ambiant» à Ja Défense ? 
D'abord, le succès confirmé de l'opéra- 
tion, tant du point de vue commercial 
qu'urbanistique, a fini par impression- 
ser l’ensemble des décideurs, qui pen- 
sent avec frayeur à ce qu'aurait pu 
devenir un tel monstre si l'Etat 
«impartiel» n'en avait assuré la cobé- 
rence et la stabilité. Et puis, la Défense 
a suscité autour d'elle, comme par 
contagion, d'importants programmes 
de bureaux, actuellement en route à 
Levallois, Boulogne ou Rueil, par 
exemple. 

Le développement prépondérant de 
l'Ouest parisien se confirme, que rien 
_— et surtout pas les rituels rapports, 
précomsant un rééquilibrage à l'est — 
re semble pouvoir enrayer. Dès lors, 
certains se demandent, comme Paul 


« de disposer d'un orgaxisme capable 
de coordonner cette croissance », pour 
éviter par exemple que les nouveaux 
programmes ne précèdent toujonrs les 
équipements publics et de transport qui 
devraient les accompagner. - I{ est vrai 
que les infrastructures sont insuffi- 
santes, admet pour sa part Charies 
Ceccaldi-Raynaud, mais ce n'est pas 
une raison pour siopper les bureaux. 
La bonne solution consiste plutôt à 
accélérer le développement des moyens 
de transport. » 
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avec d'autres soucis et d’autres projets 


Dans le même ordre d'ids la 
construction de la Grande fers en 
voie d achèvement, a éu un effet psy- 
chologique positif certain. Alors que 
l'aménagement de Ja Tête-Défense a vu 
se succéder quatre cent vingt-quatre 
projets, celui qui. été retenu réussit lo 
miracle de faire aujourd'hui l'unani- 
IDItÉ, « L'Arche, c'est Ja réconciliation 
de la nation avec la Défense », estime 
Charles Ceccaldi-Reynaud, qui se 
réjouit que, à l'image de son Arche, 
« la Défense crée désormais un 
tra qui f 
politiques puisque lancée la droite, 
elle a obtenu la bénédiction « de la gau- 
che per la voix de M. Fronçois Mirier- 


Maïs surtout c’est la nomination 
d’un élu à ja tête de l'EPAD qui semble 
avoir « Changé la donne». Auparavant, 
la situation était celle d’un conseil 
d'administration dominé par les repré- 
sentants de l'Etat, où les collectivités 
locales étaient réduites À faire +de /a 
figuration intelligente ». On réclamait 
alors Fds cor et à cri la fin de cette 
« enclave juridique dans la République 
française» et le retour au pouvoir 
local. Mais l'État a eu l'habileté 
d’abandonner sa suprématie, et 

les Ceccaldi- 


en actcé- 
dant à la présidence, s’est soudaine- 
ment radouci : vu de l’intérieur, le tra- 
vail de IJ'EPAD Iui semble 
apparemment bien meilleur. Du même 
coup, Sa présence à la tête de l'Etablis- 
sement a rassuré les autres élus locaux. 


L'après EPAD 


environ, un syndicat mixte sera mis Sur 
pied, qui prendra en charge la gestion 
de la Défense. 1} rassemblera, à parts 


égales, les communes de Puteanx, de 


Courbevoie et le et sera 
probablement présidé par Charles 
Deprez, maire (UDF-PR) de Courbe- 
voie. Ce syndicat devra assumer les 


ils réalisent qu'il leur faudra payer la 
note (le déficit d'exploitation annuel 
de l’'EPAD est d'environ 100 millions 
de francs), qu'ils auront sans doute 
quelques difficultés à s'entendre, que le 
personne] de l'EPAD est après tout très 
qualifié et qu’il serait stupide de se pri- 
ver de ses services. Qu'en un mot 
comme en mille, l'Etat n’est pas aussi 
indésirable qu'on l'avait cru, et qu’il 
convient de le considérer, non comme 
un empécheur de tourner en rond, mais 
comme un partenaire précieux. 


D'autant que, comme la question de 
l'après-EPAD n'avait pas été pensée au 
départ de l'opération, la mise en place 
du syndicat mixte, son fonctionnement 
interne, le contenu de la convention de 
concession qu’il passera avec l'Etat, 
tout cela est encore loin d'être réglé. I 
est pour finir intéressant de ñoter que 
l'évolution du paysage de la Défense ne 
devrait pas tarder à intéresser la ville 
de Nanterre, étrangement restée 
marge depuis trente ans, alors qu'elle 
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était en superficie la plus concernée 
par l'opération. On objectera que ce 
sont essentiellement des logements que 
la Défense a amenés sur le territoire de 
Nanterre. Mais Pexplication est surtout 
politique : Nanterre étant aux mains du 


gou 
nements successifs n'a pas facilité 
l'intégration de Nanterre dans le di 

sitif mis en place par l'Etat. De Ia 
même façon, il n'est pas prévu que 
Nanterre participe au futur syndicat 
mixte. Selon André Cassou, conseiller 


_ municipal socialiste de Nanterre, + /e 








PC craint de s'associer à un syndicat 
qu'il ne maîtrisera pas. Les socialistes 
nanterriens, au contraire, SsOnt parii- 
sans, d'une part, de pérenniser 
l'EPAD, d'autre part, de rejoindre au 
Plus tôt le syndicat ». . * 


triompher. Le président du conseil : 


général est d'accord : « Nanterre est le 
chef-lieu du département et elle a sa 
place dans la réflexion globale sur 


cier, ce sera une bonne chose, et nous 
sommes prêts à l'accueillir. » A l'appui 
de cette opinion, les deux hommes évo- 
quent d’ailleurs < l'extension naturelle 
de la Défense en direction de Nan- 
terre », Ce qui corrobore une fois encore 
l'hypothèse d’un prolongement ou 
d'une relance de Fopération. 


Certes, l'éventualité d'un «second 


. souffle » pour la Défense ou pour 


l'EPAD ne repose aujourd’hui que sur 
des indices. Mais, déjà, l’embellie 
incontestable de l'atmosphère qui y 
règne constitue un phénomène nouveau 
et de bon augure, peut-être un nouveau 


tournant dans l’histoire à rebondisse- 







der cr PR 
CESR ER SE TR 
L'IET .d Tan € 


ces Le Monde @ Vendredi 7 octobre 1988 XIII 


=, : ans un nouveau climat 


Ver 
Fam + 


Plus d'argent pour les riches 


Les conseils de Roland Castro 


A Défense est un bel exemple 
d'une série d'erreurs dogmatiques 
qui se sont transformées au point 
de progressivement disparaître ou de 
s’atténuer. La Défense fut la créati 
bête et méchante d'une doctrine qui 
séparait les voitures des piétons, et qui 
isolait un quartier dans un gigantesque 
paquet de nouilles autoroutier, une 
dalle sbsurde et une insularité absolue. 
Puis la folie s'installa, on densifia, on 
en rajouta, on commença À grefler de 
petits bistrots et des objets urbains le 
niveau du piéton. 
Le maintien, tout au long de son his- 
toire de trente ans, de la ligne de ciel 
qui va de la cour Napoléon à la Ter- 


. rasse de Saint-Germain, couronné par 


parmi les multinationales fit le reste. 
La Grande Arche donne à cet espace 
tout son sens, tandis que les actions de 
marge à Courbevoie et à Puteaux, qui 
viennent manger le plat de nouilles, 
complètent la réussite. 


Léchons 


Encore un effort 


que la Défense 
soit républicaine! 


faut aujourd'hui 


faire encore plus fort. On pent en 
rajouter le double, en provoquant quel- 


WE À 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mereredi 
(éditions datées jeudi) 
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ques extravagances de plus et en mult:- 
pions les cafés. On peut même parier 
qu'un engouement nouveau va y naître, 
au point que l’adresse Défense vaudra 
celle du centre de Paris. C'est le 
moment que choisit un nommé Voi 
es certainement a 
compétent « à la française », pour di 
« On arrête tout », espérant naïlvement 
RE arrêtant le RE de 
ense on provoquersa le dével 
ment de lieux actuellement en déshé. 
rence, tels des pans entiers de la Seine- 
C'est tout le contraire qu'il faut 
faire. I] faut lâcher la bride à 
la Défense, à l'initiative privée puisque 
le lieu devient à la mode, et concentrer 
tout l'argent, l'effort, la décision de 
l'Etat à l’embellissement des lieux les 
plus délaissés de la région parisienne. 
Pour cela, = taxons >» la Défense. 
È t, il vaudrait mieux met- 
tre l'argent de l'Etat pour couvrir 
l'autoroute du Nord à La Piaine-Saint- 
Denis qu'1 centime avenue de Neuilly. 
Mais cela est une autre histoire : une 
histoire de volonté, de solidarité 
urbaine, d’intervention musclée de 
l'Etat : celle de Banlieue 89 et du 
Grand Paris. 
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La TOUR VOLTAIRE sera livrée en octobre 1988 comme prévu. 
C’est dans cette dernière réalisation d’envergure du nouveau 
pôle d’affaires européen de La Défense que la Banque WORMS 
et UAP Réassurances installeront leurs services. 
A proximité de 'ARCHE, cet ensemble de 35000 m° sur 23 étages 
offre les solutions technologiques les plus avancées 
pour les espaces de travail de demain. 





VIE DE QUARTIER 


Jeunesses 


Crocus au balcon, vigne-vierge 

en terrasse, rosiers grimpants 

et sapins en pot, barbecues odorants 

et parfum dé feuilles mortes brülées à 

l'automne : Comme à la campagne, 

disent-is.. Mieux qu’à ia campagne, 
sans la pelouse à 1onûrs. 

Dès le vendredi soir, les résidents 


.58 retrouvent « entre éux », en tenue 


de jogging. Îls jouent dans les cou- 
rettes avec les enfants, frôlés par des 
patineurs audacieux. Des adolescents 
essentiellement, qui convergent de 
toute la région sur leurs rollers, qui 
« se tont » l'esplanade et les passe- 
relles, qui dévalent sous la dalle pour 
boucher d Neuilly. né 
et ravis. 

« C'est un gardien idésl quand on 
a des garnins en bas &ge », explique 
Bemadette, qui loge « près de {a tour 
GAN », à la résidence de l'Ancre. 
« On ne craint pas les voitures et le 
dimanche, si on manque de verdure, 
on passe l'après-midi au parc 
terre. C'est tout près, à pied. 


Sur la Défense, intra Muros 
s'entend, il n'existe que deux haltes- 
garderies, une crèche et un CES, dans 
le secteur da Courbevoie. À priori, 
cela ne semble pas poser de pro- 


Quand is dessinent une maison, 
les enfants de la Défense dessinent 
une tour. |! Sont souvent enrhumés, à 
cause des courants d'air. [ls côtoient 
des gamins de toutas nationalités, 
copinent dans les patios ou quadril- 
lent le terrain: « J'ai remerqué que 
fes petits israéliens jousient surtout 

ü ceux du 


at du Golfe aux Saisons, ceux d'Afrr- 
que noire vers la tour UAP », précise 
Catherine. Depuis. les attentats de 
1986 (quarante-trois blessés aux 
Quatre-Temps après.une explosion), 
les enfants israéliens vont. à l'école 
accompagnés de gardes armés. 

Quent aux adultes, ils entretien- 
nent de bonnes relations avec le voi- 
sinage, par ilot on réussit à lier 
connaissance, mais, malgré les 
efforts de l'EPAD at des munici 
lités, les gens de Boieldieu 
(Défense 8) ignorent ce qu se passe 
à Regnauit (Défense 6). Ils sont par- 
venus à recréer des cellulas amicales, 
par étage, par immeuble, par 
chameau » oserait-on dire dans ce 
contexte d'habitat dispersé. 

Hs vivent dans le béton, « un béton 
aéré», s'empressent-ls toujours 
d'ajouter. Quand ds veuient sortir fe 
sor, ils font comme tout ls monde, ils 
filent à Paris. Et nombre d'entre eux 


violence pour s'adapter ? Ils ont vidé 
les lieux, sans regret. 


d'humanité, de cohérence aussi », 
constate Philippe Thébaud, un paysa- 
giste qui s'est installé place de 

l'iris. cc} 
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D'un bord à l'autre 


Les responsables régionaux des différents partis 


VIE DE QUARTIER. 


Magie 


fl aurait pu choisir les Reflets, 
(mnt les Corolles, les Saisons. etc. 
Juste pour l'anecdote : une seule vois 
avait échappé au conformisme bucoli- 
que des aménageurs. Elle résistait, 
unique, magnifiquement  incongrue 
dans ca monde si bien pensé, la « rue 
de la Corvée » ! Des industriels ayant 
refusé de s'installer à pareille 
adresse, la municipalité de Courbe- 
voie devrait la rebaptiser prochaine- 
ment: arue du Générai-Audran, 
abattu par les terroristes d'Action 
directe 2... 





Les ratés de la Défense, Philippe 
Thébaud pourrait les décrire pendant 
des heures avec vigueur et passion. 
Mais il regarde l'Arche — «cette 
émotion magique », — il regarde les 
marchands ambulants qui ont déballé 
leur bric-à-brac sous la galeria de 
l'Esplanade, les gosses y escaladent 
l'Araignée rouge (le stabile de Cat 
der). Il dit qu'if ne faut pas avoir peur, 
que «/a vie sera plus forte que Les 


Jean-Pierre Fourcade: une 
chance. — Le quartier de la 
Défense constitue une grande chance 
pour la région d'Ile-de-France. En 
dépit des attaques concernant son 
gigantisme où son caractère inhurmain, 
J'ai la conviction que, dans la perspec- 
tive européenne qui doit désormais gui- 
der notre action, la Défense représente 
un site tout à fait compétitif avec 
véritables concurrents que sont 
Bruxelles, Londres et Francfort. 


Dès aujourd'hui le quartier de la 
Défense attire les entreprises interna- 
tionales et les grands investisseurs. La 
réalisation de l'Arche et l'installation 
d'un grand ministère vont accroître le 
rayonnement de cet ensemble qui 
s'ouvre de plus en plus aux éléments 
culturels et touristiques. 


Dans le cadre du développement de 
la région d'Ile-de-France, la Défense 


cœur de la région. De la Défense à 
Marne-la-Vailée une urbanisation 
moderne, largement desservie par des 
moyens de transport qu'il faut renfor- 
cer à bref délai, constitue l'ossature de 
son développement. 

Encore faut-il que les communica- 
tions avec les villes nouvelles de la 
région Île-de-France, les deux grands 
aéroports de Roissy et d'Orly et le 
réseau autoroutier soient améliorés. Le 
prolongement de la ligne de métro ne 1 





du Pont-de-Neuilly à la Défense est 
déjà engagé. Il faut compléter cette 
opération par l'accélération des liaisons 
avec Saint-Quentin-en-Yvelines et la 
zone de Massy par la revitalisation des 
lignes de chemin de fer déjà existantes 
et la réouverture de la petite ceinture 
SNCF. De même, le lancement d'une 
autoroute à péage reliant la Défense à 
Orgeval et le bouclage du périphérique 


quartier de la Défense joue pleinement 
son role, 

Une fois ces grandes infrastructures 
réalisées, de quartier de la Défense 
devra développer son équipement 
culturel et surtout améliorer la vie quo- 
tidienne de ses habitants. Pour ce faire. 
la construction de nombreux logements 
à proximité et la transformation du 
CNT doivent être menées de pair avec 
l'achèvement des programmes de 
bureaux L’EPAD et les communes 
concernées font d'ailleurs tout ce qui 
est souhaitable à cet égard. 


Comme le montre l'excellente étude 
de TIAURIF, intitulée Tle-de-France 
2000. un immobilier d'entreprises per- 
formant et un cadre de vie amélioré 
doivent entrainer le développement 
économique et social de l'ensemble de 
l'Le-de-France, à Ia double condition 
de rapprocher l'habitat de l'emploi et 
de renforcer les grandes infrastructures 
de transport et de circulation. 

Dans une Europe dynamique et com- 
pétitive, la Défense sera demain le 
phare du grand axe tertiaire de l'Ile-de- 
France s'étendant sur plus de 70 kiïlo- 
mètres d'ouest est C'est de cette 
manière qu'il faut résolument appré- 
cier la quartier de la Défense 
d'aujourd'hui, en le situant dans ure 
perspective à long terme et en le consi- 
dérant comme un atout majeur de l'Ile- 
de-France. 


JEAN-PIERRE FOURCADE, 
i i UDF du conseil 
régional d'Ile-de-France. 


Jean-Yves Le Gallou : le bûcher 
des vanités. — La perspective de la 
Défense devait être achevée par des 
immeubles-miroirs. L'idée finalement 
fut abandonnée. C'est dommage : car 
la Défense est le miroir de notre 
société. Sur l'axe Paris-Saint-Germain 
on retrouve, selon les termes de la tri- 
partition dumézilienne : au levant, le 
Louvre, château royal, symbole de la 
fonction de souveraineté; au Zénith, 
l'Arc de triomphe, symbole de la fonc- 
tion guerrière ; au couchant, l'ensemble 
immobilier de la Défense, symbole de 
la fonction de production et de l'écono- 
misme dominant notre société. 


idéologiques de l'économisme 
de : k bicentenaire de la Revolu- 
tion y sera commémore êt la Fondation 
des droits de l'homme s'y instaliera 
pour dominer Paris comme eile 
s'impose aux esprits. 

Cela c'est le « miroir». Mais il y a 
aussi /'« envers du miroir »- 

Derrière l'idéologie dominante: le 
cosmopolitisme et l'idée selon laquelle 
« chacun s'enrichit des différences des 
autres ». il y a une réalité 1out autre : 
celle de l'isolement des individus et de 
la ségrégation des groupes. 

Ségrégation de l'habitat et de 
l'emploi : la greffe des logements n'a 
guère pris à la Défense : Paris se désar- 
ticule entre quartiers de bureaux et 
cités-dortoirs. 

Ségrégation des âges: la Défense, 
combien d'enfants ? La Défense, un 
monde minéral. parfois beau. mais sans 
arbres. sans vieillards, sans enfants. 
Sans racines el sans avenir autre que 
financier et commercial 


Ségrégation des professions : un 
monde de cadres d'état-major, tournés 
vers l’abstraction financière et souvent 
coupés de la réalité de La production et 
de l'action opérationnelle. 


Ségrégation des races : la Défense. 
un monde blanc, ignorant qu'à quel- 
ques centaines de mètres sur le 1erri- 
toire de Nanterre. des ghettos immi- 
grés se constituent. Qu'importe. 
puisque la technostructure des grandes 
entreprises est protégée du tiers-monde 
qui bat ses portes, par le fleuve de 
béton du boulevard circulaire et les 
vigiles du centre commercial des 
Quatre-Temps. 


La Défense est une belle réussite 
commerciale — rendue possible par la 
réglementation des bureaux dans 
lagglomeration parisienne. Mais c'est 
aussi l’image de la ville spenglérienne : 
déshumanisée, désarticulée, où le déra- 
cinement des hommes et des femmes 
est le trait essentiel. 


La Défense c'est la ville mondiale. 
Mais c'est aussi le « bücher des 
vanilés ». 


JEAN-YVES LE GALLOU, 








erreurs des architectes ». est le point de départ d'une grande d'Île-de-France A-86 et de la Franci- La Grande Arche de la Défense sera président du groupe Front national S 
COLETTE DAVID. zone de bureaux, qui va traverser le lienne sont nécessaires pour que le d’ailleurs le réceptacle des oripeaux au conseil régional d'Ile-de-France. : 
PUBLICITÉ 


Un Monument au service des Entreprises. 


La Grande Arche qui se construit jour après jour devant 
les yeux des parisiens représentera le point d'orgue du 
quartier d'affaires de la Défense, un monument à la 
dimension de notre siècle. 

C'est aussi et surtout un formidable ensemble locatif de 
bureaux destinés aux Entreprises privées. 


aux trois batteries d'ascenseurs., 
assurant une desserte verticale 
ultra-rapide des 35 niveaux Cha- 
cun d'eux s'ouvre sur un espace 
d'accueil en façade. Les “circula- 
tions” ont été particuliérement 
soignées et ont fait l'objet d'étu- 
des d'ambiance très complètes, 
afin d'offrir un maximum de con- 
fort aux utilisateurs. 

Autour du noyau central sont 
organisées les surfaces de bu- 
reaux: l'impression première est 
la lumière. En effet, tous les bureaux 
sont de premier jour et donnent 
soit vers. l'intérieur de l'Arche - 
quand on sait que cet espace est 
large comme les Champs Elysées, 
on ne craint pas le vis-à-vis. -sOiL 

. vers l'extérieur. L'espace bureaux 
est modulable par simple pose de 
cloisons. Chaque Entreprise dis- 
posera ainsi selon ses besoins de 
surfaces pouvant aller de 10m’ à 
plus de 180 m° d'un seul tenant. 
Tous les niveaux sont équipés de 
câblage informatique. Un restau- 
rant particulier, un parking VIP et 
des parkings visiteurs et person- 
nels complètent cet ensembie 


Paradoxe de notre temps, l'œuvre 
monumentale se doit d'être pro- 
ductrice de richesses pour être 
réalisée, Ainsi, le vœu de f'archi- 
tecte Von Spreckelsen a-t-il été 
de concevoir un monument habi- 
té sans doute autant par volonté 
créatrice que par nécessité. 
Aujourd'hui, le monument s'érige 
dans la perspective historique de 
la Cour Carrée du Louvre appor- 
tant son identité à la Défense. II 
manquait en effet, à cet ensemble 
remarquable, véritable cœur des 
affaires de Paris la Défense, une 
ponctuation architecturale qui s'ins- 
crive dans sa fonction tout en lui 
apportant une dimension créa- 
tive: magistral cube ouvert, à la 
fois porte et fenêtre tournées vers 
l'avenir, Arc de Triomphe monu- 
mental dédié à la connäissance et à la 


Emplacement privilégié et unique 
au sein de la Défense, les Bureaux 
dela Grande Arche apporteroni aux 
Sociétés locataires le prestige d'une 
adresse mondialement connue, les 
avantages de leur localisation et de 
leur fonctionnalité exceptionnelle. 


1989, le monde entier aura les 
yeux tournés vers les manifesta- 
üons grandioses du bicentenaire 
de la Révolution Française. La 
Grande Arche deviendra, à n’en 
point douter, un pôle d'attraction 
médiatique dont ne sauraient être 
exclues les Sociétés qui la font 
vivre. Nul doute qu’en un temps 
record les Bureaux de la Grande 
Arche deviennent, à l'instar des 
Rockfeller Center, World Trade 
Center et autres immeubles de 
renommée mondiale, une adresse 
porteuse d’Image prestigieuse. 


communication entre les hommes. ou unique et indépendant. 
Tout a été dit sur le monument, La localisation des Bureaux de ; 
surles prouesses techniquesdesa 14 Grande Arche, au centre du  {ndépendanr, car le Groupe AXA et 


nouvel ensemble immobilier bap- 
tisé Tête Défense, bénéficie tout à 
la fois de l'impact des nouveaux 
projets, de la proximité des servi- 
ces existants (centre commercial, 
restaurants, hôtels, centres de confé- 
rence, etc...) et surtout du nœud 
de communication exceptionnel 
aboutissant au pied de la Grande 
Arche et permettant à chacun 
d'accéder aux bureaux à couvert: 
SNCF, RER. Métro avec le pro- 
longement de la ligne i - Château 
de Vincennes/Pont de Neuilly, 18 
lignes d'autobus. et par la rouieen 
liaison directe avec le périphéri- 


la Caissedes Depôts ont pris la deci- 
sion de concevoir, avant même la 
mise en œuvre du projet, une entité 
auronome bénéficiant des derniers 
concepts juridiques et techniques, ap- 
plicables aux immeubles de bureaux. 

Cette volonté s'est concrétisée 
par une totale indépendance des 
bureaux par rapport a mOrrument 
et par une gestion informatisée 
amenant une parfaite rationalisa- 
tion des charges. 

De ce fait, au sein d’un monu- 
rueni qui lui confère un prestige 
exceptionnel, les Bureaux de la 
Grande Arche sont réellement un 


réalisation, sur sa valeur symboli- 
que mais rien - ou presque - Sur sa 
fonction de bureaux. Et pourtant, 
dès son inauguration prévue en 
juillet 1989, des hommes et des 
femmes y travailleront., apportant 
par leur présence l'ultime dimen- 
sion de l'œuvre, sa participation à 
la vie de la cité. 

En venant de Paris, la partie 
gauche de l'Arche appelée Paroi 
Sud sera occupée par le Ministère 
de l'Equipement. Le Toit accueil- 
lera la fondation pour les Droits 
de l'Homme, et ia partie droite-ia 
Paroi Nord - sera réservée aux 
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Entreprises privées. que et les grands aéroports. immeuble à vocation tertiaire à 4 
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La purerëé du parti architectural a 
permis une fonctionnalité exception- 
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françaises qu'imer- 
nationales, ont compris tout lin- 


Dépôts et Consignations ont été 
les investisseurs de cette Opéra- 
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l'opinion des « politiques » 


. 8pportent leurs critiques et leurs propositions 


* Yannick Bodin : déséquilibres. — 
La Défense ne divise plus, mais son 
Por pose des questions. 

, comme un 
tiné à rééquilibrer la région a Ltrehens 
à Paris, son fantastique essor a engen- 
dré d’autres déséquilibres. Au déséqui- 
libre babitat-emploi entre le centre ct 
la périphérie s'est superposé le déséqui- 
libre Est-Ouest. Paradoxe d’une situe- 
tion où l'élève 2 grandi trop vite et sus- 
cité quelques inquiétudes. Est-ce un 
bien ? Est-ce un mal ? Un bien assuré- 
ment pour tous ceux qui voient dans la 
. Défense le fer de lance de Paris et de sa 
région à l'heure de l'ouverture euro- 
péenne. Un mal pour tout ceux qui 
voient la défense comme une formida- 
ep ja re à bureaux qui à 
menace . L r CIISCIL 

RH, asphyxie l'ensemble 
Dans les deux cas, le constat est Ià : 
la Défense sonne le glas de l'aménage- 
ment de l'Ile-de-France conçu dans les 
années 60. Le schéma directeur régio- 
nal a vécu. L'aménagement de l’Ile-de- 
France est en panne. Il nous faut je 
repenser. Et rapidement ! L'ouverture 
européenne est pour demain. Elle peut 
se traduire en l'absence d'une réelle 
politique d'aménagement par une nou- 
velle accentuation du déséquilibre 
habitat-emploi. Avec le risque à terme 
d’un blocage, notamment en matière de 
transports, qui com ttra les atouts 
de l'Ile-de-France la concurrence 
avec les autres régions d'Europe. Ris- 
que aussi d'accentuation des inégalités 
fiscales entre les communes (la taxe 
professionnelle est plus rentable que la 
taxe d'habitation) qui conduira à on 
de l'Ile-de-France à 
deux vitesses, D’un côté des communes 
de plus en plus riches mais déskrtes, de 
l'autre des communes en voie de pau- 
périsation devant faire face à des 

besoins sociaux grandissants. 


Je vois pour ma part quatre axes pour 
le mener à bien. 

Il doit tout d’abord être conçu de 
manière globale dans le cadre régional 
La coopération inter-communale est 
nécessaire mais ne suffit pas. Elle peut 
en outre se révéler facteur de déséquili- 
bres en créant de nouvelles frontières. 
De ce point. de vue le projet de commu- 
nauté urbaine à Paris exclut de fait une 
partie de la petite couronne, et ia 


grande couronne dans son entier. Or 
aujourd'hui la population de Le grande 
couronne dépasse celle de la petite cou- 
ronne et ne cesse de croître. F1 n'est pas 
pensable de l'écarter d'une commu- 
nauté qui serait limitée à Paris et aux 
communes limitrophes. C'est donc au 
niveau régional dans le cadre des fron- 
tières actuelles de J’Ile-de-France qu'il 
faut penser ce projet. 

Clarifier les compétences. C'est 
indispensable en matière de transport. 
La dispersion des autorités nuit à la 


A Pme pe RON y or 


définition d'une cohérence d’ensemble. 
C'est aussi nécessaire en matière 
d'urbanisme afin qu'émerge une vérita- 
ble volonté politique. Les élus doivent 
prendre toute leur place dans l’élabora- 
tion de ce projet. Rien ne serait pire 
u'un projet technocratique, comme ce 
ut trop souvent le cas dans le passé, 
qui faute d'adhésion restera lettre 
morte. Je souhaite pour ma part que le 
conseil régional puisse jouer un rôle 
actif en collaboration avec l'Etat pour 
impulser le dynamique indispensable. 


Poursuivre et amplifier une politique 
volontariste à l'Est, A l'évidence, le 
rééquilibrage à l'Est est une priorité. Il 
ne se réalisera pas mécaniquement cn 
freinant le développement à l'Ouest qui 
affaiblirait l'ensemble de la région 
C'est par une politique d'investisse- 
ment, de grands travaux, et d'infras- 
tructures à l'Est que le déséquilibre se 
comblera. 


Enfin, quatrième axe : la solidarité. 
Les écarts se creusent en Ile-de-France. 


Des ghettos se constituent : entre com- 
munes, entre catégories sociales. L’Ile- 
de-France doit marcher d’un même pes 
vers l'ouverture européenne. 

Cela suppose que de nouvelles soli- 
darités naissent, que les uns acceptent 
de faire un effort pour les autres. 


YANNICK BODIN 
président du groupe socialiste 
radical de gauche 
au conseil régional d'Ile-de-France. 


Guy Schmaus : peuser aux 
100 000. — Les miroirs des tours de la 
Défense ont, au fil des ans, meublé le 
ciel de l’ouest parisien. Les lacets du 
boulevard circulaire ne les contiennent 
plus. La pieuvre bétonnée va bien au- 
dela. Un marché qui à rapporté gros à 
quelques-uns. La médaille d’or de ce 
maärathon trentenaire revient, sans 
conteste, aux milieux des grandes 
affaires, mais il en va tout autrement 
pour les 100000 fermes et hommes 





qui y vivent et y travaillent dans les 
650 entreprises du secteur. 


Jetons. donc un regard sur eux, en 


treprises installées à la 
Défense viennent de Paris dont 40 % du 
8e arrondissement. Le plus souvent, les 


effectifs subissent un au pas- 
Cet immense champ de décision, 


sage. 

coupé des lieux de recherche, de for- 
mation et de production, est ringard, 
dépassé, puisque l'efficacité de La pro- 


duction moderne impose leur rappro- 
chement, leur imbricarion. 

Comment ne pas relever La façon 
dont les appétits spéculauifs s'en sont 
donné à cœur joie pour détruire le ussu 
économique et social, désindustrialiser 
les alentours, repousser en lointaine 
banlieue les familles populaires de 
Suresnes, Puteaux, Courbevoie ! 

L'EPAD concentre des emplois ter- 
tiaires, qui ont des missions de services 
ct d'études du plus haut intérêt. 

Par exemple, un emploi dans l'ingé- 
nierie chez Technip génère dix emplois 
industriels. Or cette société du secteur 

blic réduit ses effectifs depuis 1984. 

lle est passée de 2000 à 1000. La 
lutte du personnel a heureusement 
permis d'éviter l'hécatombe. C'est la 
mème chose pour CDF Chimie et pour 
FAlsthom. I} n'y à pas d'avenir r le 
tertiaire dans un désert industriel. 

L'EPAD dispose aussi de centres 
parasitaires parce qu visent à faire 
de l'argent contre l'emploi et les pro- 
ductions. Ces emplois-là sont nuisibles. 
Sait-on, par ailleurs, qu'à La Défense 
deux employés sur trois gagnent moins 
de 6 000 F par mois ? Sait-on aussi que 
leur pouvoir d'achat baisse, que la pré- 
carisation et la flexibilité frappent 
toutes les catégories, que la formation 
y est insignifiante ? 

80 Sa des salariés utilisent les trans- 
ports en commun. Le RER, bondé, 
retardé, ils connaissent. d'où leur atta- 
chement à toute amélioration et Ieur 
colère quand apparait une menace. 

Eu matière d'équipements collectifs, 
c'est le Moyen Age, Pas de bourse du 
travaif ni de centre de médecine du tra- 
vail sur le site. Non, décidément, non, 
la Défense n'a pas été pensée pour 
celles et ceux qui la font vivre. 

_- Loin de nous, cependant, la 
volonté de la détruire mais il s’agit de 
l'humaniser. C'est-à-dire de faire plus 

ur les hommes et moins pour les pro- 

its tont particulièrement pour les 
, les équipements, Île loge- 
ment social, l'environnement. 

_ Il faut aussi arrêter de construire 
des bureaux. Deux millions de mètres 
carrés, c'est déjà trop. 

— Il faut, enfin, que la voix des 
100 000, se fasse mieux entendre, car 
elle a beaucoup à dire pour que les 
ner aillent daos le sens de l'emploi 
et ou 


. GUY 
président du groupe commarniste 
_@u conseil régional 

2Tle-de-Frence 
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1958-1988 : l'EPAD a crée un. 
nouveau quartier international 
d'affaires aux portes de Panis et 

lui a donné une vie : des arbres, 
des fontaines, des expositions, 
des concerts, des commerces, 
des sculptures, | 

La Défense fête ses 30 ans du 
19 Septembre au 6 Novembre. 

Venez la découvrir, elle est à 


3 minutes de l'Étoile. | | | | | P A D | 
1958 - 1988 


L'Établissement Public d'Aménagement de La Défense (EPAD) rassembie l'État, la Région Ile-de-France, le département des Hauts de Seine, les villes de 
Courbevoie, Nanterre et Puteaux, la ville et la Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris et le Syndicat des Transports Parisiens. i 


